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| INSTRUCTIONS 


OÙ L’ON VOIT TOUT CE 

_ qu'il faut fuivre & éviter dans 
l'Ufage des Alimens, & des 
Remedes ; pour fe conferver 
en fanté , &: pour. fe guérit 
lors qu'on eft malade. 
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AVERTISSEMENT. 


#4 Orcér un Livre 
\ Ÿ qui renferme en 
N fubftance tout cé 
que la pratique de Mede- 
cine a de plusrare &'de 
plus excellent. Il montre 
le bon Ufagé qu'oû doit 
faire des Alimens pour 
fe Conferver en Santé, & 
celui des Remedés pour 
_ fe Guérir quand on eft 
Malade , &il le fait d’une 
maniere également cour- 
te & intelligible. Il eft 
vrai que pour le bien 


comprendre il fuppofe 
| | ä ii 


AVERTISSEMENT. 
une parfaite connoiflan- 
ce de la compofition du 
Corps Humain, & defes. 
Maladies, Mais outre que 
ce qu'on en dit fufht af- 
fez. , ceux qui en vou: 
dront fçavoir davantage, 
auront recours à la troi- 
fiéme Edition du Livre 
intitulé , l'Anatomie du 
Corps Humain, avec {es 
Maladies, & fes Reme: 
des , où elles fonttraitées 
NN 
a fonds, & dans toute leur 
étendué. 


T À B L B: 
DES CHAPITRES 


… Contenus dans ce premier 
ï " Tome. : 


HAPITRE PREMIER. Des 
Alimens en General, Pag.r 
088 JL, Des Alimens en: pr: 
: ticulier. - 
Cuar.lUl. De la Faim & À 
la Soif.. 32 
CHar.IV. De la Mafication 
er Deglution. 37 
CHar. 2 _. Chylifcation. | 


| 2% VI. De la Sançuifica- 


1i0n, s2 
CHAH. VII. De PUfage des 
Poñmons Er de la Ref- 

Diration. 76 
Cuar, VIIL, De l'Ufage de La 

Kate, 93 


à diij 


( TABLE 
Cuar.IX. De PU/age du Foye, 
gg de la Generation de 


la Rile, 10$ 


Car. X. Del 'Vfage du Pan- 
cieas, € du Suc Pan- 
crhatique. 

Cap. XI. Da Mouvement du 
Sang. vers les Glar… 
des , & de la Nature 
€ Vfages de la Lyr- 


phe. à 118 

Car. XIL Du Serum , € de 
lVrine. 12 
Car. XIII. De la Tranfpi- 
7a110N, 140 


Car. XIV. Des Efprits, ‘15t 
Car. XV. Des Remedes en 

General... "18 
Cuar. XVI. Des Rio en 


Particulier, € prémie- | 


rement de. la Saignée, 


208 
CHar. XVII. Des nel 
Alteratifs. 236 


Cup. XVIII. Des R mire) | 


Emetiques , On Vomi- 


0 ï: SE ARR ENRe 
DES CHAPITRES. 
AN" d'a 252 
Criar. XIX. Des nelle Cas. 
thartiques | ou Rr- 


Char. XX. Des Remedes Din. 
retiques, 339 


he. XXI. Des Remees 
Diaphoretiques , ou Su- 
dorifiques, 263 
Car. XXII. Des Remedes 
Somniferes | on Ano_ 
dins. 383 


RU ARR SE RO | 

APPROBATION DE MON. 
SIETVRBOVRDELOT 
Confeiller , /Medecin Ordinaire: 
du Roy ; ©" de Monfeigneur le: 
Chancelier, Docteur de La Faculté: 
de Medecine de Paris. 


*Ay là par l’ordre de Monfei… 
ÿ gneur le Chancelier le Livrein-- 
titule , /n/fruitions de Medecine :: 
Où von voit ce qu'il faur [uivre G** 
virer dans l'ufage des Alimenss 
des Remedes pour [e conferverr 
en fanté , © pour [fe guérir lors: 
qu'on eff malade, Fait à Paris le: 
vingt-fixiéme Juiller mil fix censs 
quatre-vingt feize. 


BOoURDELOT. 


EXTRAIT: 


aftlc à té 65 of DEN SA , DE 
EXTRAIT DU PRIVILÈGE 
 d u Roy, 


PDAs Grace & Privilese du Rey, 
A en datte du o, Aouft 1696. Si- 
gné, Par le Roy en fon Gonfeil, 
DE SAINT H1LAïRr. Îleft-per- 
nis au Sieur, ** * de faire im 
rimer , vendre & dcbiter un 
Livre intitulé : Zr/fruclions de A4- 
decine : On l’on voit ce qu'il faut 
Jaivré € éviter dans lufage. des 
Alimens , © dès Remedes pour [6 
conféruer en fanté, © pour fe gue- 
ir lors qu'on eff malade : Pen. 
dant le téms & efpace de dix an. 
nées , à compter du jour qu'il 
fera achevé d'imprimer pour la 
premiere fois. Et TEA font 
faites à toutes fortes de perfon- 
nes de quelque qualité & condi_ 
tion qu'elles foient d'imprimer, 
faire imprimer, vendre ni debiter 
ledit Livre {ans le confentemenc 
dudit Expofant , ou de ceux qui 
auront droit de lui , à peine de 
deux mille livres d'amande, con- 
fifcation des Exemplaires contre- 
faits, & de tous dépens, domma. 


À 


ges, &interefts , comme il eft pluss 
au long porté par ledit Privi-- 
lege. , 


Regiffré far le Livre de la Com. 
munauté des Libraires © Impri- 


* meurs de Paris le16. Aouff1696. 


Er ledit Sieur **% à cédé fom 
doit de Privilege à Nicoras Cou-- 
TÉROT Marchand Libraire à 
Paris, . pouren.joüir fuivant lac 
cord fait entr’eux. 


Acheve d'imprimer pour La PTE 
micre fois le 2. Janvier 1697. 
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INSTRUCTIONS 


D E 


MEDECINE, 


OÙ L'ON VOIT CE QU'IL 


faut fuivre & éviter dans l’'ufage 


des Alimens & des Remedes, 
pour fe conferver en fanté , & 


pour fe guerir quand on eft ma- 
lade, 


CHAPITRE PREMIER. 


Des Alimens en general. 


te N appelle Aliment tout 
ce qui peut être diffout 
4 par le levain acide vola_ 
tile de l’eftomac, & chan- 
gé en chyle pour aprés devenir 
fans, & reparer la diflipation qui 
fe fait continuellement des parties 
du corps. 


À 


Ce que c'eft 
que l’Alis 
ment, 


. INSTRUCTIONS 

MAR Tous des Alimens font fains pout 
fains aux per- Les petfonnes faines, pourvû que 
fonnes faines. l’appetit y foit, & qu'iln’yait point 
d’averfon , parce que les levains 

agiffent puifflammentc fur toutes 

_ chofes. 

Husvs La quantité & la qualité fe doi- 
lité doivent vent mefurer par l’appetittant dans 
cs l’état de fanté que de maladie , le 
| levain de leftomac digerant tou- 
jours bien les chofes pour lefquel- 

les on a de l’appetit, foit accoûtu- 

: 
mé ou non. 

EN D ‘ Les Alimens pires & accoûtumez 
ne nuifeu doivent être preferez aux meil- 
EU leurs non accoûtumez , parce qu’il 
refte toujours quelque chofe de tous 
les alimens dans les replis & les ri- 
des de l’eftomac : car ces reftes mo, 
difient en quelque maniere le le- 
vain, & ledifpefent à mieux agir’ 
fur des alimens femblables ; ce qui. 
fait que nous fommes moïns in. 
commodez par les alimens avec lef.. 
quels le levain de nôtre-eftomac eft: 
en quelque façon homogene , &: 
quand il ne fe trouve aucune dif. 
proportion entr'eux: Car le levain: 
eft à l’ésard des alimens un agent: 
qui doit être proportionné: Les ali, 


DE MEDECINE. +3 
. mens non accoûtumez au contrai- 
re font plus nuifibles, par la difcon… 
_ venance qu ilsontentr'eux : Parla 
même raifon ceux qui ont de l’avet.. 
ion pour certains alimens s'y ac 
coûtument quelquefois en com- 
mançant d'en manger peu à peu, 
parce que le levain de l’eftomac 
S'altere infenfiblement , & reçoit 
: Conmme ami, ce qu’il regardoit au- 
: paravant comme ennemi. 

… Le Régime, a raifon des alimens, 
confifte en deux points, fçavoir en 
la fobrieté , & en la bonne maftica- 
tion, Ce n'eft pas la quantité, mais 
la qualité qui nuir. Il y a pourtant 
_des alimens plus fains les uns que 
les autres. 

Les Alimens pris en trop grande 
abondance, ou trop fouvent abat- 
tent l’appécit ; ainfi que les alimens 
durs & de difficile digeftion, qui 
.ne fe cuifent pas entierement com- 
me il eft requis ; mais qui laiffent 
une grande quantité de matiere 
grofliere & vifqueufe qui accable 
le levain du ventricule, & empêche 
«qu'il n’exhalte fa pointe, 

. Les chofés graffis prifes en abon- 
dance diminuent la faim , & ren. 
À i] 


Leur regime 
en quoy con 
fifte, 

Ce n'eft pas 
là quantité, 
mais la quali. 
té qui nuit. 


Alimens pris 
en trop gran- 
de quantité 
abattent l’ap« 
PEtite 


Alimens gras 
pris en trop 
grande abon« 


dance 
nuent la 
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dimi- 
faim, 


dent la coction qui fait le chyle 
plus difhcile , par la raifon qu’elles 
émouffent l’acrimonie des particu- 


. les fermentatives , ou plûtôt parce 


qu'elies enveloppent tellement les 
petites parties, ou particules des 
alimens , que les fermentatives ne 
peuvent agir fur elles avec affez de 
forces. 


Le mélange 


des alimens L07/qn’on avale pefle & mefle 


gas & mai- 
grestroublent 


ja digeftion. 


Alimens 


durs, ou pri- 


vez de 


volatiles , de 


dificile 
gefrton. 


fels 
di- 


divers alimens, des gras avec des 
maigres, des acides avec des doux, 
le levain de l’eftomac agiffant plus 
puiffamment fur l’un que fur l'au- 
tre, la digeftion s'interrompt beau. 
coup , & il en refulte des corru- 
prions & des cruditez qui font ac- 
compagnées d’une mucofité copieu- 
fe qui refte dans l’eftomac, parce 
que ce qui n'eft pas affez digeré à 
de la peine à pailer par le pylore; 
ainfi l'eftomac fe trouve toujours 
chargé de cette mucofité, qui dépras 
ve de plus en plus la chylification. 
Les Alimens durs ou privez de 
fels volatiles, comme les chairs ou 
les poiffons falez & enfumez , font 
de difhcile digeftion, parce que les 
chofes dures font difficiles à diffou.. 
dre, & les autres difficiles à fer 
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menter , faute du fel volatile necef. 
faire dans la fermentation. | 

Les Alimens ont des parties uti- 
les , & des partiesinutiles, Les pre 
mieres doivent être unies comme 

homogenes, & les dernieres fepa- 
rées comme heterogenes, ce quine 
fe peut commodement faire que 
at la fermentation qui ouvre tel- 
En . le mixte que les feces fe dé 
tachent, ou fontfaciles À féparer. 
Plus les Alimens font faciles à 


[a 


fermenter, plücocils fonc changez 


en chyle, ils enflent le corps , ils‘ 


éxcitent des vents & des rots, qui 
font les marques d’un mouvement 
fermentatif: on fent même après le 


Alimens des 
Parties utiles, 
& des parties 
inutiles. 


Alimens qui 
font plus fa 
cilesa ferm:n- 

N 
ter , font plû- 
tôt changez en 


chyle. 


Tépas certain gonflement plus ou : 


moins grand vers la region de l’efto- 
mac. 

Les Alimens qu’on nomme ven 
teux ne renferment point de vents ; 
mais ils fervent {eulement à les en. 
gendrer ; non pas dans toutés {or_ 
tes d'eftomacs ; puifque les ro- 
buftes les digerent fans fatuofitez ; 
mais dans les eftomacs foibles , OÙ 
déja chargez de trop d’alimens ; & 
toujours par une fermemtation vi. 
tiée. 


À iij 


Alimens, 
COMMENT pete 
vert être 
nommez veñ- 
teux, 


‘Alimens fuc- 
culens pro- 
duifent un 
fommeil a- 
greable , & 
leur defaut les 
veilles, 


n 


Alimens trop 
fpiritueux & 
volatiles en- 
gendrent de 
continuelles 
rafomnies. 


Alimens de 
mauvais fuc, 
où peu nour- 
fiffans, pro 
duifent fou- 
vent [a fiévre 
bedique. 


Alimens de 
difficile di- 


geftion , ou 


INSTRUCTIONS 
Cornme les Alimens fucculens hu- 
meétent le cerveau, & rendent les 
efprits aqueux, qui en fe mouvant 
tranquillement dans le cerveau hu- 
mide , où étant eux-mêmes hu- 
meétez , produifent un fommeil 
agreable ; le defaut d’alimens fub- 
tilife au contraire-les efprits ani 
maux , & deffeche le cerveau , d’où 
viennent les veilles, 

Les Alimens trop fpiritueux 
huileux, volatiles , ou poivrez, ou 
affaifonnez de canelle, de girofle, 
ou de mufcade, font la même cho- 
fe : car ces fels volatiles huileux 
aromatiques fe changent par la fer- 
mentationen efprits tres-volatiles, 
qui donnent des efprits animaux 
aigus, acres trop mobiles , & qui 
entretisnnent de continuelles in-; 
fomnies. 

Les lings j-unes, & les alimens: 
de mauvais fuc, ou peu nourrifflans,, 
produifent ordinairement la fiévre : 
heétique , parce que dans le defaut: 
d'alimens temperez l’acide & Puri-. 
neux s’uniffent plus intimement , 8c: 
font un troifiéme acre. 

Les Alimens de difhcile digeftion,, 
ou qui fourniflent beaucoup de mu. 
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cilage vifqueux , au lieu du chyle, trop vifqueux 
; ha 7 des diffé caufent des 
caufent des coliques , & des diflen. Re ‘'2e 
teries frequentes , parce que ce des diffente- 
mucilage vifqueux mal digeré, sai. 7% bn nn 
grit, & étant dans les inceftins il y 

joué fon jeu. 


CHAPITRE II 
Des Alimens en particulier, 


ie pain eft un aliment agreable, 1epais ét un 
dont on ne fe dégoûte jamais, PR 
quoi qu'on le mêle à tous les autres goûce jamais 
alimens. Son odeur fuffit pour faire 
revenir des plus grandesfoibleffes, 
& chaffer les naufées que les reme_ 
des defagreables ont laiffé, C'’eft 
le dernier pour qui les malades 
perdent l’appetit , & le premier 
pour qui les convalefcens le recou-- 
édhubé : ; C'eftle meil- 
Le pain eft le meilleur , & Île plus teur &te plus 
familier de tous les alimens, parce EE 
qu'il eft ami du levain de Pefta_ mens, 
mac par fon acide volatile abon- 
dant , & en quelque maniere ho- 
mogene, & de même caractere que 
le levain de Peftomac, ce qui fait 
que Île pain à raifon du levgn 

À iiij 
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Pain avalé 
facilite la di- 
geftion des 
autres ali. 
MENSe l 


Pain bien le- 
vé produit 
mille commo- 
ditez |, & 
quand ii eft 
mal ou point 
levé , on en 
reçoit mille 
maux. 


Ce que c’eft 
quele vin , & 
comment il fe 
fair, 


chaud & tenu qu'il a reçû par la 
boulangerie , ou à raifon de fon 
efprit volatile acide , facilite la dif 
folution des autres alimens, & fe- 
conde le levain volatile de l’efto- 
mac, à les volatilifer, & à les chan- 
ger en chyle plus promtement: 
c'eft pourquoi plusle pain eft levé, 
& plus fon efprit volatile eft exal- 
té , plusil eft falutaire : Au contrai- 
re moins il eft levé , & plus il eft 
denfe & vifqueux, plus ileft nuifi- 
ble, & plûürôc il fe change en une 
pâte cruc & vifqueufe dans l’efto- 
mac. 

Le vin eft un fuc de raifins tiré 
par expreflion , & enfuite dépuré 
& exalté par la fermentation. Le 
vin fe dépure lors qu’en fermentant 
actuellement il fe décharge de fes 
feces, & il s’exhalte, parce que dans 
la fermentation fes efprits fe déve- 


Joppent & fe volatilifent. Avant 


qu'il fe fermente en l'appelle moult, 
& ce mouit fermente de ce que l’a-. 


cide & l’alcali combattent enfem.. 
ble , pendant quoi les particules 
heterogenes fe feparent , & celles 


qui font capables d’union s’unif— : 


fent enfemble ; d’où la generation 


DE MEDECINE. 
du vins’enfuit; c’eft-à-dire le chan- 


. gement de la tiffure dû mouft par 


1 


la fermentation, Le mouft étant 


beu fermente facilement, à caufe 


de fes particules heterogenes , & 
produit des diarrhées, des diffen- 
teries , & des cholera morbus ; ce 
que ne fait pas le vin qui enyvre 
par fon efprit , qui fixe, ou qui cau- 
fe des mouvemens irreouliers aux 
efprits de nôtre corps;mais le mouft 
nenyvre point, quelque quantité 
que l’on en boive , & cela vient de 
ce que fes particules font confon. 
duës , & ne font point encore exal- 
tées en efprits, La lie du vin fe fait 
des parties heterogenes & immifci- 


bles qui fe feparent par la fermen_ 


tation, Certe fermentation ceffera, 
s’il arrive que l’on jette de la li- 
maille d'acier dans le mouft ; la rai- 
fon eft , que les particules acides du 
vin agiflent fur le corps de l'acier 
& le cortodent, & que pendant ce 
tems elles ne combattent point 
avec les particules contraires. 

Le vin eft ami de la nature , il 
réveille lame , ilexcite lefprit, il 
tepare puiflamment les forces ab- 
batués, il tempere les humeurs aci- 

À v 


+ 


Pourquoi le 
moût caufe 
des diarrhées 
& des diffen- 
teries , & non 
pas le vin, 


Pourqnoi le 
moût n'eny- 
vre point, 
quelque quan- 
tité qu’on en 
boive. 


Pourquoi 1a 
fermentation 
du vin ceffe 
lors qu'on 
jette de la li- 
maille d'acier 
dansle moûr, 


Sesvertus & 
boñnes qua- 
litez, 
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des, refifte à la corruption, & pouf. 
fe par les urines. C’eft la premiere 
chofe que les malades ont en aver- 
fon, & la derniere que les conva- 
lefcens redemandent. 

Que le vin Or défend étroitement le vin aux 
Pole MORE malades; mais fans raifon. Dans les 
point nuifible fiévres intermitentes il ne fait point 

aux fers de mal, foit le jour d’intermiflion, 
continuës, & foit le jour du paroxifme. Dans les 
malgrés fiévres malignes un peu de bon vin 

eft capable de conferver & de repa. 
rer les forces. On ne doit pas cor- 
damner non plus le vin dans Îles 
fiévres continnés; ce qu’on craint 
dans le vin, c’eft la chaleur, laquel- 
le confifte dans fon efprit volatile. 
Or dans un verre de bon vin , à 
peine ya-t’il un fcrupule ou demie 
dragme.Quel mal peut-il donc fai- 
re fi on le prend moderément. 

Que te vin 4 l'en boit du vin en trop,grande 
pris en trop quantité , alors ou certe liqueur, à 
grande quan. ©”. Er : 
Fe empêche raifon de l'abondance de fes parti- 
ladigeftion. çcules acres , de fa tenuité, & des 

efprits qu’elle contient, eft prom- 
tement digerée, ou a railon de la 
trop grande quantité qu'on en & 
pris, elle devient pefante & indi- 
gcfte au ventricule, & on cft con. 


"2 
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traint de la rejetter fans avoir été. 


digerée. Les fignes de cette indi- 
geltion font des rots cruds, le vo« 
miflement , des rongemens d'in: 
teftins, & les urines cruës. 

Le vin pris avec excés émoulfe 
la pointe des fens , augmente les 
douleurs de tête, & fomente la cha- 
Jeur desentrailles, qui eft fouvent 
exceflive, ilbroüille l'imagination, 
ilefface la memoire, & trouble la 
raifon, il corrompr les humeurs, & 
fouvent il caufe la fterilité des fem 
mes, ou du moins des maladies in- 
curables aux enfans qui naiflenc 
des parens débauchez. Il eft du vin 
comme de la chaux vive que l’on 
jette au pied d’un arbre , qui rend 
à la verité fon fruit & plus coloré, 
& plûtôt meur; mais qui tuë l'arbre 
bien-tôt aprés. 

L'excés du vin difpofe les beu- 
veurs à la soute, & à tous les maux 
aufquels ils font fujets, en gâtant 
les efprits par fon acide volatile, À 
moins qu'il ne foit {fuffifamment 
corrigé par la digeftion , ou changé 
dans le duodenum en un falé vola- 
tile par le moyen de la bile. Ce qui 


m'arrive pas quand on le boit en 


À vi 


Que le vin 
pris avec ex- 
cés émoufle le. 
pointe des. 
fens. 


Que l’excés 
du vin caufe 
la goute, 
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trop grande quantité, ou hors les 
repas : car alors il eft diftribué aux 
inteftins crud & mal digeré. Or les 
vins font d’autant plus nuifibles, 
qu'ils contiennent plus de tartre 
& d’acide capable de fermenter 
dans le corps. 
papas Ve O4 dit communément qu'il ya 
nus, & laco- trois caufes éloignées principales, 
LE Res qui confpirent enfemble pour en- 
la goue.  gendrer la goute; fçavoir Bacchus 
comme le pere, par où on fignifie 
l'acide nuifble du vin pris avec 
excés, qui ne peut être furmonté 
ni corrigé par le ferment de l’efto- 
mac. Venus comme la mere, entant 
que dans le plaifir de l'amour fou- 
vent réiteré, les efprits animäux fe 
diffipent en. abondance , & aprés 
eux le fuc nourricier , qui fort en 
forme de femence empreinte d’un 
chyle alchali temperé ; ce qui débi- 
lite extrêmement tout le fiftême 
nerveux. Enfin la colere, comme 
Sage-femme , parce qu’elle donne 
iffue à la goute , &la metau jour , 
en troublant les humeurs contenues 
du corps, & les efprits, en augmen- 
tant l'acide volatile , & en rendant 
les efprits influans plus acres. 


/ 
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… Le vin pris trop abondamment 
eft contraire fi jamais rien le fût, 
par fon acidité volatile, pernicieufe 
à tout le corps horsl’eftomac, qui 
donne des tranchées & la colique 
dans les inteftins, des paralifies dans 
les articles, desftranguries dans la 
veflie , des calculs dans les reins. 
des tufs dans les jointures, des con- 
torfions aux parties nerveufes & 
membranenfes, & des contractions 
aux autres parties, 

Le vin nouveau, ou le mouft, ou 
la bierre mal dépurée, pris trop 
abondamment, ou hors de tems, 
entraînent aprés eux la ftrangurie, 
parce que ces boiflons s’aigriffenc 
facilement , & confervent long- 
tems leur aigreur , quine fe tem. 
pere pas aifément ni dans l’efto- 
mac , ni dans le duodenum, par le 
{el volatile huileux de la bile, mais 
elle pafle outre | & érant dans la 
veffie , elle yexerce fon hoftilité, & 
donne la firangurie, 

Le même vin rend lun joyeux , 
Pautre querelleux, & l’autre cha- 
grin, a raifon de l’agitation diver- 
fe qu'il caufe aux efprics, 

. L'yvreffe porte fa peine avec elle, 


Que À vin 
pris. tfOp- 2 
bondammert 
eft contraire 
par fon acidi- 
té volatile à 
tout le corps, 
hors l’efto- 
mac, 


Que le vin 
nouveau où 
le moût pris 
trop abon- 
damment , ou 
hors de ter 
caufe la ftian 
guries 


(D'où vienr 
que le même 
vin rend l’un 
joyeux , l’au. 
tre querel- 
leux, &laue 
tre chagrin. 


Les incom: 
moditez fà 


cheufés que 
caufe l'yvref- 
fev x 


Pourquoi les 
perfonnes 
yvres ent tou- 
tes le vertige, 
& voyent les 
objets dou- 
bles, 


Que l'abus 
de l’ambre 
gris enyvre 
corame le vire 
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& une infinité de maux la talon- 
nent, la tête eft brifée par desexha 
Haifons puantes , le cerveau eft atta. 
qué par le vertige , les yeux rou- 
lent, les oreilles cornent , la langue 


vacile, les paroles font fans fuite, 


Phaleine eft fœride , l’eftomac ren- 


ver{é , le cœur palpite, les mains 
tremblent , les jambes chancellent, 
la nuit eft fans repos , les rots font 
infupportables, les fonges affreux, 
Je ventre & la veflie fe relàchent 
volontairement , & on refte dans 
l’ordure comme les cochons. 

Les perfonnes yures ont toutes le 
vertige, & voyent les objets dou. 
bles , à caufe de l'agitation des ef- 
prits animaux , à quoi l’efprit vo. 
latile du vin n’eft pas exactement 
mêle , ni dépoüillé de fa nature ful. 
phureufe pour prendre une nature 
faline, 

L' Ambre pris a une vertu d’eny. 
vrer ainfi que l’efprit de vin , elle 
fupefie par confequent un peu, 
& les vieillards qui en abufent aw | 
Heu de fe fortifier la memoire de. 
viennent enfans, Cette vertu iné- 
briante n’eft pas neanmoins à crains. 
dre dans la palpitation du cœur, 
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parce que ceux qui ont cette mala- 
die font difficiles à enyvrer, ce qui 
n'eft pas moins vrai que furpre- 
pant. 

On demande laquelle des parties 
fulphureufes, ou falines du vin cau- 
fe l'yvreffe > On répond que c’eft le 
foufre du vin, & vâ la propor- 
tion qui eft requife toujours entre 
l'agent & le patient , on ajoûte 
quand ileft pris trop abondamment 
par la bouche: car Pyvreffe furve. 
nu aprés l'injection d’un cliftere 
de vin d’abfinthe eft un cas tres 
rare & fingulier. La raifon par la- 
quelle on prouve que le foufre du 
vin lie les efprits & caufel’yvreffe. 
fe prend de fa fubftance refineufe 
& vifqueufe, & par confquent ca- 


pable de retarder par fa vifcofité les: 


efprits falins volatiles dans leurs 
actions. Par cette raifon tous les 
foufres font narcotiques , & tous 
les narcotiques font fuiphureux. 
Quoi que les foufres mineraux & 
métalliques fixes, qui ont auffi la 
puiffance de fixer les efprits , en 


quoi ils conviennent avec le foufre 
des vegetaux , femblent agir d’une 


gare maniere à caufe de la petite 


Laquelle des 
parties ful- 
phureufes, ou: 
falines du vin 
caule l’yvref- 
fe: 
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dofe en quoi onlesprend; ce qui 
fait que Vanhelmont les nomme 
lumineux, il n’y a pas même d’ap- 
parence qu'ils paffent les premieres 
voyes: Au refte, on n'entend pas 
par foufres mineraux les corps mé- 
talliques calcinez. Les experiences: 
tirées des caufes & des remedes de 
l’yvrefle confirment cette raifon. 
À Pégard des caufes , plus les vins 
contiennent de foufre , plus prom- 
tement ils produifent l’yvreffe.Tels 
font, 1. Les vins bourus , parce que 
la fortie du foufre groffier qui s’ex- 
hale dans la fermentation en eft 
empêchée, 2. Les vins foufrez. 
3. Les vins d'Efpagne & les vins 
ambrez , qui ont plusde foufre que 
d'acide. A l'égard des remedes, on 
fe preferve , 1. Del’yvreffe partou- 
tes les chofes qui aiguifent les 
efprits , par un fel volatile acre, 
& empêchent les parties refineufes 
du foufre de les lier, ou de‘les en 
traver ; l’efprit de fel armoniac eft 
admirable pour cer effet. 2 L'yvref 
fe fe guerit ou par les acides qui 
font donnez avec beaucoup de fuc. 
és danstoutes les affétions fopo_ 
xeules, & dans l’yvrefle., entans 
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qu'ils précipitent dans les premie_ 


res voyes, le fouffre diffout par le 
levain du ventricule , ou par les 
_aqueux, entant qu'ils dilatent les 
ports du menftruë qui eff le diffol- 
vant du foufre , & le feparent, de 
même quon voit l’efprit de vin 
blanchir, & laifler fortir fon huile 
de fes pores quand on verfe de l’eau 
deffus. 

IL eff bon pour la fanté d’éviter 
lyvreffe autant qu'il eft poffible, 
ou en s’abftenant entierement de 
boire du vin comme les Abftemes ; 
ou en difpofant le corps par cer- 
tains remedes à rendre parles {el_ 
les ou par les urines le vinqu’ona 


bû avant qu'il faffe fon effet, ou en. 


fortifiant les efprits pour les déli- 
vrer de leurs entraves. Il faut dif 
tinguer exactement l’yvreffle , c’eft. 
à-dire, la ceffation du fentiment & 
du mouvement , caufée parle vin, 
d'avec les autres maux qui accom- 
pagnent ou fuivent l’yvrefle, celle- 
là dépend du foufre du vin, & ceux- 
ci de fon acide. 

Les Boiffons mal dépurées | & 
particulierement le vin nouveau, 
détruifent l’appetit , parce que le 


Qu'il. faut 
LA . È] 
évirer l’yvref. 
fe pour fe con. 
ferver en fan- 
tée 


Que {es boif- 
fons mal dé. 
purées détrui- 
fent l'apperit, 


Que l’eau de 
vie & l’efprit 
de vin bus co- 
pieufement 
ruinent lJ'ap. 
petite 


Que Îa trop 
grande quan. 
tité de boifion 
trouble l’ap- 
petit & la di- 
geftion. 
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cartre qui eft la même chofe que la 
lie quiles charge, a coûtume de fe 
précipiter dans l’eftomac, de faire 
un fediment au fond , & d’afoiblir 
ainfi le levain de l’eftomac. 

L'eau de vie & l’efprit de vin bus 
copieufement , ruinent ordinaire- 
ment l’appetit , en moderant &, 
temperant l’acrimonie faline de 
leftomac : car les efprits de tous les 
vegetaux ont la vertu de remperer 
& de corriger l’acrimonie des ku- 
meurs de nôtre corps. Qu'on boive 
aujourd’huy beaucoup d’eau de vie, 
& d’efprit de vin, demain on fera 
fans appetit. 

La t'6p grande quantité de boif- 
fon trouble confiderablement l’ap- 
petit & la digeftion par trois rai- 
{ons ; la premiere , parce qu’elle 
délaye trop le levain de l’eftomac, 
& qu’en le délayant il s’affoiblit ; 
Ja feconde , c’eft que Îles alimens 
flotrent alors dans l’eftomac, ce qui 
empêche en quelque façon la fer 
mentation, la troifiéme, c’eft que 
ce trop de boiflon force le reflort 
de l’eftomac, le diftend, & relâche 
fes fibres, les rend flafques, & di- 
minuc leur jeu ; de forte qu'elles 


| 


= 
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ont de la peine à pouffer par le pi- 
lore ce qui eft digeré, lequel de- 
meurant trop long-rems dans lefto- 


mac s’y corrompt, & degenere en 


divers fucs vitiez. 

Les boiffons 1rop froides dans les 
fiévres caufentle friffon & le trem- 
blement , & dans la chaleur de 
PEfté & de la canicule , engendrent 
fouvent l’afthme, parce que le fang 
extremement attenué diflout , & 
rendu trop fluide par l’excés de la 


chaleur , ou du mouvement , fe. 


coagule fubitement par la boiffon 
froide , laquelle coagulation eft 
fuivie du rerardement du fang , & 


celui- ci neceffairement de l’afthme. 


L'eau étanche merveilleufement 
la foif, repare humide radicale , 
& en empêche la diffipation, tem- 
pere la chaleur des hommes, fert à 
toutes les aétions qui fe font dans 
nôtre corps, diftribué l'aliment qui 
nourrit nos parties, appaife d’abord 
Ja fureur des fiévres , tempere puif- 
famment les ardeurs de la colere & 
de la bile, que le vin excite d'une 
maniere extraordinaire, humecte 
& donne une liberté de ventre, 
empêche que les vapeurs chaudes. 


\ 


Quelesboife . 


fons trop 
froides dans 
les févres cau. 
fentie frifion 
S  tremble- 
mnt, & dans 
la chaleur de 
l'Efté l'afth= 
me. 


Les bonnes 
qualitez de 
l’eau. 


Quelle eft la 
meilleure & 
Ja plus falu- 
taire, 


Que l'eau 
fimple & fans 
acrimonie 
tempcre l'el- 
tomac trop 
chaud , & 
adoucit les 
fucs acres ,! & 
au contraire. 
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& bilieufes des entrailles incom 
modées ne faflemt mal à la rêe, faie 
dormir avec beaucoup de plaifir & 
de tranquillité, conferve la fanté, 
qui eft l'intesrité de la vie, rend la 
veuc plus perçante | l'efprit plus 
éclairé, & l’homme plus propreau 
confeil & aux grandes affaires, 

La meilleure de toutes les eaux 
eft celle qui eft froide claire, pure, 
legere, & fans faveur ; ce que l’on 
peut appeller douceur dans l’eau, 
qui s'échauffe en peu de tems, & 
qui fe refroidir de même. Enfin 
pour être bonne , elle doit être fans 
odeur ; elle doit plaire à la langue 
& au palais, & être agreable à la 
veu. Ce font des marques aflurées 
qu'elle paffera bientôt par lesuri- 
nes ; & qu'elle ne chargera pas 
l'eftomac aprés l’avoir beuc. 

5 lon boit de l’eau fimple , qui 
n'a en foiaucunes particulesacres , 
cette eau dans les ventricules 
chauds , ou dans lefquels il Yatrop 
grande abondance de fucs acres & 
chauds, a coûtume de temperer la 
trop grande fermentation , & de 
l'empêcher en quelque maniere ; 
mais dans les ventricules froids, ou 
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qui font pleins de fucs froids & 
- d’alimens , elle a coûtume d'y em 
pêcher la digeftion, entant que par 


fon humidité froide elle émoufle 


les particules acres fermentatives 
qui font dans le ventricule , & dans 
les alimens que l’on a pris ; c’eft-à. 
dire , que par fa trop grande aquo 
fité elle fépare & éloigne trop les 
“unes des autres , les petites parti- 
cules des principes a@ifs; en forte 
qu'elles ne peuvent pas fufhfam- 
mentagirentr'elles, & reciproque« 
ment lesunes fur les autres; ce qui 
rend pour lors ce mouvement plus 
petit, & ce defaut de leur mouve- 
mentaugmente le froid dans le ven. 
tricule , & fait que les parties fer_ 
mentatives ne peuvent y être ni 
fufffamment attenuées , ni élevées 
à un degré fuffifant d’effervefcence; 
d’où vient qu'elles ne peuvent pas 
agir avec aflez de convenance fur 
les particules qui doivent être fer_ 
mentées. 

La Biere eft une boiffon un peu 
amere, faice d'orge, de froment, 
d'avoine, ou autre bled , à quoi on 
ajoûte du houblon pour lui faire 
perdre le goût de vin, | 


Ce que c’eft 
que la Biere, 


“Comment . 


lle fe fait. 


Ses mauvai- 


fes qualitez. 
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Les Bralfeurs font germerle grain; 
ce qui lui donne une fermentation: 
aqueufe , puis ils le fonc rareñer 
“pour arrêter la fermentation. Ils 
font boüillir enfuite la biere pour: 
rendre les principes plus fermenta-: 
tifs, & aprés la coction elle demeu-- 
re chargée d’un efprit parfaitement: 
‘inflammable, entravé avec la fub. 
ftance gommeufe , qui eft extrème. 
‘ment prêre à fe difloudre & à fer-. 
.menter: Mais pour empêcher l’e-. 
xaltation prématurée de lacide,, 
on y ajoûte du houblon , qui efti 
-doïé d’un fel volatile huileux,, 
& fert d'une efpece d’affaifonne…. 
ment aromatique pour preferver la 
biere de corruption. On laiffe ger. 
mer le grain pour rompre les en. 
traves de la fubftance vifqueufe, 
 & délivrer les fels emprifonnez , &: 
les faire mieux fermenter aprés la 
-coétien. Sans la germination on ne: 
tireroit par la coétion du graim 
qu'une pâte gluante fujette à fe 
moifir , & propre à produire des: 
bourgeons, non pas une liqueurr 
douce & fermentative. à 
La Biere, outre qu’elle eft un peut 
amere & defagreable à boire prifes 


su 
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abondamment, embarafle fort les 
entrailles par l’épaifleur & la vifco. 
fité de fa matiere, & fouvent y fait 
naître des vents & des tranché-s. 
ÆElle caufe des ardeuts d’urine, les 
nerfs, & les reins en font incom. 
modez ; Elle excite même des dou 
leurs de tête; enfin par fon ufage 
continuel elle donne quelquefois 
la naïiffince au fcorbut, & à la la 
drerie blanche. 

Le Sidre eft un fuc de pommes 
tiré par expreffion, &enfuite dé- 
puré &exalté par la fermentation 
comme le vin, Il eft accompagné 
d'une humidité acide fuperflue qui 
ruine le foye , & qui y aflemble 
avec le rems beaucoup de mauvai- 
fes humeurs. La diatrhée, les co. 
liques, la goutte, la galle, & la 
foibleffe des fexes viennent fou- 
vent de fon ufage immoderé , & on 
a quelquefois obfervé , _ pour 
peu que l’on eût de difpoftion à la 
ladrerie blanche , le fidre fuMiloit 
pour rendre cette maladie incu- 
table, 

Le vinaigre eft le vin qui s’eft 
aigri, ou que l’on a fait aigrir ex 
Prés , en y mettant quelques efprits 


Ce que c’eft 
que le Sidre, 
& fes effets. 


Ce que c'eft 
que Je vinai- 
gre » & coms 
ment il fe faite 


Ses bons ef. 
fets, 
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acides, Le vinaigre fe fait, non pas 
quand les parties volatiles falines 
s’exhalent ; mais lorfqu’elles font 


dominées & déprimées fucceflive- 


ment par l’acide du vin , ou bien 
quand l'acide du vin s’exhaltant 
fait prendre le deffous & fixe la 
partie huileufe & fpiritueufe: car 
l'efprit du vin n’eft pas feparé du 
vinaigre, & il cft feulement dépri- 
mé & fixé; ce quife démontreen ce 
que fi on renferme du vin défait 
dansun vaiffeau bien fermé, il s’y 
fera du vinaigre , quoi qu'il ne fe 
fafle aucune exhalation de l’efprit 
de vin. Le vinaigre fe radoucit fi 
on met du corail dedans, & cela 
arrive à caufe que le corail concen- 
tre le vinaigre , & donne moyen à 
la partie volatile de s’exhalter. 

Le vinaigre eft autantufité pour 
alimens que pour les medicamens, 
il incife , il dérerge, il tempere , il 


réjoüit , il donne de l’appetit, il : 


provoque le fommeil étant appli- 
qué fur le front ; il émouffe l’acri- 
monie des fels fixes , & modere 


l’activité des volatiles ; il tuë les 


vers, arrête les vomiflemens, re- 
prime l'aétion des purgatifs , & 
éteint 
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éteint les inflamations , aide à 
lexpectoration , & à détacher la 
pituite , il arrête les hemorragies 
tant pris interieurement, qu'appli. 
que exterieurement; il refifte à la 
pourriture , & eft bon à fentir con. 
tre les mauvais airs, Le vinaigre 
de vin , ou le vinaigre fquillirique 
bû à jeun eft admirable pour dé- 
graifler les corps trop replets, parce 
qu'il aiguife puifflamment le levain 
de l’eftomac, diffout & incife les 
alimens qu'il liquifie & change en 
un chyletenu & aqueux, furquoi 
la bileagit dans le duodenum, & 
en fait un el diuretique , qui tire 
par {a falure le chyle 4queux par 
les urines, & en même tems le fuc 
hourricier diflout. Si lon cohobe 
plufieurs fois le vinaigre fur le ni- 
tre, il deviendra d’autant plus diu 
retique & capable d’amaigrir, Le 
vinaigre diftillé eft particuliere_ 
ment propre pour la diffolution 
des perles, des coraux, des yeux 
d’écrevifles , des chaux de plomb, 
& de plufieurs autres matieres de 
Même nature, 

Le vinaigre eft contraire aux par- 


ties nerveules , & aux hypocon- . 


Sesmauvais 
effets. 


Animaux 
nourtiffent 
parleur gelée, 
& quels font 
les meilleurs à 
MARGE. 
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driaques qui font déja remplis d’un 


acide affez corrofif, & les femmes 


hifteriques ne doivent pas en ufer ,. 


à caule des effervefcences qu'il 
peut exciter dans leurs inteftins, 


& par. confequent la fuffocation de 


matrice. On ne s’en doit pas aufli 
fervir pour appaifer la douleur des 
dents; car il les ftupefñe, mortifie, 
& corrode. 

Comme c'eft la fubftance som 
meule &c vifqueufe dans les vege- 
aux qui fait le fujet ou la matie. 
re de nôtre nutrition , de même 
dans les animaux propres à man- 
ger c’eft leur gelée qui fert à nous 
nourrir & à nous fuftenter, Quand 
aux chairs & aux autres parties 
des animaux , elles font d'autant 
plus falutaires , que ceux-ci font 
plus fains. Les animaux qui font 
entre deux âges, & abondans en fuc 
nourricier bien temperé, fur tout 
ceux qui font châtrez font les 
meilleurs à manger. Ce qui fait 
que les parties des animaux four- 
niffent beaucoup de fuc nourricier, 
c'eft qu’elles ont beaucoup de fel 
volatile urineux , temaperé par des 
parties huileufes: mais quand elles 
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font endurcies par la fumée, ou fa- 
Iées, elles font difficiles à cuire, & 
contiennent peu d’aliment, 

Les añimanx ont moins de terre à 
moins d'acide , & beaucoup plus 
de {el volatile que les plantes ; ils 
ont auffi plus d’huile que quelques- 
unes, & moins que d’autres. 

La qualité & la quantité de fel 
volatile des animaux , vient de 
Pexaltation que la chaleur natu- 
relle de l’eftomac fait des fubftan- 
ces qui leur fervent de nourriture, 
& cette volabilité leur eft abfolu- 
ment neceflaire, afin qu’ils foient 
promptement & également portez, 
comme ils le font, aux parties les 
plus éloisnées de l’eflomac , de mé- 
me qu'a celles qui en font voi- 
fines. FA 

Le lait eft une liqueur blanche 
& douce, dont lamatiere eft le chy- 

de , qui eft porté aux mamelles 
par des vaifleaux chyliferes pro- 
pres , qui ne font point encore con- 
gus#: L'opinion qui paroïît la plus 
probable eft, que le chyle diftribné 
par les arteres dans tout le corps 
avec le fang , auquel il n°eft point 
encore affimilé , s’en fepare en fe 
2 Es 


Que les ani- 
maux ont plus 
de fel volatile 
& d’huile 
que jes plan+ 
tes, 


D'où vient 
leur quantité 
de fel volatile 


Ceque c’eft 
que le lait, & 
fa matiere, 
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criblant dans les glandes dont la 
ftructure eft propre à la filtrer, & 
étant retenu dans les mamelles, il 
y prend proprement le nom de lit: 
Les particules du lait ont plus d’u- 
nion les unes avec les autres, que 
celles du fang, elles nefe quittent 
pas fi-rôt ; c'eft d’où vient que le 
lait ne fe caille pas d’abord comme 
le fang , à moins qu'il n'arrive de 
l'agitation dans fes particules , qui 
en faffe feparer la ferofté , alors il 
D'où le lai Le caille comme le fang. 
direfaboncé. Le lait tire fa bonté de la bête, 


qui doit être faine, & du pâturage, 


qui doit être fec, & rempli debon- 


Que l'ufage fes herbes. 
du lait con- 5 $ 
vient dans la Comme Le lait nourftit, humecte, 


p'hifie & l'a cempere & adoucit , fon ufage con-. 


trophie par  . : | 
PA imonée * Vient parfaitement bien dans la 


des humeurs, srl: ; .: ER TE x à 
nus pthifie, & l’atrophie par l’acrimo 


dans laphui- nie des humeurs , jointe à la cha: 


fe, qui vient eur & à l’acreté de la mafle du 

du vice de ES | : 

quelque vifce- fang ; mais il eft peu utile dans la 

te phufe, qui vient du defordre de 
quelque vifcere, ou de l’eftomac, 
à moins que celui-ci n'ait été cor- 
rigé, fans quoi il eft impoffible qu'il 
ne fe corrompe dans l’eftomac, le 
lait étant tres-rendre & fufceptible 


L3 
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V’äir , & à la moindre odeur ; outre 
qu'il fe coagule facilement | & 
qu'étant coaoulé il eft plus perni= 
. Cieux que falutaire. Or entre les 


ï laits, le meilleur eft celui de fem 


me, & enfuite celui de chévre, de 
vache, & d’âneffe. 08 
On doit toujours défendre laci- 
de aux nourrices, de crainte que 
les enfans n'ayent des trançhées : 
car outre que l'acide coagule le 
lait dans leftomac, il s'y engendre 
un mucilage vifqueux qui décend 
dans les inteftins , & donne lestran- 
chées aux enfans. 
. C'eff Fordinaire d'appliquer du 
lit, ou de l’opium dans les yeux 
pour appaifer la douleur de Foptal- 
mie; mais c’eft mal-à-propos, & 
: avec un méchant fuccés : car le lait 
_-& l’opium font fort contraires aux 
yeux, & caufent tres-fouvent Pa- 
veuglement ; parce qu’encore que 
l’'opiumappaife la douleur, il don 
he occafon à la gangrene ; pour le 
lait, foit de femme, ou de quel- 
qu'autre animal, fi on l’applique 
lors qu'il eft recent, il encrouteles 
yeux par fa vifcofité , & les rempli 
B iij 
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- d’alteration au moindre choc de. 


Pourquoi l’a. 
cide. eft tou- 
Jours nuifible 
aux nourrices, 


Que le lait 
& l’opium 
font contrais 
res AUX YEUX» 


Que le petit 
Jait tempere 
& adoucit 
. Y'ardeur des 
fiévres [cor- 
butiques jin- 
termitentes, 
& continuës, 


€e que c’elt 
que le froma- 
ge, fes bonnes 
& mauvajles 
qualitez. 


er, 
> 


# 


Li 
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d'ordure, ce qui empêche l'infens ‘: 


fible tranfpiration alors fi neceffai- 
re, & augmente par confequent 
inflammation. Si le lait eft tiré de- 
puis long-tems , il nuira par fon ai- 
greur , que le lait de femme con- 
tracte ainfique lesautres. 

Le petir laït | rempli d’un nitre 
volatile , modere particulierement 
l’ardeur des fiévres fcorbutiques 
intermitentes & continués , foit 
qu'on le donne feul, foit qu’on y 
difoude du fel de prunelle, foie 
qu’on donne l’eau de peritlaitbien 
diftillée en la place du laitnaturel, 
ou qu'on le purifie avec un citron 
coupé par tranches de {a partie ca-. 
feufe , qui augmenteroit le mal, ft. 
elle y reftoit. 

Le fromage eft un lait caillé, {ea 
ché, & durci. Celui qui eft frais, 
qui n’eft point falé, eft nutritif & 
bon à l’eftomac, & étant appliqué: 
en forme de cataplafime , il remedie 
auxinflamations des yeux, & aux! 
meurtriffures du corps. Les uns 
font meilleurs que les autres , felon 
la nature du lait dont ils font faits. 
On convient en general, que toute: 
forte de fromage fait un fuc gro£. 
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fier, & cit indigefte, Les vieux froma- 
ges dont on faitcas, à caufe qu’ils 


piquent à la langue, fontles pires 


‘de tous pour la nié :Ils brâlent & 


ralterent celui qui en mange, engén- 


drent la gravelle, oppilent lefoye, 

reflerrentle ventre ,& font un fang 
‘groffier & mélancolique. D'ailleurs 
ils font nuifibles au cerveau ; à la 
poitrine, & aux dents; en forte que 
ceux qui font d'une nature délica- 
te ne s’en doivent point permettre 
Pufage, 

Le Jucre eft un fel doux & ful- 
-phureux qui fe tire par ébulition de 
certaines cannes , ou rofeaux, & 
Jqu'on purifie & blanchit enfuite 
pour le rendre plus beau & plus 
“agreable au goût. | 

Le miel eft une élite & ün amas 
que les abeilles font des parties 
les plus pures, les plus agreables, 
& lés plus odorantes des plantes, 


& particulierement de leurs fruits, 


& de leurs fleurs. Le meilleur eft 

celui qu’on recueille fur les côtaux 

des montagnes des païs chauds, 

‘qui regardent le Levant , ou le 

Midi, & on le purifie en fufpen. 

-dant les ruches dans un fac de toile 
B iii 


Ce que c’eft 
quele fucre, 


Ce que c’eft 
que le miel, 


Que Îe fucre 
èc le miel pris 
moderement 
font utiles 
dans ceux qui 
ont les fucs 
temperez , & 
jeur ufage im. 
moderé tres- 
auifible dans 
toutes les ma- 


Hdies, 


Pourquoi on 
traite ici de la 
Faim & dela 
Soif, &c, 
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claire , en un lieu fermé , & na- 
turellement un peu chaud, d’où il 
{ort clair & blanc. | 
Quoi que le fucre & le miel pris 
avec moderation foient utiles dans 
ceux qui ont les fucs temperez, & 
conformes à la nature; neanmoins 
leur ufage immoderé eft nuifble 
dans toutes les maladies , parce 
qu’à caufe de leur fermentation & 
putrefaétion faciles , ils excitent 
des vents & augmentent plufeurs 
maladies , particulierement les 
fiêvres , le fcorbut , & le mal hypo- 
condriaque. Enfin quoique la coû. 
tume foit de donner du fucte aux 
phtifiques, aux touffeurs , & aux 
aftmatiques , il eft certain qu'il 
augmente plus fouvent ces malae 


. O * 
dies qu'il neles foulage, 


à 


CHAPITRE III. 
De la Faim, € de la Soif. 


C7 nous fommes portez à 
prendre les alimens par l’ap- 
petit que nous reffentons, que ces 
alimens doivent. être enfuite pre- 
parez dans la bouche pour être 


EN 
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changez en chyle dans l’eftomac, 
& celui-ci en fang dans le cœur, 
& qu'enfin du fang s’engendrent 
les efprits ; nous expliquerons ici 
ce que c'eft que l’appetit animal, 
la maftication, la chylification , la 
fanguification , & la formation des 
efprits. 

L'appetit eft un defir de manger 
& de boire propre aux animaux. 
Le defir de manger fe nomme /4 
faim ; & le defir de boire fe nomme 
aff. 

La faim ne vient point de la fuc- 
cion des veines de l'eftomac, ni de 
la chaleur du ventricule , puifque 
l'apperic eft abbatu dans les fiévres 
ardentes; ni d’une humeur acide, 
comme le fuppofent prefque tous 
les Modernes ; puis qu’on voit des 
perfonnes qui ont l’ef- 
tomac rempli d'acides |, & qui 
n'ont pas neanmoinsune plus gran- 
de faim : Mais elle eft excitée, fe- 
lon Svuvalve , par une limphe un 
peu falée, quia été filtrée dans les 
glandes du ventricule. C’eft ce qui 
caufe la faim en irritant legere. 
ment les fibres de cette partie, 

L'on demande d'où vient que l’on 

B v 


Ce que c’eft 
que l’apperit, 


D'où vient 
la faim. 


Pourquoi on 
a plus de faim 
aprésavoir été 


il 
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pe mener, à PIUS de faim aprés avoir été longe. 
qu'une heu” LEms fans manger , qu'une heure 
Ra. HUE ou deux aprés avoir mangé ? Le 
mangé. même Svvalue répond , que cela 
| vient de ce que la limphe du ven- 
tricule devient plus acre aprés plu- 
fieurs circulations: ainfi elle irrite 
plus fortement. les fibres nerveu- 
fes : Mais quand il n’y a gueres. 
que l’on a mangé, comme cette 
limphe eft douce & huileufe , à 
caufe du chyle quis'y trouve mê- 
lé , elle ne fait aucune irritation: 
aux nerfs ; De là on peut rendre: 
raifon pourquoi les enfans man- 
gent à coute heure, leur nourritu- 
ge étant douce & facile à digerer.. 
elle ne refte pas long-tems dans le: 
ventricule : mais en y circulant: 
fort vice, tout le chyle eft employé: 
à la nourriture des parties, de ma- 
niere que la limphe qui retourne: 
d'abord , & qui n’eft plus douce ,. 
doit irriter l’eflomac , & c’eft la la | 
veritable caufe pourquoi les enfans: 
D'où. vient Ont toujours faim. R 
quaprés + Îl arrive fouvent qu’aprés avoir” 
voirétélong+ , , 
rems fans été long-tems fans manger, on en: : 
Fe pit 
Me perd l'envie, parce que la limphe 
du yentricule aprés avoir circule 
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plufeurs fois, tout ce qu'elle avoit 
de particules falines fe font écou- 
ées avec les urines, & que les fels 
acres huileux ont refté dans le foye 
pour faire la bile , il faut ajoûter 
tous les écoulemens qui font arri- 
vez par le nez, la bouche , &c. 
Ainf la liqueur du ventricule étant 
douce, & n'étant plus faline , & 
n’y en ayant gueres , elle ne fait 
aucune impreflion qui puifle caufer 
Ja faim. 

hand on a bien faim, la falive 
eft plus abondante ; ce qui vient de 
ce que la limphe eft plus fluide & 
lus coulante , à caufe qu'elle eft 
débaraflée de toutes fes parties 
douces &huileufes, ainfi les glan- 
des falivaires en feparent davan- 
tage. 
Les alimens appaifent la faim, 
& retabliffent les forces , parce 
qu'ils s’imbibent comme une épon- 
“ge de la liqueur du ventricule, ce 
qui doit empêcher fon action , & 
parce que le chyle n’eft pas plûtôt 
fair qu’il en coule une partie dans 
les inteftins, qui pafle d’abord dans 
des veines lactées , & delà dans la 
maffe du fans. 


Pourquoi |a 
falive ef plus 
abondante 
quand on a 
bien faim, 


Pourquoi les 
alimens ap. 
paifent la 
faim , & réta- 
bliflent les 
forces. 


D'où vient 3 


La foifne dépend pas feulement 


Ce qui'appai- 
£e Ja foif, 


Pourquoi 
Von a mal à la 
tête quand on 
a été long- 
tems fans 
manger , & 
que cette dou- 
leur cefle d’a- 
bord que l’on 
a mangé. 
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du défaut de falive , ni de la ficcité 
de l’œfopage , ou de la trachée ar 
tere ; mais elle vient de l’acrimo. 
nie faline de la limphe, qui piquot- 
te & irrite l'orifice fuperieur du 
ventricule ; & pour la délayer &la 
laver il eft befoin d’eau fimple; 
plus cette limphe eft acre ou tem. 
perée, bilieufe , ou vifqueufe, plus 
la foif eft violente ou moderée. 

On remarque que les acides ap 
paifent particulierement la foif des. 
febricirans,, parce qu’ils corrigent, 
précipitent , ou changent la nature 
nidoreufe alcalifée dans l’eftomac. 
Que le lait , ou le petit laitéteint 
admirablement la foif des {corbu… 
tiques , en adouciffant ou émouf- 
fant la pointe du fel trop acre qui 
la produit. Et que l’efbrit de vin: 
foulage la feifexcitée par le travail, 
parce que {a partie volatile huileu 
{e tempere & ôte l’acrimonie des 
fels caufée par le défaut d’efprits. 

On obfirve encore aue l’on à mal! 
à la tête quand on a été long-tems: 
fans manger , parce que cette dou 
leur étoit caufée par les particules. 
acres de la limphe qui s’étoient 


| 
| 
L 
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mêlées avec lefang , & qui irri- 
toient les membranes du cerveau, 
-& que cette douleur ceffe d’abord 
que l’on a mangé, parce que le fang | 
-eft d'abord adouci par le chyle; 
c'eft pourquoi toutes les liqueurs 54 
qui ass les glandes font plus. 
douces. ; 


CHAPITRE IV. 
Dela Mafication, & Deglutition. 


Ce que c’eff: 
4 maffication ef l'agitation des due + mafi- 
_salimens folides plus où moins CE 
durs entre les dents, par le moyen 
du mouvement de la machoire in- 
ferieure, de la langue , & des lé. 
vres, pour les brifer > les imbiber 
defalive, & les difpofer à recevoir 
plus facilement la digeftion de 
l'eftomac. La falive en° 
La falive fe mêle aifément À mélanr avec 
: les alimens lés 
tous les alimens, de quelque nature EF "érmens 
qu'ils foient , & en les penetrant ver. 
elle diffout les fels qui y font ca- 
chez , les fond & leur imprime un 
caractere qui les prepare à la fer. 
mMentation future , en donnant en- 
trée dans les alimens au ferment de 


Ce que c’eft 
que la falive. 


Ses ufages. 
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l’eftomac, qui eft à peu prés de la 
même nature, en forte que la fa- 
live donne aux alimens un com- 
mencement de digeftion , & la 
perfection au levain du ventri- 
cule, 

La falive eft une liqueur lim- 
pide , fereufe, faline & tranfparen« 
te que les arteres verfent dans les: 
glandes parotides & maxillaires de 
la bouche, & qui eftempreinte d'un: 
acide fubril , & temperée par un 
efprit falin, volatile huileux qu’el. 
le recoit des nerfs. Elle n’a point 
dans les perfonnes faines de goût, 
ni d’odeur , maiselle acquiert par 
le mélange des autres humeurs al- 
terées ou corrompuës, & quelque 
fois auffi par la liqueur favoureule: 
des alimens. Lors qu’elle y eft join. 
te elle en commence facilement læ 
fermentation, endiflolvant & fon 
dant les fels par fa partie aqueufe ;, 
en incifant & penetrant par fon. 
acide , & en volatilifant par fon, 
efprit volatile, Enfin elle eft com2! 
me le levain qu’on ajoûte à la fari 
ne pout la faire fermencer. | 

Les ufages de la falive font de’ 


faciliter la fermentation des.ali-… 


 l'œfophage , pour faciliter la dé 
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mens en rendant le levain acide & 
falin de l’eftomac plus puiffant & 
plus efficace ; d’humecter la lan. 
gue ,afin qu'elle fe remuë plus ai_ 
fément , de lubrifier la gorge & 


glutition ; d'empêcher la foif en 
arrofant la bouche , & de procu- 
rer la perception des faveurs , en 
diflolvant les fels, 

Les alimens étant broyez & pe- 
netrez de la falive, cette pâte eft 
pouffée par la langue , quiles chaf 
fe comme un pifton dans lœfopha- 
ge , qui s'étrecit par en haut pour 


enfermer la nourriture , & c’eft le 


reflerrement de ce fac membra- 
neux qui poufle fucceflivement 
par la contraétion de fes fibres , 
tout ce qui doit décendre dans le 
ventricule, Il faut ajoûter que la 
nourriture y décend alors plus fa- 
cilement, à caufe de la liqueur qui 


coule des petites glandes de la 


membrane interne de l’œfophage. 
Lorfque dans quelque maladie, 


on avale bien les chofes liquides, 


& non pasles folides , ce vice vient 


de ce qué le pharinx, qui eft le 
“ommencement de l’œfophage ,eft 


Comment fe 
fait la deglu- 


tition,. 


Pourquoi 
dans les ma 
lad'es on ava- 
le bien les 
chofes liqui- 
des , & non: 
pas les foli- 
des, & au cons 
traire, & ce 


# 
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trop étroit ou enflé, & au contrais 
re quand on avale facilement les 
folides , & non les liquides, qui 
reffortent par le nez ou par la bou- 
che,avec danger de fuffocation, le 
défaut eft alors dansle larinx: cat 
l'epiglote qui ne ferme pas exactez 
ment la fente, eft abbaiflée facile-: 
ment par les folides , & non parles: 
liquides, qui fe prefentant pour en. 
trer dans le larinx, font renvoyées: 
avec impetuolfité & fentiment de’ 
fuffoçation, & fortent par le nez: 
ou par la bouche, Dans la paralyfe: 
du pharinx, on avale les chofes li=. 
quides, & non pasles folides. 


UE ND ee ee ne 


. CHAPITRE V, 
De la Chylification. 


€e que c’eft EMEA pure à | 

que la chylif- F< chylification eft un change=: 

cation, . © 
ment des alimens dansle ven: 
tricule , en une liqueur blancheäâtre: 
& homogene à l'égard des fens,, 
fait par le levain de l’eftomac,, 

Ce que cer MmOyennant la fermentation. 

que levain, Le levain eft un agent d’un VO) 
lume tres-petit, fubtil, penetranr,, 
tres-mobile, volatile, fpiritueux,, 
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extremement actif, qui altere fa- 
cilement les humeurs & les efprits, 


moyennant l'impreflion d’un mou- 


vément déterminé qu’il leur don- 
ne, & qui fe multiplie en même 
temps, Le levain n'agit pas dans 
Je corps comme un torrent, mais 
comme une fimple vapeur , ou une 
odeur fubrile & penetrante. 

La fermentation eft un mouve- 
ment inteftin des petites particu- 
les qui confticuent le mixte, caufé 
par l’aétion mutuelle des fels aci- 
des & alcali , qui font toujours 
dans chaque mixte , & qui font dif- 
foutes , pendant quoi les autres 
particules qui compofent le mixte 
{ont nt Eisane agitées & mé 
langées, jufqu’à ce qu'ils’en en- 
fuive la derniere diflolution du 
mixte, ou une nouvelle alceration, 
qui dépend de la nouvelle union 
des fels, ou du moins deleur mo- 
deration, 

Le levain de Feftomac, felon 
Ettmuller, eft un fucacide, volati- 
le & fpiritueux , ou falin & armo- 
hiacal, qui fair deux offices dans 
l'affaire de la digeftion, Le pre 
mier eft, celui de menftruë en pe 


Ce que c’eff 
que fcrmene 
tation. 


Ce quec’eft 
que le levain 
du veniricule, 


D'où vientle 
Jevain del’ef- 
tOmMACe 
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netrant & diflolvant intimement 
les alimens , leur imprimant de la. 
cidité, détachant leurs particules; 
les unes des autres, & mettant en: 
liberté les fels qui étoient empri-- 
fonnez Le fecondeft, de commen 
cer la fermentation par fon acide: 
volatile avec les fels alcalis dess 
alimens, & de les changer en um 
fuc tantôt tirant {ur l'acide, tantôtt 
fur le falé volatile, à proportiom 


du fujet, c’eft-a-dire, enchyle par-- 


fait. 
Le levain du ventricule ne luii 
eft point naturel , puifque la di- 
eftion & l’appetit fe perdent quel-- 
quefois & reviennent comme danss 
les fiévres, il ne vient point auffi de: 


Ja ratté, puifque les chiens dérattezr 


font encore extremement voraces,, 
& digerent tres-bien : mais elles 
vient d’une certaine limphe fpiri… 
tueufe , douce , & un peu faline,, 
qui eft filtrée par les glandes dui 
ventricule. Cette limphe penetre 
intimement les alimens pour en ti-l 
rer la teinture , elle s’'imbibe de 
toute leur fubftancelaiteufe & mu.- 
cilagineufe ; elle fe mêle avecelle ,, 
& felon que cette fubftance eft pluss 
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ou moins abondante dans les ali 
mens , ils rendent aufli plus ou 
moins de chyle. | Comment f@ 
Dans le temps qu'on avale les faitiechyle. 
alimens , dit Vvillis , l’eftomac eft 
irrité ; cette irritation attire un 
grand nombre d’efprits animaux 
qui fe joignent à la limphe füubtile, 
“& faline , qui exude alors pareille- 
ment en plus grande abondance, 
-& tous les deux conjointement pe- 
netrent les alimens, & leur caufela 
fermentation qui produit le chyle: 
C'eft par cette raifon , ajoûte.t’il, 
qu'une trifte nouvelle abbat fubi- 
tement l'appetit, quiétoit aupara- 
vant tres-aigu, que l’eftomac eft 
appefanti aprés le repas ; qu’il eft 
contraire à la fanté de manger 
dans la colere, & que l'application 
a l'étude immediatement aprés le 
repas rend Îa digeftion difficile, 
par le defaut d’efprits animaux. tes 
La chaleur du ventricule se & cel- ieur du ven- 
le des vifceres qui l’avoifinent,  . ie 
avec le mouvement de toutes ces nes contribuë 
parties , font aufli tres-necefaires A de 
pour la digeftion : car la chaleur ° 
mettant enaction toutes les parti 
cules du diffolvant , elle les empé- 


re % 
‘ *. 
+ | 
Le 
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che de fe joindre enfemble & de 
s’épaiffir, ce qui les rend plus pe- 
netrantes ; c’eft d’où vient que les 
alimens chauds font toujours plü- 
tôt digerez que les froids, à caufe 
que toutes leurs particules font en 
action pour fe mouvoir. H eft vrai 
que le mouvement des organes eft 
tout-à-fair neceffaire à la digef- 
tion , parce que les alimens font 
paitris par l’eftomac , & par les 
mufcles du ventre avec le dia. 
phragme , qui compriment fans 
cefle & à diverfes reprifes le ven. 

Le tems que tricule, 

AE &- La digeffion fe fait plûtôt ou 
plus tard felon la nourriture que 
Von a pris ; car les alimens ne font 
pas toujours les mêmes , & l'on 
mange plus ou moins. Quelque- 
fois les alimens font froids , ou 
difficiles à digerer, & comme leur 
preparation eft differente, il faut 
auffi plus où moins de tems pour 
achever la digeftion; ainf le po- | 
tage mitonné , la boüillie , & les 
œufs frais fe digerent fans doute 
plus facilement que la viande ; une 
petite quantité d’alimens eft plû- 
tôt digerée que lors qu’on mange 


PTT 22 NOR, DETENTE PT 
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top, & les choies bien cuites le 
font auffi plütôt que celles qui font 
cruës. Les morceaux bienmâchez, 
qui ont été penetrez de la falive, 
ne font pas fi long-temps à fe di- 
gerer , que ce que l’on avale fans 
prefque mâcher. La digeftion eft 
encore plus ou moins longue felon 
le cemperament, l'âge, la coûtu- 
me ; ainfelle ft plûtôr faite dans 
les enfans que dans les vieillards, 
& les gens de lettres ont pour l’or- 
dinaire l’eftomac plus foible que 
les perfonnes occupées à des exer. 
cices rudes & penibles , comme les 
attifans. Enfin la digeftion fe fait 
négalement bien dass ceux qui 
font d’un même temperament, 
parce que la limphe de leftomac 
R’érant pas toujours dans la même 
quantité , & {e trouvant plus ou 
moins fpiritueufe une fois que 
Pautre , la digeftion fe fera aufli 
plus ou moins vire: Mais en gene- 
ral on peut dire que la digeftion 
peut être achevée en fix ou fept 
heures ; elle eft toujours plütôt fai. 
ce le jour que la nuit. 

Le chyle , felon Svvalue, n’eft 
autre chofe que les particules des 


Ce que c’eft 
que le chyle, 


D'où vient la 
blancheur du 
chyle. 


Les qualitez 
du chyle. 
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alimens qui ont étédiffoutes par la” 


limphe du ventricule & des intef- 


tins, dont le mélange ne fait plus 


qu'une liqueur qui paroït compo- 


{ée de petits globules, aufli cranf 
parens que du criftal, qui nagent 
dans une liqueur tres-claire , com. 
me le microfcopele faitveir. 
Le chyle formé eft une liqueur: 
blanchearre qui vire fur lelait, pe 
ticulierement dans les hommes. 
Cette couleur, felonlesuns, vient: 
du foufre & du {el volatile des ali-» 
mens mêlez avec l’acide du ventri.. 
cule , de même que l’efprit de cor... 
ne de cerf blanchit en le mélant* 
avec un acide, Ee felon les autres: 
du mélange de la fubftance huile. 
fe & mucilagineufe des alimenss 
avec le diflolvantdel’eftomac: car* 
toutes les fois que cette limphe: 
s’eft imbibée de la partie laiteufe: 
des alimens, on voit une liqueurs 
blanche qui reprend fa tranfparen_. 
ce, lorfque la partie mucilagineufes 
en a été {eparée par la circula=. 
tion. | 
Le chyle naturellement engen=: 
dré des alimens eft falé, tirant {ur: 
Pacide, & quelquefois fur le doux, 
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un peu vifqueux, blancheâtre, & 
rarement d’une autre couleur. Ce 
qui dépend de la diverfité des ali- 
mens, & dela nature du levain; en 
unmot, c’eftune efpece de boüil_ 
lie bien délayée, ou unlaitun peu 
épais , dont les parties paroiffent 
homogenes aux fens ; maisil y en 
à effectivement beaucoup d’hete. 
rogenes, d’excrementeufes & ca- 
(eufes | qui doivent être feparées 
dans les inteftins, afin que l’æco- 
nomie du corps foit entretenuë par 
lés parties pures, & ne foit pas of. 
fenfée par les parties impures. 

Le chyle recoit la derniere per- 
feétion dans l’inteftin duodenum , 
pour renouveler le fang, & pour 
mieux fervir à la nutrition: Cette 
perfection dépend du baûme falin 
urineux & huileux de la bile , le- 
quel rempere le chyle & laltere 
par un mouvement fermentatif ; lui 
communique la premiere difpoñ- 
ion à la fanguification , & le pre. 
férve tant contre la corruption & 
la putrefaction , que contre la-ver- 
mine , à quoi il eft fort fujet. 

La feparation du chyle dans les 
inteftins fe fait de ce que d’un côté 


Le lieu où il 
reçoit fa der. 
niere perfec- 
fetion , & en 
quoi elle con- 
filte. 


Comment fe 
fait fa fepara- 
tion dans les 
inteftins, 
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la bile, qui fort du canal cholidozs. 
que, délaye, penetre, & temperer, 
le chyle ; & d'un autre côté, le fuc: 
acide &falin, qui vient du pan-! 
creas, trouvant le chyle déja atte-. 
nué & fluide y entre facilement, 
& fepare par fa faveur ftipriqueles: 
plus groffieres ,les coagule douce-. 
ment, & les précipite par le moyen: 
de la fermentation, Il s uniten pare: 
tie avecelles , & en partie avec le: 
bon chyle , qui a été perfeétionné: 
par la bile, & forme avec celui-ci 
Que la bile un corps qui eft enfuite porté dans: 
& le fucpatr 2 mañle du fang. 
creatique in- D 
cifient & ar La bile, & le fuc pancreatique! 
EU la Pl Grvent encore en paflant dans les: 
tuite , ou la P $ 
mucofté des inteftins, à fondre, attenuer , &. 
inteftins, - ne re / : 
incifer la pituite ou la mucofité qui. 
eft attachée aux parois desinteftins,. 
avec quoi ils font portez en partie. 
dans le fang par des conduits ordi 
naires, & font en partie jettez de, 
hors avec les fels. Or cette mu: 
cofité n’eft autre chofe que la par-: 
tie la plus épaiffe du chyle , qui. 
refte lorfque les parties les plus. 
fubtiles font écoulées par les peti. . 
tes ouvertures des inteltins , s’y 
attache, & les enduit , pour les 
défendre 
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défendre contre l’acrimonie des 
fucs, pour les lubrifier , & rendre le 
cours du chyle & des felles plus fa- 
cale, | 
. Lechyle eft feparé en deux par- 
ties, la plus fubrile , la plus tenuë, 
& ia plus fluide coule dans les vaif. 
feaux latées qui le reçoivent fans 
admettre ce qu’elle à de vifqueux, 
à caufe que les pores des inteftins 
font émis tés & formez de telle 
forte,qu’ils n’admetrent qu'une crê. 
me feulement.à l’exclufion des par- 
ties groffieres qui ne leur font point 
proportionnées , & même des vents 
& delair. La partie la plus grof- 
fiere eft pouffée par le mouvement 
periftaltique des inteftins , jufqu’à 
ce qu'elle forte fous la forme des 
felles, lors qu'étant arrivé à l’in_ 
teftin re&um , elle l’excite à s’en 
décharger par le poids & l’incom- 
modité qu’elle y caufe, qui eft d’au- 
tant plus grande que les felles font 
plus fluides ou plus venteufes, & 
moins fenfble, plus les felles font 
groffieres. 

Le chyle s'exprime des inteftins 
dans les vaiffeaux lactées pour être 
porté fuccefliyement de là au refer- 

C 


& partie fub. 
tile, &c fa par. 
tie grofiere, 


Son chemin 

des inteftins 
dans les vei. 
nes Ja&tées, & 
le refervoir 

comm :n, 


Le chylebien 
conftitué fe 
change tout 
en fang dans 
les perfonnes 
faines , & 
quand il ne 
l'eft pas , 1l 
fouffre diver- 
fes fepara- 
tions. 
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voir commun, où étant il y reçoit 
la lymphe, quiy monte parles ra- 
meaux Jlymphatiques inferieurs, 
par laquelle il éft délayé pour être 
ainf pouffé le long du canal thora- 
chique , & verfé dans la veine axile 
laire gauche, où il eft derechef dé- 
Jayé par la Iymphe qui décend des 
rameaux fuperieurs; & enfin cha- 
rié avec le fang dans le ventricule 
droit ducæœur, & de la danstoutes 
les parties du corps, & avant fon, 
affimilation , qui arrive plûtot ou. 
plus tard ,:il ferc de matiere au lait, 
à l'aliment du fœtus, & à la femen-. 
ce, & en fe feparant d’avecle fans; 
par le moyen des parties glandu-. 
in  ilconftituc le lait, la femen. 
ce, la nourriture du fœtus. 

Le chyl: naturellement falin, &: 
empreigné d’une teinture de bile,, 
eft difpofé & propre à fe changer er 
fang dansles perfonnes faines, Que: 
fi cela n’eft pas , & qu'il foit dé-- 
pravé ou par fon propre vice, oui 
par celui du fang, les partiesexcre- 
menteufes fe feparent par la fer. 
mentation d'avec les autres par. 
ties ; elles fe précipitent , s'imbi.… 
bent dans le ferum qui les abfor: 
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be , & les entraine avec foi dehors 
en partie par les pores de la peau 
en forme de fueur, en partie par les 
wrines. Onles voit fe raffeoir au 
fond du pot de chambre dans les: 
urines des perfonnes faines & de 
bonne conftitution; rarement pour. 
tant ,à moins qu’ils ne foientadon- 
nez à la crapule ; mais elles paroif_ 
#ent ordinairement dans les urines 
-des vieillards & des malades, RÉ AN À 
Le chyle doit êtrenaturellement tion qu'elle 
falin, & empreignée d’une teinem. di êve Et 
re requife de la bile pour un bonne caute quand it 
fanguification; Autrement s’il n'eft re 
pas bien digeré, mais crud, acide, queux. 
vifqueux, il ne fermentera pas bien 
avec le fang , & fe changera enune 
#ubftance cruë & vifqueufe, d’où 
s'enfuivra la corruption du fang , 
-qui dépend de l'acide furabondant, 
‘ou vitié, & eft la caufe ordinaire 
: des maladies croniques. Que fi le 
chyle eft crud ou nidoreux & cor- 
rompu dans Îe ventricule, il dége 
nercra en une fubftance jaune, 
-douceatre ,amere, & dégoutante, 
qui corrompra la maffe du fang , & 
engendrera les fermentations vi- 
tiées , & les fiévres aiguës. 4 
Ci: 
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Ce que c'eft 


que lafangui- » 


fication. 


CH.APIT.RE.VYL 
De la Sanguification, 


E chyle, & la Iymphe qui fe: 
mêle au chyle eft porté dans la: 
veine foufclaviere gauche par le: 
canal thorachique , il fe mêle la 
avec le fang qui le refout & le: 
brife , & l'emporte par la circule. 
tion dans l'oreille droite , d’où ill 
tombe dans le ventricule droit , de: 
là il eft porté au poûmon , & du 
poûmon dans le ventricule gauche,, 
d’où il eft envoyé à tout le corps: 
par la grande artere ou aorte tanitt 
afcendante quedefcendante.Tandis: 
que le chyleeft ainfi confondu &ci 
circulé avec le fang , il s’attenué, fe: 
brife peu à peu , & s’alrere fuccef… 
fivement. Enfin par fucceflion de: 
tems il fe change en fang par le: 
moyen de la fermentation , & c'eftt 
ce changement qu’on appelle /a#-* 
guification, Le cœur & les vai£- 
feaux qui y font atrachez font pu. 
rement paflifs dans cette aétion,, 
& ne contribuent aux liqueurs: 
pour leur fermentation , que le lieu 
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& l’efpace , puifque la fanguifica- 
tion n'eft pas une action organi- 
que , mais fimilaire, qui confifte 
dans l’affimilation du chyle avec le 
fang ; de forte que la fanguifica- 
tion fe fait par le mouvement in- 
teftin ou fermentatif des particu- 
les, en quoi confifte l’action fimi- 
laire , non par un mouvement lo- 
cal fenfible qui demande des par- 
ties organifées , en quoi confite 
l'action organique. Ainfi le cœur 
n'eft que le Heu où ce changement 
arrive, ou comme un pot dans le- 
quel fe fait la coction. 

La fanguification felon un Au- 
teur moderne , n’eft autre chofe 
qu'une purification du chyle, non 
feulement en {e débaraffant dans 
les glandes de plufeurs particules, 
mais encore en paflant dans les 
poümons, où l'air lui donne une 
nouvelle modification, 

Le chyle en paffant par les glan- 
des fe filtre, ou plûtét il fe change 
en plufieurs fubftances ; l’une eft 
gluante comme dela gelée, l’autre 
ef liquide comme de l’eau ; ily en 
a encore une autre quieft grafle & 
fulphureufe : mais ce n’eft qu'aprés 

: | D iij 


La partie 
rouge du fang- 
a beaucoup de 
gelée nourri- 
ciere qui s’en 
fepare aifé 
ment. 


LA D 
* ( 
ar 

# La 
A 
_ 
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plufeurs circulations que le chyle: 

fe débarafle de fa partie grafle : car 

il demeure long-tems dans les vaif=! 

feaux fous fa premiere forme : D’a- 

bord que fes particules falines & 
fulphureufes viennent à paffer par. 

les poûmons ,la vertu elaftique de 

Vair les arrondit , & aprés avoir: 

taverfé plufeurs fois les veflicu- 

les des poûmons, elles fe changent: 
toutes en de petites veflicules affez:: 

fermes pour garder leur figure ron- 

de, & pour tourner furleur centre;: 

enfin c'eft l’amas de toutes ces pe- 
tites boules qui donnent au fang 

ee F8 cette belle couleur d’écarlate. 

couleur dé- Ce qui fair croire que c’eft dans: 

du * les poûmons que certe partie ful- 
| phureufe acquiert cette modifica- 
tion, c'eft que le fang -qui-en fort 

eft toujours vermeil & rempli d’é.. 

cume : Mais une preuve invinci-. 
ble que la rougeur du fang vient 
de ces petites boules , c'eft qu'on. 
les voir piroüetter dansune liqueur: 
criftaline , quand on regarde du: 
fang qui eft encore chaud avec le- 
microfcope, Ce mouvement con-- 

tinue tant que le fang demeure: 


« F EE 1 / 
fluide; mais f-rôt qu'il eft caillé;, 


ES 
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ces boules ceffent de tourner; elles: 
s’approchent étroitement enfem- 
ble, elles perdent leur figure ron 
de, c'eit ce qui fait paroïtre le fans: 
noir. C’eft- aufli ce qui fait que:le 
fans des veines eft toujours moins 
rouge que celui des arteres ; parce 
que la cavité de ces petites boules 
n'étant plus aufli tenduë qu’elle 
l'étoit dans les poñmons , par le 
refort de l’air qui s’eft afoibli, el 
les fe flétriffent ; mais du moment 
que le fang repafle dans les poû- 
mons , de flétries & d’entafiées 
qu'elles étoiént les unes furlesau- 
tres , elles fe quittent bien-tôt , & 
par ce mouvement circulaire que 
le reflort de l'air leur communi- 
que elles fe gonflent ; c’eft ce qui 
fait paroïître le fang rouge par les 
refraétions que la lumiere eft obli. 
gce defaireen les traverfant. 

La rongeur , & la liquidité du 
fang dépendent donc de ces petits 
globules & de leur mouvement. Il 
ne faut pourtant pas croire que ces 
petites boules ayent de la rougeur ; 
quoi qu’elles paroiffent rouges , fi 
on les regarde chacune à part , elles 
font auffi tranfparentes. que du 
C ii 


Ce que c’eft 
que le fang. 


*1left compo- 
fé de deux 
parties, 


» 
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criftal ; elles ne font donc pasrouz 


ges en elles-mêmes ; mais. c’eft 
qu'étant plufieurs enfemble , la lu- 
miere qui les traverfe fe rompt fous 
certaines angles qui font paroître 
le rouge ;. de même qu'il arrive aux 
goûtes d’eau qui font l’arc-en-ciel, 
lorfque la lumiere les traverfe.. 
Pendant que toutes ces humeurs 
roulent ainfs par tour le corps, & 


que les particules les plus graffes 


& les plus fulphureufes. fe chan- 
gent en petites boules , le refte du 


chyle à force de circuler, fe diffoud 


& fe fond, & l’air qu'il reçoit en 
paffant dans les poñmons , le chan- 
ge en une fubftance qui n’a pas 
tant de mouvement ni tant d’acti- 
vité que ces particules qui ont fer- 
vià fairela partie rouge du fang. 
Certe liqueur eft pourtant d’une fi 
grande neceflité, que fanselle”il n’y 
auroit point de nourriture. 

Le Jang eft une liqueur rouge, 
faline & fulphureufe, faite du chyle 
dans le cœur & dans les poñmons 
pour k nourituré;de tour le 
corps. 

Quoique le fang paroiffe une li- 
queur homogene , neanmoins elle 
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eft compofée de deux parties, dont 
Pune eft la Iymphe , ou la rofée du 
fang , & l’autre eft toute cette maf- 
fe qui fe coagule dans les palettes, 
que l’on appelle le fang. Que la fete. 
Les Anciens , aufli bien que les fité ou la lim. 
Alodernes , admettenr ces deux for 2° 9% Ps 
tes de parties dans le fang ; mais la riture aux 
différence qu’il y a entr'eux, c'e F7 
que les premiers ont regardé la fe- 
rofité, ou la Iymphe du fang , com- 
me une humeur aqueufe & falée 
qui s’en féparoit feulement com- 
me un excrément, mais qui n étoit 
pas filtrée par des organes particu- 
lieres; au lieu que les Modernes la 
regardent non pas comme un ex 
crement, mais comme une liqueur 
propre à la nourriture de toutes les 
parties. Et les preuves qu'ils appor- 
tent pour appuyer leur fentiment 
font , 1, Que la lymphe fe mêle 
avec le fang pour fe répandre dans 
les parties, qu’enfuice elle revient 
au cœur ou avec le fans, ou à part 
à les Iymphatiques. 2. Que cette 
iqueur étant extravafée dans quel- 
que cavité confiderable | comme 
dans la poitrine, ou dans le bas ven 
tre , lesparties Dern ; ainfi 
| 


Que la gelée 
blancheître 
qui furnage le 
fang humain 
n'eft pas de la 
piruite, mais 


di chyle. 


Que la natu-_. 


se fanguifie le 
chyle par de 
frequentes 
cyculations. 
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qu’on voit dans l’hydropifie de aa 
poitrine, & dans l’afcite. 

Il'y 4 dans le fang , dans le chyle,: 
& dans le lait, des particulesgraf. 
fes, & ce font celles-ci qui com. 
pofent les boules ou globules de laa 
partie rouge , qui tournent fur leurr 
centre: ce qu'il ya de lymphe épaif-- 
{e fert à la nourriture des partiess. 
Et pour la partie aqueufe & falines 
de certe Iymphe ,.elle s'écoule part 
les urines, 

La gelée blancheztre , qui furnasz- 
ge le fang humain qu’ona tiré, n’eftt 
pas de la pituite, comme en le dit 
ordinairement ; mais c’eft-effeéti-- 
vement du chyle qui n’eft pas encons 
re bien aflimilé ; de là viennent less 
obfervations du fang blanc commes 
du lait-qu’on a tiréà des hommess 
fains , c’eft-à-dire , du chyle mall 
alteré. Les fibres mêmes du fangs 
qui paroiflent rouges font verita… 
blement blanches & duchyle. 

Comme la chymie, qui eftl’imi-h 
tatrice de la nature, acheve enfin: 
fes operations à force de digeftions® 
& de circulations, de même , dirt 
Ettmuller , la nature fanguifie en. 


fin le chyle par de frequentes cirs. 
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culations. 1. A raifon de l'âge. 2. A 
raifon de la fermentation même 
du fang , qui eft ou plus violen- 
te comme dans les jeunes, & les 
füujers bien conftituez, ou plus foi- 
ble comme dans les vieillards , & 
les fujers attenuez par de longues 
maladies. 3. A raifon du genre de 
vie ; ainfi ceux qui travaillent fan- 
guifient plûtor que ceux qui me- 
nent une vie fedentaire. 4. À rai- 
fon de la faifon de l’année ; ainfi la 
fanguification eft plus promte au: 
Printemps & en Efté , & plus lente 
en Automne, &en Hyver, $. À 
raifon du chyle même , lequel fe 
change en fang ou plûtôt, ou plus 
tard , felon qu'il eft bien ou mal 
conftitué, 6. À raifon des paflions 
de l’ame, qui fuivant qu’elles agi- 
tent la maffé du fang , rerardent ou 
avancent fa fermentation |, & par 
conféquent le changement du chyle 
en fans. Le fang ne 

Le fang ne contient point en contient pas 
foy quatre humeurs entierement nee de 
contraires qui ayent du rapport aux A Mere à 
quatre élemens. Et les differentes Méiés da 
parties en lefquelles la mafle du y remarque, 
fang tiré par la faignée , fe divife: 


G vi; 
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aprés la coagulation ne font pas: 
actuellement dans le fang ; mais el. 
les y fonc introduites.en partie par 
Palcerationde l'air, d’où vient que 
le fang eft vermeil en fa fuperficie , 
& jufqu'où l'air a pû penetrer; & 
en- partie par la corruption du fang, 
.. tiré; d’où vient que le refte de la 
Sa pue maffe eft noirâtre & obfcure. 
fcie du lang  L4 Couleur rouge du-fang , ditun 
PA Auteur moderne , dépend de lac 
fonds de Ja pa. tion de l’air qui touche le fang, & 
lerte. qui en modifie la fuperficie d’une 
maniere à renvoyer la lumiere pour 
faire {entir le rouge. C’eft ainfr 
que le fang des veines quieft noi- 
râtre,n'cft pas fi: tôt à Pair qu'il fe 
forme deflus une pellicule d’une 
couleur écarlate, Si l’on .renverfe 
le fang de la palette, cette couleur 
noire devient bien-tôt d’un beau 
rouge par le feul attouchement de 
Fair. La même chofe arrive au fang 
des arteres , lorfqu'il eft coagulé, 
il n’y a que la fuperficie que Pair 
touche qui demeure rouge, le refte 
Le pe eft toujours noirâtre. 
tribué à tout 4prés que le fang a fermenté; & 
fecops qu'il a été rarifié dans les poñmons. 
il entre dans le cœur proprement 


je | ? 
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cel, cieft à-dire, dans le ventricule 
gauche qu'il diftend. Celui-ci re- 
vient, & en fe refferrant il pouffe 
dehors la liqueur contenuë, laquel. 
le fe jette dans les arteres , d’où 
elle eft diftribuée à tout le corps 
jufqu’aux plus petits vaiffleaux ca- 
pillaires , d’où elle paffe dans les 
capillaires des veines ,.en partie im. 
mediatement par de petites anafto- 
mofes., & en partie mediatement 
par la fubftance ou par les petits 
pores des parties, par où elle rega- 
gneles gros troncs qui la reportent 
au cœur. Ce mouvement fe faifant 
en cercle on l’a appellé circulaire, 
Le cœur en faitle centre, & les vei- 
nes & les arteres.en font la circon- 
ference, les veines rapportant au 
cœur ce que les atteres en ont em. 

Orté: 


Son mouves 


On appelle le mouvement du ment circu 


fang circularion., dit un Auteur mo- 
derne , non pas à caufe que le fang 
décrit un cercle : car cela eft impof- 
fible ; mais parce que le fang ayant 
une fois commencé à fe mouvoir du 
eœur aux extremitez par lesarteres, 
it sevient des extremitez par les 
Veines , en continuant toujours de 


alree 
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même, fans jamais ceffer qu’aveclà 


vie de l’animal. Ainf en prenant la* 


circulation dans ce fens,pour une liz. 
queur qui revient toujours dans le- 


même lieu d’où elle avoit commen 
cé à fe mouvoir , on pourradire de 
même que la pluye circule, & que 


l'eau de rivieres circule , parce que 


la pluye aprés être tombée far la: 
terre s'évapore par la chaleur du: 


Soleil , pour retomber enfuite en. 


goutes d'eau, & que l’eau des four 
ces & des rivieres coule fans ceffë 


vers la mer, quien ramene autant 
vers le bas des montagnes, qu’il en: 


fort par le haut ; ce qui fait que la 


mer ne croît jamais, quoi qu’elle- 


ecoive la décharge de toutes les: 


rivieres , parce qu'elle rend autant: 


qu'elle reçoit, La caufe de ce mou: 
vement local n’eft pas dans lefang , 
puifque c’eft une liqueur comme: 
toutes les autres, qui dépend, pour 
être pouflée, d’une caufe exterieu2 


re, Oril n'y a que le cœur qui 


puiffe déterminer le fang a fe moua 


voir , parce qu’étant un puiffant- 


mufcle dont les contractions font 
vigoureules , il pouffe le fang juf- 
qu'aux .extremitez du corps, d’où: 
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il revient enfuite pour circuler 
comme auparavant, | Le Ég quif 
Le fang qni coule par les arteres coule par Les” 
& par les veines eftle même , &il je veines ef 
n’a que quelques differences acci- le même. 
detelles, Le fang desartereseftplus Sargareriel 
fereux que celui des-veines , à cau- PAPAS 
feux,IuDEi], 
fe que l'urine, la lymphe, & l’in- & rouge que: 
fenhble.tranfpiration diminuent La YF 
ferofité du fang veneux , qui eft 
oroffier &.tiede, obfcur & noir ; au 
lieu que le fang arteriel eft vermeil 
& rouge; ce qui vient de l'air qui 
V'attenué dans les pomons, & le 
fait paroïtre plus vermeil que le , 
VEHEUX, QU 
La fin de la circulation, ou du Me ie Ë 
paffage tant de fois réiteré du fang de fois re 
par les poûmons & par le cœur, Pi tecour. 
eft qu'il y reçcoive & s'empreigne 
d'une nouvelle vigueur vitale, 
ayant fouffert beaucoup de déchet 
en circulant par toutle corps; ce 
qui confifte dans le renouvellement 
de la fermentation du fang, dans. 
‘une nouvelle produétion de cha- | 
leur, & une nouvelle generation péuiqud} 1er 
d’efprits animaux. fang ef diftri 
La fn pour laquelle le fang eft 


diftribué du cœur à toutes les par. parties. 


L'ufage du 
fans des arte- 
res , & des 
veines. 


Quatre cho- 
fes: requifes 
pour la nour- 
uture des par. 
ties. 


_ties eft, r. Pour les nourrir, 2. Pour ! 


.: 
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les animer de l’efprit vital influant, 
3. Pour leur communiquer une cha. 
leur requife, 

Le ang des arteres, qui va aux : 
veines, outrè qu'il ferta les nour-. 
rir , il s’y décharge encorc de la 
{erofité ; celui quieft porté au cer- . 
veau , au foye, aux tefticules. &c. 
fournit la matiere de plufieurs li-. 
queurs utiles a l’æconomie anima-" 
le ;. enfin le fang s’exalte & fe per-. 
feétionne en paffant dans les poû-. 
mons; il laifle la lymphe dans less 
glandes ; il donne à toutes les par-. 
ties qu’il arrofe de la chaleur , &ill 
leur caufe ce mouvement vitall 
qu'on.y remarque ; c'eft d’où vientt 
que les parties privées du fang: 
meurent & fe deffechent comme: 
les plantes , qui ne reçoivent pasi 
affez de feve.. Pour le fang des vei-* 
nes, s'il eft de quelqueutilité, ce: 
n’eft qu’en confervant la chaleurt 
des parties par où il paffe, | 

l'y. « quatre chofes à confiderert 
dans la nourriture, fçavoir l’objet, . 
la forme , la caufe cficiente , & la: 
fin. L'objet eft le chyle & le fang: 
qui font formez des alimens par les 
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moyen des digeftions. La forme eft 
lunionou proportion des pores de 
la partie avec la figure des parti- 
cules de l’aliment qui doivent s’y 
nfinuer pour en reparer la perte, 
La caufe efficiente eft l'efprit ani- 
mal influant , qui ferc de levain 
pour empreigner l'aliment , l’alte. 
rer, & le faire tenir à la fubftance : 
de la partie , pendant quoi il s’in- 
inuë lui-même dans l'aliment , & 
conftitue l’efpric implanté, La fin 
eft d'entretenir & de conferver la 
vie, & de fervir à l’accroiffement 
& à l'augmentation des parties. Deux fortes 

On établit deux fortes de nour- denourriture, 
siture ; l’une qui fe fait d’abord, 
lorfque les parties n’ont pas acquis 
cout leur développement; & l'au- 
re qui arrive quand toutes les par 
ies ont acquis leur jufte grandeur 
& groffeur, & qu'elles ne font que 
prêter pour s'étendre. Dans la jeu- 
neffe | & lorfque nous fommesen- 
core enfans , toutes nos parties 
font molles & tendres ; & com- 
me elles ne font qu'un amas de 
tuyeaux & de veflicules qui n’ont 
pas encore toute l'étendue qu’elles 
doiventavoir , la nourriture, pour 


ST 


Que ce n’eft 
pas la partie 
rouge du fans, 
mais {a ferofi- 
té douce & 
gluante qui 
pourrit Îles 
parties, 
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ainfi dire, les foufle , les érend , les 
allonge , & les enfle, non feulement. 
en rempliffant leurs pores; mais en= 
core en fe metamorphofant en la. 
fubftance des parties par les arran- 
gemens qu'elle prend en tant de 
manieres : Mais lorfque toutes les: 
parties du corps font arrivées à une 
certaine grandeur, le fucnourricier 
qui les arrofe ne les fait plus croi 
tre en {e changeant en leur fubftan- 
ce;mais il les entretient dans le mê= 
me état de groffeur , en rempliffant: 
toutes leurs cellules comme l’eau 
remplit une éponge. 


Ce n'eff pas la partie rouge du. 


fang qui fert à la nourriture des 
parties; mais c’eft_felon Svvalua 
cette ferofité douce & gluante qui 
s’épaiflit quand ont la met fur le 
feu. Ce fuc nourricier n’eft pas une 
liqueur heterogene qui renferme 


plufeurs particules propres à faire . 


des os , des mufcles, des membra- 
nes ; mais cette gelée nourriciere 
eft une liqueur homogene qui fe 
moule fuivant les arrangemens. 
qu'elle prend dans les parties, en 
paffant par leurs filieres, Ainfi ne 
voit-on pas quelapluye, quin’ef: 
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que de l'eau , nourrit routes le 
plantes, leur racines, leurs feüilles,. 
leurs fleurs, & leurs fruits. Cette eau 


qui n'a point de faveureft amere: 


dans l’abfinthe , acre dans la mou- 


tarde , douce dans la reguelilfe; elle 


eft folide dans le bois, pliante dans 


les feüilles, & dans les fleurs ;enfin 
elle eft aftringente dans la tormen- 
tille , elle eftpurgative dans la rhu- 


barbe , & dans les autres plantes: 


elle a differentes vertus. Or ya-t'il 
lieu de croire que l’eau contienne 


tant de parties differentes , cela 


eft impoñlible ? Il faut plûtot {e 


perfuader que toutes les vertus des. 


lantes, & toute la diverfiré de 
2m parties ne viennent que des 
differens arrangemens de la leur. 
La caufe rfficiente dela nourritu- 
re dépend de l'influence des efprits: 
car on voit que les parties maigrif- 
fent lors qu’il y a des obftructions 


qui empêchent le paflage des 


efprits, parce que les veflicules né. 
tant plus tendues ni bandées par. 
les efprits qui ont coûtume de paf- 
fer comme nn vent impetueux dans 
les chemins les plus étroits ; c'eft 
nc neceflité que le fuc nourricier 


La caufe eff. 


c'ente de la: 


nouftitutes 


t 


Quele mou 
vement fert à: 
purifier & à 
affimiler {a 
nourriture, 
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ne s’y répande qu’en petite quañ+ 
tité ; c’eft ce que l’on voit tous les: 
jours dans les parties paralitiques 
qui font maigres & froides, parce 
‘que les obftru@ions empêchent le 
cours des efprits. Ce que l'on die 
de la maigreur peut encore être 
confirmé par ceux qui relevent de 
maladie, & qui nefontencore que 
convalefcens : car pourquoi eft-on 
fi maigre & fi foible alors, fi ce n'eft 
par la perte des efprits qui ont été 
confumez dans le cours de la ma= 
ladie, Les parties membraneufes . 
font auffi plus long-tems à repren- 
dre leur embonpoint que les char- 
huës ; parce qué dans les premieres 
le fuc nourricier y paffe plus diffi- 
cilement que dans les autres. 
Comme {a nourriture fert à re_ 
parer la maffe du fang , le mouve 
ment fert à purifier & à affimiler 
la nourriture : car la circulation & 
la fermentation vitale venant à 
s'augmenter , elle avance l’affimi 
lation de la nourriture, fa diftribu- 
tion par toutle corps, & la fepa- 
ration ou précipitation des.matie- 
res heterogenes qui font ordinaire. 
ment abforbées par l'humeur {- 
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teufe, pour être portées dehors, 
tantôt avec l'urine fous la forme 
d'un petit nüage, ou d’un fediment 
léger , tantôt par les pores de la 
peau avec la fueur, ou la matiere 
de l’infenfible tranfpiration. 

Le lin qui attache l’Ame au 
corps, eft ce qu’on appelle chaleur 
naturelle, qui, felon quelques-uns, 
eft un feu ou une flâme vitale qui 
brûle & luit dans le cœur , d’où 
elle eft portée partout avecle fang 
pour nourrir & vivifier les parties 
du corps; elle confume neanmoins 
en même tems les particules hui- 
leufes du fang , & ufe ou diflipe 
les moins fermes des parties foli- 
des. Tant que cette flime, ou ce 
feu animal , ou cette chaleur natu- 
relle garde fa vigueur, l'animal eft 
dans la fleur de la vie, &il meurt 
d’abord qu'elle s’éreint ; ce qui ar- 
rive quand elle manque de nourri- 
ture ou d'air. 

La chaleur {eion Ettmuller, de. 
pend de leffervence du fang dans 
à cœur , laquelle ne peut pas en- 
-gendrer les efprits vitaux fans at- 
tenüer & échauffer confiderable_ 
ment le fans qui eft d’une conftitu. 


Ce que c’eft 
que la chaleur 
naturelle. 


Le fang eft le 
fujer de la 


chaleur. 


D: 


79  INSTRUCTIONS 
tion faline', volatile huileufe , &e 
prefquenitro-fulphureufe. Le fange 
donc écume ; petille, & bout danss 
lesarteres; il entretient fa chaleutt 
par un mouvement continuel des 
fermentation, il échauff tout les 
corps, il l'excite, & le difpofe àù 
faire mieux fes fonctions ; il donnes 
certaine impetuofité & chaleur auxx 
efprits animaux pour rendre leurss 
actions plus vives ; enfin il difpofe: 
= Ja matiere dela nutrition à mieux 
recevoir les impreflions des ‘fers 
. mens, & les digeftions qui s’en en 
ÆEnquoicon- fuivent. | 
la dep La chaleur excitée originellez. 
* ment dansle fang , & fà diftibutiomi 
à tout le corps dépend de l’efpricr 
influant & du fang conjointement. 
La raifon pourquoi elle eft excitée: 
dans le fang eft la tiffure fulphu- 
reufe & huileule de celui-ci, fon: 
attenuation & fa diffolution -en1 
efprit volatile , qui non feulementt 
eft échauffé comme le fang ; maisi 
jar conferve encore & augmenté mê-: 
dans cette me le mouvement & la chaleur du: 
Doc fang. Il y a deux chofes à confide. - 
rer dans la chaleur des animaux, le: 
fang comme le premier fujet, &* 


FRE 


DE MEDECINE #Ÿ 
lesefprits comme le fecond : Mais 
il fe fait ici le même cercle que dans 
la plüpart des operations de la na- 
ture : car l’impetuofité des efprits 
éveille & entretient la chaleur du 
fang , ainfi que la chaleur du fang 


entretient mutuellemeut celle des. 


efprits. Que les efprits donnent de 
la chaleur au fans , il eft démontré 
par la fyncope dans laquelle on de- 
vient tout froid. Pour la chaleut 
du fang , il ne faut que le toucher, 
& confiderer l'efFervefcence de la 
fiévre pour s'en convaincre. | 

Lorfque le fang eft en trop gran 
de quantité pour circuler dans les 
vaifleaux , ont appelle ce vice phle- 
tore veritable , comme on nomme 
phletore apparente, lorfque le mê- 
me fang gonflé par l’effervefcence 
de la fiévre , ou de quelqu’autre 
forte femblable à du vin qui bout 
extraordinairement diftend les vaif£ 
feaux, & circule d’un mouvement 
tres-rapide , avec une pulfation 
tres frequente, vite, & grande; 
d'où s’enfuivent des inflämations 
lorfqu’il vient à s'arrêter, ou des 
hemorragies lorfque les vaifftaux 
viennent à fe rompre, De ce genre 


Ce que c’eft 
que la phle- 
tore, & com 
bienily en a 
de fortes, 


Les effets 
de la ferman- 
tation du 
fang. 


En combien 
de manieres 
eft bleffée la 
fermentation 
de la maffe du 
fans. 
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eft l’effervefcence, ou la fermentaa 
tion du fang des femmes qui arrivet 
tous les mois ; enfuite de quoi elles 
fe purgent d’une partie par les: 
voyes de la generation. Que fielles: 
ne payent pas ce tribut à chaque 
Lune par les parties requifes , lée 
fang s'échapera par d’autres en4- 
droits, comme par le nez , par les: 
mammelles ; par le vomiffement:, 
par les coins des yeux, ou par less 
hemorroïdes, aint qu'ona vütresi. 
fouvent. 

Lorfque le fans eft bien cuit., 
bien volatilifé, & arrivé à fa ma. 
turité en forme de bon vin , il fer 
mente , & fe fpiritualife dans les 
cœur & dans les poûmons , puis ill 
répand une chaleur douce & ÉGA = 
le par tout le corps; mais lorfques 
fa conftitution eft viciée , fa fer. 
mentation fe déprave d’abord , &t 

roduit diverfes maladies, & prin-- 
cipalement les fiévres. | | 

La firnentation de la malle dut 
fans eft bleffée en diverfes manie! 
res, tantôt par excés, & alors l’ef- 
fervefcence eft dangereufe ; ce qui! 
fe connoît de ce que lepoûs efti 
grand, vite, frequent , & accom..- 


pagné! 
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gné de la chaleur extrême de tout 
le corps, & c’eft Là la fource ordi 
ps; 


naire des maladies aigus, Tantôc 


elle eft bleffée par défaut, & le 
poûs eft petit, tardif, lent, le corps 
n'eft quetiede, & routes les fonc 
tions font languiffantes , comme il 
paroiît fur tout dans les maladies 
croniques, Enfin la fermentation du 
fang eft bleflée de plufieurs autres 
manieres, d’où viennent tant d’iné- 
galitez & de diverfité du poux & du 
corps, qui eft tantôt chaud , tantôt 

roid , tantôt rouge , & tantôt pâle, 
fur tout au viface. 


En quoi con- 


La conffitution du fang confifte fifte la confti. 


principalement dans deux fels, {ça- 
voir dans l’urineux & l’acide vola. 
iles, qui étant bien proportionnez, 
bien mélangez, avec lesautres pat- 
icules, & temperez par les huiles 
ntretiennent une fermentation 
douce & égale; mais fi l’un furpaf- 
e l’activité de Pautre , f l’un ou 
’autre, ou tous les deux enfemble F 


tution du 


fang, 


ont dépravez , la fermentation du | 


ang fe déprave pareillement. 


Caufes des 


Quand les particules falines du fiévres arden- 


ang ne font pas bien temperées ! 
par les huileufes elles deviennent: 


es,de la pleu- 
efie , de la 


quinantie, & 
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del pue plus acres , combattent entr'elles 
| avec plus de violence , & font une 
effervefcence tres-forte , comme il 
arrive dans les fiévres ardentes, 
dans la pleurefie , dans la fquinan= 
cures ds cie, dans les rougeoles,. & les pe- 
eachexies & tites veroles. Et lorfque ces mêmes 
SEE particules font trop temperées, &e 
comme étoufées par le chyle crud ;. 
mal volatilifé, & pour l'ordinaire! 
d’une acidité vitice, alors la fer=, 
mentation eft trop forte , comme! 
on voit dans les cachexies des hom=: 
mes & des femmes, dans les leuco+! 
| phlegmaties & les afanarques. 
No a S'il arrive que l'acide & l'alcalii 
des épuie- foient tellement éloignées de lar 
Re de conftitution naturelle, que lun air 
mor même. trop le deffus fur l'autre , la fer2- 
mentation s’abolira prefque tout. 
à-fait: car fi c’eft l'acide la mafles 
du fang fe coagulera , & on n'em 
doit attendre que des fincopes , déss 
épuifemens des forces, & la mortt 
même ; Et fi c’eft l’urineux elle fef 
diffoudra ; ainfi que les infufonsi 
Lots di des liqueurs le démontrent. 
mal hypocon- + -Q46 f? ces fels fe corrompent de 
driaque ,dela quelqu’autre maniere en {fe mêélanti 


jauniffe, & de + * i 
laverok.  entr'eux ,ouavec d'autres particu# 


1 
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les, enforte qu'ils contractent des 
faveurs étrangeres , Alors les affec- 
tions hifteriques , le {corbut, le mal 
hypocondriaque, la jauniffe, la ve- 
role, & plufeurs autres maladies 
s'en enfuivront infailliblement. 
Oz reffent quelquefois une cha- 
leur & uné ardeur extrême dans 
quelque partie en particulier ; ce 
Qui arrive de l’effervefcence vitiée 
des fucs qui y abondent : Ainf lors 
qu'on fent cette chaleur à l'hypo= 
condre droit, le vice eft dans l’ef. 
fervefcence vitiée du fuc pancrea 
tique avec la bile ; Ou bien ce. 
la vient du vice de la partie mê- 
me , à raifon de quoi le fang qui y 
eft apporté abondamment y fejour- 
ne, & y produit enfincette cha 
leur : Ainfi une épine fichée dans le 
doigt y caufe une chaleur & une 
ardeur infupportable, à caufe que 
la douleur fürvenuë à Poccafon de 
l'épine y fait aborder le fang plus 
abondamment , ce qui eft caufe 
que celui-ci fejourne & produit 
enfin la chaleur cuifante, 
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Chaleur 8e 
ardeur extrêe 
me que l'on 
reflcnt quels 
quefois dans 
une partie, 
d'où eile arti. 
ve, 


Pourquoi Les 
poümons fe 
doivent dila- 
4er. 


CU 
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CHAPITRE VIL 


De l'ufage des Ponmons, € de lai 
Refpiration. | 

E fang mêlé avec le chyle fee 

brife d’abord dans le ventricules 


droit du cœur ; d’où il eft chaffée 


dans les poñûmons-par l’artere pul.. 
monaire , ou la veine arterieufe;; 
d'où paffant dans la veise pulmo— 
paire , ou l’artereveneufe, :l fee 
décharge dansle ventricule gauches. 
Pour cet effet les poûmons fe doi.- 
vent dilater, afin que l’artere pul.. 
monaire puifle tranfmettre le fançg 
dontelle eft remplie, dans la veinés 
pulmonaire, ou le ventricule gaë- 
che, ce qui eft impofible fans lea 
tranfvafation des poûmons, Com-- 
me cette dilatation des poümons 
ne fe fait point dans le fœtus , qua 
ne refpire point par cette raifon .! 
toute la maffe‘du fang paile en pari 
tie de la veine-cave par le trou ert 
ovale dans la veine pulmonaire, 88 
Je ventricule gauche, & en partit 
du ventricule droit, & de la veine 
pulmonaire par un petit canal arte: 
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riel qui le porte dans l’artere; de 

forte que le fang qui circule dans 

le fœtus ne paile pas dans la même 

circulation par les deux ventricules 

du cœur ; mais par un des deux | 

feulement. F-SAE pie De Re 
Les Poñmons ne fe meuvent QUE ration. 

par Pair qui y à été pouifé par le 

mouvement de la poitrine qui fe 

dilate, Ce mouvement ne vient pas 

l'une faculté naturelle qui attire 

l'air pour rafraîchir le fang ; mais 

le premier principe de ce mouve- 

ment vient des mulcles de la poi- 

tine , c'eft-à-dire, pour s’expli- 

quer plus clairement, que les poû- 

nons ne {6 rempliffent pas d'air, 

Parce qu'ils fe dilatent: car les poû. 

nons n'agiffent point dans la réfpi- 

ation; mais ils {e dilatent, parce 

qu'ils fe rempliffent. M cyapoficion 
Les Ponmons fe rempliflent faci- des poümons, 

ement d’air, à caufe de leur fub- 

ance finguliere qui eft toute vefi- 

uleufe , c’eft-à-dire, tifluë d’une 

nfinité de petites veficules orbicu 

aires & finueufes, compolées d’une 

imple membrane, & attachées les 

nés aux autres , entre lefquelles 

5 Fameçaux de la trachée artere fe 
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a 


si Îes 


mons fe dila- 


tent 


3 


poû- 


parce 


qu'ils font 


remplis, 


: : » à 4" 
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partagent en plufieurs petits lobes 
quileur font attachez , & ont mê- 
me des fibres motrices qui fervent. 
à leur contraction. Ces vefcules: 
& ces petits lobes s’enflenr, & fe 
dilatent par l’air qui entre par la: 
trachée artere , & étant compri-. 
mées par la contraction du thorax,, 
elles renvoient l'air recü. 

. On remarque que lorfque la poi-. 
trine eft percée des deux côtez, le: 
mouvement des poümons ceffe en-- 
tierement , parce que n'entrantt 
point d’air pat la bouche , celui quii 
entre par les deux ouvertures, 
quand la poitrine fe fouleve, com-- 
prime tellement les poûmons, qu'ilss 
ne fçauroient fe dilater, 

- On demande fi le thorax & less 
poñmons s'étant dilatez , lair Yi 
entre à caufe de cela; c’eft-à-dire,, 
fi les poûmons fe rempliffent à cau.… 
fe qu'ils font dilatez, ou fi c’eft ques 
l'air d’alentour étant pouffé par las 
dilatation du thorax eft obligé: 
d'entrer dans les poumons , & pat 
confequent de les dilater , c’eft-à-- 
dire , tout étanrplein, & n’y ayant: 
tien de vuide , & le mouvement fee 
faifant de necefliré circulairemenr; 
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Les poümons fe dilarent , parce 
qu'ils font remplis > On répond, 
qu'il y a grande apparence que l'air 
eft pouffé par le poids de l'atmof- 
phere dans les poûmons, qui fe 
déployent aifément durant la dila- 
tation du thorax; ainfi d’abord que 
celui- ci fe dilate, l'air qui eft pouf 
fé dans la trachée artere dilate les 
poümons tant que le thorax le per- 
met, & lorfque le thorax fe retire 
les poûmons en font preflez, ils fe 
replient , & l'air qui eft dedans en 
eft chalfé. Il y a trois chofes à con 
fiderer dans lair: 1. Son mouve- 
Ment circulaire , qui fuit le mouve_ 
ment du thorax, à caufe de la con- 
tiguité des corps. 2. La pefanteur 
de l'air, qui eft manifefte par le 
Barometre. 3. La vertuelaftique, 
ou le reflort de l’air qui paroît das.s 
le Thermometre, Ces trois chofes 
jointes enfemble font l’irruption 
de l'air dans les poñmons, & leur 
dilatation. 

On cenfidere deux chofes dans la 
refpiration, fçavoir l’infpiration & 
la refpiration. L'in/piration eft un 
rapport d’air au dedans qui fe fait 
par la dilatation du thorax & des 
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Ce quec’eft: 
que la refpi- 
ration, 


ra 


. Lesufages de 
b refpirarion. 
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poümons , & l'expiration eft uñ. 
tran{port des fumées au dehors ,ce: 
qui fe fait par la contraction de ces 
mêmes parties. 

L'infpiration a deux ufages , l’'uni 
de donner pañfage au fang pour: 
aller de l’artere des poñmons dans: 
la veine pulmonaire, & l’autre de: 
condenfer les efprits & de tempe-. 
rer la chaleur du cœur. L’expiration: 
en a deux aufli, l’un de faire fortirt 
les vapeurs & les excremens fuligi-. 
neux du fang, & l’autre de four. 
nir l'air, qui eft la matiere de lai 
Voix. 

C’effde la refpiration, dir Ettmul-- 
ler | que dépend la derniere per. 
feétion vitale du fang , & le prin-- 
cipal ufage de l’infpiration eft des 
difpofer le fang à renouveller faa 
fermentation vitale, & à acquerirt 
la volatilité requife, tant pour las 
formation des efprits , que poutt 
l’infenfible tranfpiration. Ce quil 
arrive entant que l'air , à raifonÿ 
de fon fel univerfel diffout la tiflu— 
re faline-fulphureufe du fang , & lax 
rarefie cellement que l’action des: 
{els renouvelle la fermentation ,, 
moyennant quoi le fans fe changes 
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en efprits vitaux, & conçoit une 


incalefcence extrême à raifon de 
fon foufre diffout, & s'allume en 
quelque maniere, Ce qui eft con. 
forme à l'experience: car l'air eft 
également neceflaire pour entrete- 
nir la vie des animaux & conferver 


le feu. Outre cette fin principale 


de la refpiration, il y en a de moins 
principales & fecondes , comme 


l'avancement de la circulation du 


fang par les poñmons: car tout ce 
qui augmente l’effervefcence du 
fang , rend {on mouvement plus ra- 
pide, & la refpiration plus haute 
& plus frequente, La facilité de 
Vexcretion des gros excremens par 
les felles, & la fortie du fœtus par 
la matrice eninfpirant, & l’excre- 
tion des excremens poûmons par 
la toux, en expirant. La modifica- 
tion de la voix par le moyen du la- 
rynx , qui eft comme une anche qui 
forme la voix. 

… Un Antenr moderne explique Pu- 
fage dela refpirationen ces termes: 
L'air qui nous environne , dit-il, 
abforbe dans fes pores les vapeurs 
aqueufes qui fortent dans l’expira- 
tion ; de maniere que l’air les en- 
2 D v 
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. traîne de même qu'un vent impezs 


tueux emporte avec lui l’humidités 
d’un corps: mais il faut pour cela 
que l’air aitune certaine confiftan-- 
ce proportionnée à la refpiration : : 
car s’il efttrop condenfé, il ne peutt 
recevoir les ferofitez du fang quil 


s’élevent en vapeurs ; C'eit cer 
‘qu’on voit dans les mines & danss 
des autres lieux foûterrains , oùl 


l'air eft fi épais & fi plein de va-- 
peurs , qu'il n'en peut recevoirt 


d'autres ; c’eft pourquoi l'air que 


l’on y refpire étouffe , comme fii 


J'on étroit tombé dans l’eau. Ouz- 


tre cela , l’air a encore un autres 
ufage , qui eft d'entretenir le fanga 
dans un mouvement de liquidité, , 
non-pas en épaifliflant & en coa-- 
gulant le fang par le nitre de l'air, 
comme ot le fuppofe fauffement:: 
car fi cela étoit la mort. feroit® 
inévitable... | 
Leméeme Aitèur ajoûte que lus 
fage de la relpiration confifte a 
‘chaffer l'air qui eft entré dans less 
poûmons , afin qu'il en reviennes 
d'autre à la place pour entretenir! 
par l’aétion de fon reffort le mouve-" 
ment du fang, & pour le faire pafler:t 
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partous les tuyaux capillaires’ du 
corps , comme il arrive lors qu’on 
poufle de l'air dans les machines 
hydrantiques: car l’on fait couler 
des liqueurs par des tuyaux capil- 
laires , qu’elles n’auroient pû pene- 
trer autrement, 

On demande, puifque l'air ef fi 
neceflaire pour vivre | comment 
le fœtus peut-il fe pafler de refpi- 
rer ? On répond, qu’il n’y a pas 
d'apparence qu’il foit privé entie- 
tement des avantages de l'air; on 
dit même qu'a l'égard des animaux 
qui font leurs petits en vie, autre- 
ment vivipares , le fœtus reçoit de 
fa mere un fuc nourricier rempli 
fufhfamment de particules d’air, 
que le fang de celle-ci charie par 
les arteres du placenta , où il eft 
pris avec le fuc nourricier, par [a 
veine umbilicale du fœtus pour lui 
étreporté ; en forte que le placen- 
ta ne fait plus l'office de foye dans 
la matrice ; mais de poûmon, A 
l'égard des ovipares la liqueur de 
l'œuf eft pleine de l’air que la poule 
arefpiré, & qui eft porté pareille. 
ment au pouflin par les vaiffleaux 
umbilicaux.. 

D vi 


L’air étant fi 
neceflaire à la 
Vie, comment 
le fœtus peut- 
il fe pañler de 
refpirer. 


Air, de quel. 
le  neceffité 
pour la vie. 


Air, par quoi 
rendu plusef. 
ficace, 
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L'air eft d’une grande neceffité à 
la vie pour volatilifer, & refoudre 
le fang , tant afin d’encrecenir la. 
generation continuelle des efprits, 
que l’infenfble tranfpiration. C’eft 
à raifon de l'air que nous man- 
eons davantage , & que nous 
tone moins dans le grand froid, 
& dans un air trop pur , faifant, 
peu de felles & fort dures. Un 
homme qui navige {ur mer mange 
deux fois plus que quand ileft fur 
terre, & rend moins de gros excrez 
mens ; c’eft que l’air pur & celuide 
la mer difpofent le corps à une plus 
grande tranfpiration , & le fang à 
fe volatilifer : car il eft impoffble 
qu’on mange plus, & qu'on vuide 
moins de gros excremens fans trans 
pirer davantage : Ainfiles fels fixes 


fe refoudent dans l’air en fels elez. 


mentaires, & la matiere de la chan 
dele qui brûle, eft refoute en vas 


peur par le moyen de Fair, Or l'air! 


roduit ces effets par fon fel volaz 
tile nitreux:, qui eft le veritable fel 
hermetique capable de diffoudre 


toutes les coagulations, & de vola- 


tilifer tout ce qui eft fixe. Selon que 


» Ê . 4 
l'air eft plus ou moins empreigné 
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de ce fel, ou que celui-cieft plus ou 
moins affoibli par des particules 
aqueufes , l’air eft plus ou moins 
efhcace. 

L'air eft encorechargé d’une in- 
finité d’écoulemens ou particules 
plus ou moins fermentatives qui 
fortent continuellement de tous les 
corps durant l'expiration ; & ces 
écoulemens avec l'air qui en eft al- 
teré font les caufes ordinaires des 
maladies epidemiques : Ce qui pa- 
soit particulierement au Printems, 
où l'air infecté des écoulemens fer 
mentatifs des vegetaux qui bour- 
geonnent , faiteonfler & fermen- 
ter le fang avec beaucoup plus de 
coûtume; ce qui fait que tout ce 
qu'il y a d’heterogene & d’excre- 
menteux dans la mafle s’en fépare 
& fort par où il peur, Et c’eft la rai 
fon pourquoi les fiévres, les mala- 
dies cutanées, & les af ions de 
cette nature font fi frequens en cet- 
te faifon, | 

L'air eft capable d’alterer beau- 
coup nôtre corps par fa fubrilité: 
car la diverfité des temperamensne 
dépend pas moins de la diverfiré 
des climats, que de la diverfité des 


Air , con 
ment la caule 
des maladies 
epidemiques, 


Que l'airala 
vertu. d’alte- 
tér nôtre 
COrPSe 
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alimens, Ceux qui habitentunaïr | 
fubril & tenu fontingenieux, pru« 
dens, vifs , & promts dans toutes: 
leurs actions, ce qui dépend de la 
fubtilité & volatilité des efprits & 
du fang. Ceux qui habitenteun air 
oroffier, font ftupides & lourds par 
une raifon contraire. Au Printems 
l'air eft comme ranimé de nouveau, 
rendu plus fubtil, & plustenu; il 
eft de même en Efté, ce qui nous 
rend plus vifs & plus vigoureux , à. 
caufe que les efprits & la mañle du 
fang font alors plus volatiles, En 
Automneau contraire & en Hyver,. 
nous fommes comme engourdis. 
Les vices de l'air nous infectent en 
quelque maniere, & le fcorbut n’eft 
familier dans les lieux maritimes, . 
que parce que l'air y eft empreigné 
de particules acres falines qui s'é-. 
Scene chapent de la mer. 
dans fa fub- ous les changemensdel’air tant: 


D 

flance , que dans fa fubftance , que dans fa: 

dans fa tem- & 
perature,d'où temperature, viennent ou des corps) 
viennent fublunaires , ou des corps fupe-i 
rieurs , fçavoir des Aftres. C’eft ce: 
. . . ! . 
qui fait la diverfité des tems , des: 
climats, desregions , & des na-- 


tions, À l'égard des Aftres, on ne? 
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{çait pas encore affez clairement, 


comment ils alterent l'air, & les au- 


tres corps fublunaires , fi c’eft par. 


Jlemouvement diverfement modifié 


de leur lumiere , on par des influen- 


ces corporelles, Quelques-uns foû- 
tiennent les influences ; & ce qui 
fait pour eux , c’eft qu'il yena qui 
pretendent concentrer par le moyen 


de certains inftrumens les rayons 


du Soleil en une poudre tres-fubti- 
le, & réünir dans une éponge, par 
le moyen d’un miroir, les rayons de 
la pleine Lune , en une matie- 


re froide & blanche comme du 


lait. | 
La refpiration naturelleeft blef_ 
fe en plufieurs manieres , felon 
Ettmuller, Quand elle eft empê- 
chée , on nomme cette maladie 
füffocation | & de ce genre eft /e 
Catharre [uffocatif, qui n’eft enef- 


fec que l’empêchement de la cir-° 


culation du fang dans les poûmons : 
car celui-ci en s’y arrétant caufe 
le fentimenc de fuHocation. Il n’eft 
pas vrai qu’alors la pituite vifqueu: 
fe tombe de la tête en forme de 
catharre , & caufe cette fuFocation 


fubite, c’eft plûtôt le croupiffement: 


Refp'ratior 
bleffée en plu 
ficurs manie. 
res: 


Ce que c’efr: 
que lecathar- 
re fufocanif, 


: ph 
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du fang, dans les poñûmons , & fa 

Ce quec’eft circulation arrêtée. | 
geLatème Quand la refpiration eft trop 
née. 3 frequente , difhcile & trop réiterée, 

avec de grands haleremens cette 
maladie fe nomme -4/fhme, & lors 
que fa violence eft telle , que les’ 
malades ne peuvent refpirer que: 
debout , c’eft /’Orrhopnée. Les 
caufes de l’afthme font en grand. 
nombre , comme les tubercules,, 
les pierres , & les srêles qui s’en. 
gendrent dans les poûmons , lesi 
bouchent, & y ferment le paflage!: 
de l'air. Les caufes les plus ordi. 
paires font, 1. Le mucilage grof.. 
fier ramaffé dans les poûmons, qui 
bouche les bronchies , & empêche: 
par ce moyen tant l'expiration que» 
 Pinfpiration. 1. La caufe de l’afth…. 
me eft fouvent dans l’eftomac, où! 
les cruditez acides engendrent des 
mucilages grofliers & vifqueux,, 
ordinairement joints à beaucoup 
de vents , ce qui fait que les mala-+ 
des fe plaignent d’un refferrement! 
fousles fauffes côtes, dautant que? 
l'eftomac chargé de ces fucs quii 


| furabondent , & diftendu par less 
vents, empêche le. mouvement dus 
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diaphargme en bas, par cette rai 
{on l'afthme augmente, principale. 
ment aprés le repas , à caufe que 
les alimens fe gonflant par une fer- 
mentation vitiée, augmentent la 
diftenfion de l’eftomac. Ces fortes 
d’afthmes font familiers aux hypo- 
condriaques , & aux fcorbutiques , 
& les malades rejetrent beaucoup 
de matieres vifqueufes par la bou 
che qui viennent de l’eftomac, 
non de là poitrine. 3. La caufe de 
l’afthme refide quelquefois dans 
les nerfs , tant ceux qui fervent à 
mouvoir les mufcles du diaphrag-. 
me, que ceux qui font agir les au 
tres mufcles du thorax , les nerfs 
étant irritez excitent un mouve- 
ment convulfif dans les mufcles, 
fuivant quoiils ne fçauroient faire 
ou l'infpiratiôn , ou l'expiration, 
principalement fi le diaphragme 
fouffre un mouvement convulfif. 
Les malades fe plaignent alors 
d’une douleur vers les faufles c6- 
tes en forme de ceinture. Ces fortes 
d'afthmes ne font pas continuels, 
ils ont quelquefois des intermif- 
fions totales , puis ils reviennent ; 
ils commencent fans aucune caufe 


+ 
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manifefte , & ceflent même fans 
excretion d'aucune matiere, Tana 
tôt ils ont des periodes reglées,tane 
tôtnon, Le tems de leur plus grans , 
de violence eft le commencement : 
de la nuit. Ces afthmes font affez : 
frequens ; on les nomme «/fomes | 
fees, ou abhftmcs convulfifs, du non! 
de leur caufe, Les fcorbutiques y 
D'où! vient {ont fujets. 2, $ 
RUE La Toux vient del’irritation des 
parties qui fervent à la refpiration, 
lefquelles s'eForcent de chaffer par. 
Pexpiration ce qui les irrite ; c'efti 
-ainfi qu'une miete de pain tombée! 
dans la trachée artere, caufe une: 
roux opiniâtre par une irritatiofé 
continuelle. Outre cette caufe pros. 
chaine de la toux, il y en a plu=. 
fieurs éloignées , fans parler des of= . 
fenfes externes caufées par l'air" 
froid , ou fameux , ou vitié de quels» 
qu'autre maniere que la toux #1 
coûtume de fuivre. 
La Toux vient fouvent du vice” 
de l’eftomac, fçavoit desexcremens 
groffiers & vifqueux qui croupif- . 
fent dans l’eftomac. Cette toux eft : 
familiere , non feulement aux vieil. 
lards, mais aux jeunes mêmes, &: 


DE MEDECInEr. 91 
aux enfans par Le lait qui fe cor- 
rompt dans leur eftomac, & leur 
caufe quelquefois des vyomifle- 
mens opiniètres ; dautant que ces 
excremens en fejournant dans l’ef 
tomac , irritent le diaphragme , à 
caufe de fa connexion étroite avec 
avec l'orifice gauche du ventricule, 
L'irritation du diaphragme donne 
une toux feche au commencement, 
puis jointe avec l’excretion d’un 
mucilage vifqueux. Les fignes de 
cette toux ftomachale font princi- 
palement le fon qui fe fait entouf: 
fant, & quifemble fortir d’un lieu: 
enfoncé , & comme du fond de la. 
poitrine , & la pefanteur que les 
malades reffentent à la poitrine. 

La Tonx vient aufli quelquefois 
d’une Iymphe trop renuë ,acre, & 
falée , & quelquefois d’une Iym- 
phe acide qui s’épanche des glan- 
des de la gorge , du larynx , & 
des cartilages de [a trachée arte- 
re , irrite les parties & excite la 
toux. On a coûtume de dire que 
certe forte de toux procede d’un 
catharre , elle precede fouvent la 
phuifie , à raifon de l’acrimonie de 
la lymphe , & eft accompagnée. 
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d'une fiévre lente catharreufe , qui 
afflige vers le foir moderément ; on 
dit vers le foir , ce qui s'entend 
environ jufqu'à minuit : car elle 
ne fe fait prefque pas fentir dans 
| Ceque cet UN Autre tems, | | 
que le Ho- Le Æoquet n'eft autre chofe 
Es que le mouvement convulfif du 
diaphragme lorfque dans l’infpi- 
ration il fe retire avec impetuofi- 
té. Quelquefois cette contraction 
dépend de quelque caufe qui eft 
dans l’eftomac , & irrite le dia- 
phragme , d’où vient que l’on a 
crû faufflement que le hoquet étoit 
une affection du ventricule. Le 
hoquet eft un figne dangereux 
dans les maladies aiguës , com- 
: me les fiévres ardentes, & la dif. 
fenterie | parce qu'il préfage les 
convulfions epileptiques ordinai- | 
rement mortelles avec ces afec. 
“tions, 


«7 | 
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CHAPITRE VIlIl. 
De l'Ufage de la Rate. 
ta qui fort du ventricule 


gauche du cœur, décend en 
partie par le tronc décendant de 
l'aorte , & fe jette abondamment 
dans le rameau de l’artere fpleni_ 
que , qui eftune branche de l’artere 
celiaque , pour être porté directe- 
ment à la rate, où ileft repris par 
la veine fplenique , & d’où enfin il 
tombe dans la veine porte qui le 
conduit au foye, Outre ces vaif. 
feaux on y trouve deux nerfs con- 
fiderables | & quelques rameaux 
Iymphatiques. 

_ La Rate eft compofée d'unetres. 
grande quantité de membranes, 
qui forment de petites cellules de 
differentes figures, qui s’entretien- 
nent, & qui font jointes enfemble 
par des fibres & de petits vaiffeaux 
qui les traverfent, ces cellules ont 
communication les unes avec les 
autres , & contiennent toutes de 
petites glandes de figure ovale , & 
de couleur blanche, où aboutiffenc 


Le cours du 
fang du ven. 
tricule gauche 
du cœur à la 
Rate 


La compofis 
tion de Ja 
Rate. 


Les ufages de 
la Rate. 
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les extremitez des nerfs & desarte- : 
res. Les membranes qui forment | 
ces cellules viennent de la tuni- - 


que interne de la rate, n'étant rou« 


tes qu'un mêmetiflu, & une pro- 
duction continuelle de la membra- 


ne qui enveloppe immediatement 
le vifcere. | 
La Rate n’a point de canal excrez 


(x 


toire , mais le tronc de l'artere. 


{plenique fournit un million de ra: 
meaux , qui font un lacis dans ce 
vifcere, & dont les uns vont aux 
glandes , &aux cellules, & les au2 


“tres vont fe décharger immediatez 


ment dans les finus veneux. On: 


demande pourquoi l’artere fpleni. 
que eft beaucoup plus me 

l’hepatique ? On répond , que c’eft 
parce que le fang qui va à la rate 
n'eft pas verfé dans de petitsefpa- 


ces, comme il arrive dans le foye; 


mais qu’il entre dans un tres-grand 
nombre de cellules, lefquelles étant 
toutes ramaflées enfemble feroient 
une cavité tres-ample. Et qu’ainf 
il falloit à la rate un canal plus 
large que celui du foye, afin qu'elle 
reçüt beaucoup de fang. | 
Malpighins dit qu'il eft aflez 


que . 


L 
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vrai-femblable que le fang qui 
paffe dans la rate, y reçoit une al. 
teration qui le rend diff-rent de ce 
qu'il étoit, avant qu’il y pañfar, 
parce qu'il ne palfe pasdans la rate 
comme dans les autres vifceres , en 
traverfant les petits tubes & les 
cellules que forment les rameaux 
capillaires des veines & des arte- 
res; mais que le fang qui circule 
dans la rate , aprés avoir traverfé 
les rameaux des arteres & les glan- 
des, eft reçû dans de larces finus, 
& dans de grandes cellules , où le 
fejour qu'il y fait lui donne une 
certaine modification , ou comme 
dit Diemerbroeck , une qualité acre 
fubfaline ou fabacide qui le rend 
capable d'alterer le fang qu'il ren- 
contre dans la porte ; de maniere 
que le fang qui fe répand dans le 
foye éft enfuite plus en état de fe 
filtrer pour fournir la matiere de 
a bile. 

La plus grande partie du fans 
qui pañfe dans larate, dit un Au. 
teur moderne , eft reçû dans les 
cellules , il s’en filtre un peu au 
travers des glandes. Comme la plus 
grande quantité du fang ne pañle 
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pas par des chemins étroits, mais 
qu’elle eft verfée dans de larges 
efpaces, elle demeure quelque tems 
dans les cellules avant que de cir- 
culer. Ainf ce retour du fang ne 
répondant pas à l’impulfon du 
cœur & des arteres, il n’y aura 
peut-être pas la quatriéme partie 
du fang qui foit chaffée de la rate 
à chaque pulfation du cœur. On 
voit donc qu'avant que tout le fang 
{oit forti de la rate, il faut qu'il 
arrive plufeurs impulfions du fans. 
Pendant tous ces intervales, le fang 
qui eft refté dans les cellules de la 


‘rate doit fouffrir quelque change- 


ment; mais ce ng fera pas par une 
filtration ; puifque la rate ne fert 
pas à la féparation de quelque li- 
queur , n'ayant point de canal 
excretoire. | | è 
_ S'il arrive que le fang fouffre 
quelque alteration dans la rate, 


-c'eft parce qu’étant toute fpongieu- 
fe, il y eft preflé de même que dans : 


une éponge: cat les cellules de la 


rate ne font pas toujours de même 


grandeur , puifqu’elles changent de 
figure à tous momens, parce qu'el- 


les font faites de membranes toutes | 


parfemées 
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parfemées d’un million de petits 
nerfs , quiles mecrent fans cefle en 
action par les efprits qui paflenc 
dans les fibres des cellules. Len 
Le fang qui eft ne dans les à arrivent 
cellules par l’artere fplenique , & % °° von 
qui étoit un peu gluant n'eft pas pas bien fes 
long-tems fans acquerir de la fubri. fonétions. 
lité, non pas par le mélange des 
efprits , comme plufeurs le difent ; 
mais il ne devient ainfi plus liqui- 
de , que parce qu’ileft continuelle- 
ment froiflé par le reffort des cel- 
lules qui le contiennent, Voila en 
peu de motsla modification que le 
fang reçoit dans la rate , & voila 
ce qui le rend enfüite plus propre à 
fe cribler dans le foye pour faire 
la bile, 
Lorfque Va&tion de la rate ne fe 
fait pas bien, dit Diemerbroeck , il 
en naît deux fortes de maux , les 
uns de ce que le fang fubflin & 
fubacide qui y eft preparé et trop 
épais & crop fixe , les autres de ce 
qu'il eft crop tenu & crop volatile : 
car lorfque les efpritsacides & les 
fubfalins ne font pas fufifamment 
attenuez & mis en fufion dans la 
rate , il ne s’en peut exalter que 
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tres-pêu d’efprits fermentatifs, & 
lors qu'ilsie fonttrop, ils’en leve 

des efprits en abondance , extré- 

mement acres & corroffs outre 

mefure, & felon leur diverfité , il 
en vient différentes fortes de ma- 

Jadies. 

Sila Rate eft foible ,ou de foi, 
ou-par le vice des alimens, ou par 
quelqu’autre , il arrive pour lors 
que le fuc fubacide qui s’y prépare 
n’eft ni affez fluide , ni fufhfam- 
ment attenué , ou volatilifé; mais 
qu'il refte épaix, tartareux , ou ter- 
reftre, & qu’à caufe de fa vifcofité 
il s’en fait un grand amas dans la 
fubftance veflicule de ce vifcere, & 
dans les parties qui lui font voifi- 
nes , ce qui le gonfle & le rend 
trop gros : car les efprits qu'il con- 
tient ne fe développent & ne s'e- 
xaltent pas comme il faut ; mais 
s’'échauffant tant foit peu dansles 
vaifleaux étroits qui font dans fà 
fubftance, & aux environs; ils la 
diftendent de toutes parts, auffi- 
bien que les parties d’alentour, & 
excitent mille vents avec les fiffle- 
mens , les rugiffemens & lesten- 
fions fiincommodes , qui font fi fa- 
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miliers aux hipocondriaques, Ces 
“maux {ont encore beaucoup aug - 
mentez par la mauvaife difpofition 
que le pancreas contracte dy fang 
infecté par les fucs vitiez de la rate, 
& qui lui eft apporté par les arte- 
res, à raifon dequoiil prépare lui. 
même mal fon propre fuc , ‘ne le 
dépoüillant pas fufifamment de fa 
qualité acide faline; en forte, qu’il 
refte trop acide, ou trop auftere, Ce 
qui fait que partie dans le pancreas 
même il y engendre de grandes 
obftruétions qui troublent les ac 
‘tions de ce vifcere , partie s’écou- 
Tant dans les inteftins, il y caufe des 
<ffervecences contre nature AR. < 
imprime au chyleune qualité fab 
acide pernicieufe | qui lui donne 
une difpofition & une pente à fe 
coaguler ou fixer, & il ne fe fubri_ 
life pas fufhfämment : De là vient 
que dans l’Abdomenle chyle y de- 
meurant pour lors trop épais , trop 
crud , trop fixe, & peu difoofé à 
devenir plus fluide , il fe forme plu- 
fieurs obftructions dans les veines . 
la@ées, dans le mefentere , & dans 
Les glandes, où il {e fair un amas de 
méchantes humeurs , dont l’abon. 
E ÿ 
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dance & la corruption donnent. 


naiffance à une infinité de mala- 
dies, qu'on appelle vulgairement 
mélancoliques, & qu’on dit venir 
de la rate. Tout de même le fans 
demeurant trop épais, foit par le 
manque de ferment convenable 
& Me , foit auffi par le manque 
d’efprits, dont il n’en eft pas pro 
duirune affez grande quantité, tout 
le corps en devient languiffant & 
engourdi,& il s’en enluit plufieurs 
maladies : car n'étant pas affez fpi- 
riteux , mais trop épais, & ayant 
en foi des particules falines, cruës, 
& vifcides mélangées , il produit 
facilement dans le foye & dans les 
autres vifceres de l’abdomen des 
obftructions , des fcyrres, & d’au- 
tres maux , en coagulant les hu 
meurs. Dansle cœur ilne s’yrare- 
fie pas fufilamment , & étant pouf. 
fé trop épais dans lespoûümons , où 
il eft encore plus épaiffi par le froid 


de l’airinfpiré , ilne peut qu'avec : 


peine pañler au travers de leurs con- 


: * . | 
duits étroits; d’où vient que far- 


ciffant & retrefliffant les bron- 


chies, en les comprimant, il rend 
Ja refpiration difhcile , il produis. 
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même dans le cœur un pouls inégal, 
& quelquefoisintermitent, à caufe 
de l'inégalité de fes particules, & 
de la difhculté que plufeurs d'en 
_tr'elles ont à fe rarefier, Dans le cer- 
veau ne paflant que difhcilement, 
tumultuairement | & qu’en defor- 
dre par les conduits étroits, à cau- 
fe de fon épaifleur , il y excite des 
bruits fourds , & des pefanteurs de 
tête; & dautant qu'il en bleffe la 
conftitution naturelle, & qu’il le 
picote par certaine acrimonie qui 
lui refte ,il s'enfuit que les plus 
nobles actions animales en font 
aufli bleffées , que l'imagination & 
le jugement en font dépravez , que 
la memoire en eft diminuée, qu'il 
furvient des délires, des veilles, & 
plufeurs aucres fimpromes fembla- 
bles, & enfin qu'il fe fair la mé 
lancolie veritable, Que fi ce fue 
groflier & épais s'exhalte un peu 
davañtage, & qu'il devienne trop 
en fufon, mais non pas fuffifam- 
ment {piritueux, alors le fang con- 
trate une qualité & une difpofi- 
tion fubacide & auftere, telle qu’el. 
le eft dans le fcorbut; les parties 
nerveufes font picotées , & comme 


E iij 


: 
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déchirées par fon acrimonie , les. 
perioftes en ont de la douleur, les: 
parties molles en font corrodées, 
les inteftins en font fouvent com 
me tordus, &c il vient aux jambes 
des ulceres tres-diffciles à guerirs; 
Ajoûteza cela que le fang devient. 
peu propre pour la nutrition, ce 
qui fait que tout le corps tombe 
dans une atrophie lente. Si ces 
particules cruës falines fe coagulent. 
dans les reins dont le remperament 
eft froid , & qu’elles s’y féparent 
du ferum , elles s’endurcifflent en. 
calcul : Si certe féparation fe faie 
dans les articles, & qu’elless’atta- 
chent aux parties fenfbles elles y 
caufent des douleurs arthritiques 
tres-aigucs en les rongeant ; & en- 
fin fi elles s’y ramaflent en grande 
abondance des nœuds tophaceés.. 
Ce font-là les maux, & autres cho- 
fes femblables qui arrivent lors 
que le fuc fermentatif, qui fe fait 
dans la rate, eft tropcrud & trop 
épais. 

Que ff ce même fuc fe fait trop- 
délié , trop tenu, trop fpiritueux & 
trop acre , alors il produit d’au- 
tres efpeces de maux, Il excite dans. 
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le cœur une grande ardeur , accom- 
_pagnée d'une certaine acrimonie , 
qui dans le cerveau, à raifon de fon 
drritation continuelle, mec les ef- 
prits animaux en un mouvement 


exceffivement promt, & fans ordre; 


d’où fuivent les veilles, les délires 
furieux , & la manie. S'il s’arrète 
dans les articles , étant legitime- 
ment coagulé , il y engendre la 
goute vague, & cecefprit, ou ex- 
balaifon acre étant diffipée en une 
partie, à caufe de fa renuité', læ 


douleur fe réveille de nouveau en 


quelqu'autre , ou peut-être quel- 


ques-unes de ces particules font 


inherentes.. | | 
S5 la Rate eft fcyrheufe, obftruée 
gu vitiée en quelqu'autre maniere, 
elle n'engendre pour lors qu'un 
méchant fuc fermentatif , qui eft 
la fource de mille maux dange- 
reux.. 
. La Rate eft fujette aux obftruc- 
tions , parce qu’étant toute fpon- 
gieufe , le fang peut s’y engorger. 
Si le retour du fang n’eft pas libre, 
la rate fe fair fentir par une pulfa- 
tion tres-forte à l’hypocondre gau- 
che, Cet accident eft quelquefois 
E iiij 


Caufes des: 
obftru&ions 
de la rate. 


D'où vien- 
ment les dou- 
leurs piquan- 
tes de l'hypo- 
chondre gau. 
che, 
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accompagné d'un vomiffement de 


fang ; on en rend aufli dans les. 


felles. 
Les douleurs piquantes & les 


errofions qu'on reffent à l’hypo- : 


condre gauche ne font point dela 
rate , parce que fa fubftance eft 
prefque deftituée de fentiment , & 
par confequent incapable de cau- 
fer cette efpece de douleur, & tou- 
té autre , excepté celle de tenfon 
par fon enflure, & celle de pefan- 
teur par fon poids. 

Les douleurs aiguës aufquelles 
Jes hypocondriaques font fi fujets, 
les erofons, & les picotemens de 
l’hypocondre gauche ne font point 
aufli dela Rate , mais effective 
ment du colon, qui fe retreflit en 
paffant fous l’hypocondre gauche, 
fe courbe pour décendre, & em- 
pêche par confequent le paffage 
des vents, ou celui des gros excre- 
mens qui s'y endurciffent par leur 
fejour ; on enfin il s’y accumule 
des vifcofitez acides qui caufent 
des douleurs tres-opiniâtres. 
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CHAPITRE IX; 
De Pufage du Foye, © de la gene 


ration de la Bile, 


3 


Artere celisque aprés avoir 
donné le grand rameau fpleni- 
que fe partage en deux petits ra- 
meaux , dont l’un va au pancreas 
our y porter le fang qui fert à l’é- 
Die du fuc pancreatique, 
qui eft verfé dans les inteftins par 
un conduit propre ; l’autre va au 
Foye, & accompagne en partie les 
rameaux de la veine porte dans la 
capfule ou gaine commune , & il 
donne aufli quelques rameaux à la 
veflicule du fiel. Enfin la veine 
porte fait en quelque façon la fonc- 
tion d’artere, & décharge dans le 
Foye tout le fang qui refluë de la 
rate, | 
Le Foye eft tiflu d'une quantité 
de petits lobes de figure conique ; 
ces p‘tits lobes font compofez de 
plufieurs petits corps glanduleux 
qui ont des membranes particulie_ 
xes qui les uniflent & Îles attachent 
lesuns aux autres, & chaque lobe 
E v 


Le cours d& 
fang de l’ar- 
ere celiaque 
au foye, & au 
pancreas. 


La compofi- 
tion du Foye, 


306 INSTRUCTIONS 
du Foye , quelque petit qu’il foit} 
ne laiffe pas de recevoir un rameau 
de la porte, & un de la cave; de 
maniere qu'on peut dire quetoute 
la fubftance du Foye n'eft qu'un. 
amas & un affemblage d’une inf. 
nité de petits corps glanduleux , & 
de ramifications diverfes de vaif… 

ee eaux, | | 

g enbile À n’eff pas facile de fcavoir com. 

dansk Foye. ment les particules du fang fe chan- 
gent en bile dans le Foye, Il yen a. 
qui difent que c'eft la chaleur du: 
fang qui en convertit une partie en: 
bile, parce que la chaleur agiffant: 
fans ceffe fur le fang , elle en recuir,. 
pour ainfi dire ,une partie qui de- 
vient amere , de même que les cho2 
fes brülées ont de l’amertume.. 
Ceux qui pretendent que la bile eff: 
faite des particules du fang les plus: 
falines , & les plus fulphureufes, 
femblentapprocher plus prés de las 
verité: car fi l’on examine [a bile 
qui eft fi déterfive, on verra que 
c'eftune liqueur faponnaire ou hui- 
Jeufe , ou plûtôt faline , douce, 
amere quant à fa faveur , chaude 
quant aux effets | & balfanique 
quant à fon ufage. 


2 
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_ Le veritable ufage du Foye eft te der 
de purifier le fang , cetre purifica- “8° F7 
tion fe fait en certe forte. Le fang 
qui eft apporté dans le Foye parles 
arteres ,. & celui qui eft rapporté 
de la rate, & desautres parties du 
bas ventre par la veine porte, étant 
piein de bile & d’impuretez , eft 
conduit par les extremitez de ces 
rameaux dans les petites glandes 
qui forment les lobules dont toute 
la fubftance du Foye eft compofée; 
le fang ayantété à travers les po 
rofitez de ces glandes: comme à 
travers un papier gris empreint- 
d'huile, & féparée de la bile , ef re. 
pris par les extrémitez des vaif- 
feaux de la veine-cave qui le porte 
au cœur, & la bile eft recûë dans 
les conduits biliaires qui vont la 
verfer dans la veflicule du fiel, ou: 
dans le duodenum. ke | 
On demande fi la bile coule fans 51. Pie 
interruption dans le duodenum , ou terruption.ou 
ou bien fi c’eft à diverfes reprifes 2 ue 
Il y a lieu de croire qu'il en coule num. 
toujours dans le duodenum , pui£ 
ue dans les animaux vivans on voir 
la bile dégoûter, & fi l'on apper- 
çoit qu’elle s'arrête, & qu’elle re. 
E vj 
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commence à couler enfuite , ce 
mouvement n’eft pas naturel; mais 
il faut l’actribuer aux convulfons 
de lanimal , & à la foibleffe du 
cœur , qui poufle le fang lente_. 
ment, & fouvent d’un mouvement 
A quoi fert inégal. 
qe On demande encore à quoi fert 
duodenum. Ja Bile qui coule dans le duodenum? 
On répond, que c’eft pour fe mê- 
ler avec le chyle , afin de le rendre 
plus fluide & plus coulant, & mé- 
me elle y coule davantage quand 
les inteftins font pleins de bile , que 
Jors qu’ils font vuides : car ils ne 
fçauroient fe remplir fans compri- 
mer la veficule, ce qui occafone 
fon reflort ; c’eft pourquoi la bile 
coulera en plus grande abondance 
dans le tems de la diftribution du 
chyle. Il ne faut donc pas fe per- 
fuader que le mélange de la bile 
avec le chyle puiffe empêcher la 
digeftion | & qu'il en atrive des 
vomiffemens & des flux de ventre, 
comme quelques-uns ont dit ; au 
conrraire , c'eft le mélange de la 
bile avec le chyle qui le perfe&ion- 
ne , & qui le met en état de pañfer 
par les embouchures des ladtées ; 
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elle ne fçauroit caufer de vomiffe_ 
ment , parce qu'elle ne remonte 
point ordinairement dans le ven_ 
tricule, Quand même elle y coule- 
roit , iln’arriveroit point de vomif. 
fement, & ladigeftion ne s’en fe. 
roit que mieux, onena des expe- 
riences dans ceux où le conduit de 
la bile s’ouvroit dans le ventricule, 
comine par exemple , dans ce For- 
çât, dont Pefale fait l’hiftoire , qui 
ne vomifloit jamais, même dans les paient 
plus grandes tempêtes, Bile fejcurne 
Le Jéjour de la bile dans la veffi- rs le veti- 
cule eft neceflaire , afin qu’elle ac 
quiere plus d’acrimonie & plus 
d'aétivité ; ce qu’elle avoit d’a- 
queux s'évapore ; ainfi fes particu- 
les falines en font plus dévelop- 
res , & plus capables de diffoudre 
e chyle. L’experience que l’on a 
faite fur la bile confirme affez cette 
conjeéture : Car ayant mis de la 
bile en digeftion fur un feu de fable, 
de jaune qu’elle étoit, elle devint 
verte, ce qui n'arriva fans doute, 
que par la perte des particules fpi_ 
nitueufes , qui rendit les fels plus 
acres & plus acides. 
La Bile du Foye, & celle de la pie 


Foye , & de veflicule ,felon Ertmuller, ont tou: 
la Veficule, 
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tes deux une confiftance qui leur eft 
particuliere , on les trouve un peu. 
épaifles. Ces deux fortes de bile ont. 
une amertume tres-confiderable,. 
en forte qu’elles peuvent la com. 
muniquer à d’autres liqueurs : car: 
fi l’on verfe un peu.de bile dans: 
Veau , elle en devient'amere, L’a- 
mertume de Îa bile n’eft pourtant: 
jamais fi grande, qu’on n'y apper- 
çoive quelque douceur. Sa couleur’. 
eft jaune en tirant un peu fur le verts. 
Il ne faut pas {e perfuader que las 
bile foit toujours de même , elle 
change fouvent, ce qui peut venirt 
de plufieurs caufes , tantôt par les: 
alimens ,.& tantôt par l'indifpofi-- 
tion du Foye, Enfin la bile n’eft pass 


Les rmladies femblable dans tous les animaux. 


arrivent Lorfque l’aétion du Foye ne fe: 


lors que le E \ | ; A 
Foye ne fair fait pas comme il faut , dit Dies 


2 


pas bien fa v#erbroeck , il s’en enfuitun grand 


fon ion, 


nombre de maladies: Si par quel-. 
que caufe que ce foit le Foye eft” 
trop froid , & qu'il ne puiffe pas 
commodément digerer Le fang fub= | 
falin & fubacide de la rate, lequel 

lui eft apporté par le rameau fple- 

aique conjointement avec le fangh 


FEES 
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vencux, auquel il eft mêlé, auffi- 
bien que le fac fulphureux qui eft 
en ce fang en un ferment convena- 
ble, pour lors il ne {e fait nulle part 
une bonne fermentation, le chyle 
ne fe cuit pas fufffamment, & ne 
reçoit pas la preparation neceffaire 
pour la fermentation qu’il doit fu 
Dir dans le cœur , le fang veneux: 
demeure crud & fereux, & ne de- 
vient pas affez fpiritueux dans le: 
cœur; mais feulement il s’attenuë: 
en vapeur aqueufe , laquelle {e- 
condenfant dans les vaifleaux & 
dans les. parties molles en vafeur- 
aqueufe ,. & rempliffant tout le- 
corps de ferofitez:, engendre l’Ana_ 
farque , dans laquelle la foif eft: 
grande , à raifon que des particu- 
les falines trop cruës qui font inhe. 
rentes dans ce ferum , & qui n’ont 
pas été fuffifimment mêlées avec 
le fang, étant portées à la gorge. 
& à l’œfophage conjointement 
avec les fucs qui découlent par les 
vaifleanx falivaires, lefquels d'eux. 
mêmes pour lors font pareillement 
fubflins , caufent par leur vellica- 
tion, continuelle cette foif extrê… 
me. | 


12  INSTRUCTIONS 4 

Que fi le Foyeeft trop chaud , & 
& de la trop foible , il s’éleve alors 
du fang des efprits fulphureux & 
huileux en fi grande quantité , que 
la force du fang fubacide qui vient 
de la rate en eft beaucoup afoiblie, 
& il s’'engendre un ferment vicieux 
qui produit des inflimations , des 
pourritures, des fiévres, & les au 
tres maladies chaudes qui ont coû- 
tume de fuivre les fermentations 
trop grandes & vitiées. Il s’engen- 
dre aufli de ce même principe 
beaucoup de bile, laquelle fi pour 
n’aVoir pas reçû un mélange fufh- 
fant du fang fubacide , elle eft trop 
douce , elle caufe la jauniffe ; mais 
fi elle eft trop acre pour avoir été 
cuite avec ce fang fubacide & acre 
de la rate, alors elle produit le co-. 
lera, la diarrhée bilicufe , la diffen- 
terie, la colique , & d'autres fem 
blables maladies. 

Le Fiyr obfruéfcyrrheux, com- 
me il eft incapable de faire un bon 
ferment , & de le diftribuer conve- !| 
nablement, eft auffi la caufe de plu- 
fi:ur crudirez, & de p'ufeurs autres 
maux qui prennent leur origine des 
cruditez, 


| _ 
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On atiribue ordinairement aux 
obftructions du Foye, dela Rate, 
& du Mefentere, prefque toutes 
les fiévres intermitentes , le mal 
hypocondriaque, & toutes les ma- 
ladies croniques; mais comme dit 
Lindanns | ces (ortes d’affe@ions 
des vifceres font plûtôt des pro 
duétions morbifiques, que des cau- 
fes des maladies croniques, qui dé- 
endent ordinairement du vice de 
k diéte, & de la premiere digeftion, 
ou de la chylification : car le chvie 
vitié, & pour l'ordinaire du côté 
de l'acide , venant à fe mêler au 
fang , corrompt {a conftitution na- 
turelle, déprave fa fermentation , 
gâte la nutrition du corps, & im- 
prime des qualitez & des faveurs 
vitiées aux fucs du corps, & parti- 
culierement à la lymphe du Pan- 
creas & à la bile ; de 1à s'enfuit la 
féparation défectueufe des gros 
excremens d'avec le chyle, & la 
corruption même du chyle dans 
les premieres voyes par ces fucs 
corrompus, 


ue les obe 
Me du 
Foye , de la 
Rate, & du 
Mefentere 
viennent du 
vice delachy- 
Lfication. 
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CHAPITRE X, 
De l'ufage dn Pancres , G* du Suc 


pancrearique, 

€e-que c'eft É 

ue Îe Pan. 

Le "YF E Larcres eftun corps coni- 


pofé d’une grande quantité de 
glandes conglomerées enveloppées: 
d'une membrane, On y remarque 
toutes fortes de vaiffeaux , fçavoir 
un-nerf qui vienc de l’intercofal 
des arteres qui forrent de la celia2 
que , des veines qui vont à la fplez 
que , & des vaifleaux iymphatiz 
ques qui vont au refervair, On Yi 
voit encore un conduit ou canal 
, membraneux particulier que l’on 
Le canal Pan. NOMME Pancreatiques | 
sreatique. Ce canal, qui eft de la groffeur 
d'une petite plume, ne vient pas 
de la rate, mais des rameaux des. 
petites glandes qui compofenralé 
Pancreas ; de maniere qu'il groffit 
à mefure que ces rameaux s’unif> 
fent , il vient fe terminer dans le 
duodenum , où il a une petite val- 
vule qui permet la fortie de la li. 
queur qu'il contient , & empêche 
que le chyle , &cles autres matieres: 
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ne paflent des inteftins dans fa pe- 
tite ouverture, 

Le veritable ufage du Pancteas 
eft de filtrer par le moyen des glan- 
des dont ileft compolé, un fuc aci. 
de , qui eft porté enfuite Fe fon 


canal dans le duodenum ,, où ce füuc 


fert de diffolvant conjointement 
avec la bile , pour y donner au 
Chyle fa derniere perfection. 
Lorfque le Pancreas eft mal dif 
poté il n’eft pas moinsla caufe de 
plufieurs maladies que la Rate, le 
Foye , le Mefencere, & pluficurs 
autres parties, aux vices defquel- 
les on a coûtume de les attribuer, 
Si fon fuc peche, c’eft-à-dire, s’il 
eft ou trop acre , ouen trop gran- 
de abondance , & fur tour fi la bile 
ÿ concourt avec fui , eft pareille 
ment & trop acre & trop abondan- 
te ,il fe fait dans lesinteftins une 
effervefcence exceflive & vicicufe , 
qui caufe des vomiffemens aigres , 
des rongemens , des vents ,des ten- 
fions, desdiarrhées, des diffente- 
mies , des coliques , & autres fem- 
blables maux ; quoique neanmoins 
ces maux puiflent aufli être caufez- 


par le vice de la bile feule, Que fi: 


L'ufage dur 
Pancreass 


Les maladies’ 
qui arrivent 
lorfque le 
Pancreas ne 
fait pas bien 
fa fon&ion. 


H16 INSTRUCTIONS | 
ce fuc eft en trop petite quantité, 
trop doux , & point falé , alors il 
ne fe fait qu’une tres-petite effer- 
vefcence, ce qui caufe des obftruc= 
tions, des maigreurs, des confti- 
pations de ventre, Quelquefois 
auf fi étant trop falé, & trop aigre,, 
il remonte dans le ventricule, il ÿ 
caufe la faim canine, des vomiffe- 
mens, des rots aigres , s’il décend 
dans les inteftins, il y caufe des 
tranchées, des ulcerations, des flux 
de ventre, Que fi avec le fang il : 
monte a la tête, il caufe des con- 
vulfions epileptiques , des délires 
mélancoliques, des affections fem. 
blables aux paflions hifteriques. 
Que fi ce fuc fe porte vers l’efto- 
mac, ou vers le cœur , il y caufe 
des palpitations de cœur , des ly- 
pothimies, grande inégalité & foi- 
bleffe de pouls. Ainfi, felon les dif- 
ferens degrez d’alteration de ce 
fuc, il fe produit dans le corps hu- 
main differentes affections, telles 
qu'on les voit dans les malades 
hypocondriaques , dont la plus 
grande partie doitavec juftice être 
attribuée aux vices de ce fuc. Orce 


fuc devient vicieux principalement 


me ? 
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ou par un regime de vivre mal re_ 
glé, par l’ufage trop frequent de 
viandes faléis, d'acides , de deffe- 
chées , & endurcies à la famée, d’a. 
cres , & d’autres femblables , ou 
par un trouble dans les coctions 
qui fe font dans les autres vifceres, 
principalement dans la rate : car 
toutes ces caufes introduifent dans 
le ferment du fang une difpoftion 
vicieufe , qui fait que plufieurs par 
ticules du fang ne fe fpiritualifent 
pas fufhfamment dans le cœur, & 
deviennent fubacides , fubfalines, 
& tres-difpofées à fe coaguler; en 
forte qu'étant en cet état portées 
par les arteres à ce vifcere, elles 
ne peuvent s’y attenuêr affez, ni 
être changées en un ferment capa- 
ble de faire fermenter dans les in 
teftins les alimens qui aprés leur 
digeftion dans le ventricule y font 
tombez. , 


+ 
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CHAPITRE XL 


Du Mouvement dn Sang vers les 
Glandes , © de la nature, € 
nfages de la Lymphe, 
. te E fang , {elon Vuarthon, eft 
jus ksgan A porté par les arteres à uneine 
finité de glandes qui font parfez 
Deux fores mées par tout le corps. Les unes 
deGlndes, fonc conglomerées , les autres come: 
globées, Les premieres fontcompo-. 
fées de plufieurs petites glandes , ou. 
de plufieurs petits grains, Les der» 
nieres ontune matiere continue, & 
une fuperficie pleine. Les conglo-! 
merées fervent à preparer certaine 
liqueur qu’elles déchargent dans 
de certaines cavitez pour de'cere. 
tains ufages, Les olandes conglo-. 
bées filtrent aufli quelque liqueur’ 
qu'elles renvoient au fang par des: 
vaifleaux particuliers , nommez. 
lymphatiques, du nomde la liqueur! 
qu'ils portent , qu'on appelle /4} 
Lymphe , lefquels fe déchargent 
dansla veine axillaire gauche , en. 
montant des parties inferieures au 
cœur par le canal thorachique, &. 
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en décendant des parties d’au def. 
fus du cœur par de femblables vaif.. 
{eaux lymphatiques. Srcnon aflure 
que les Iymphatiques ont commu. 
hication avec leurs glandes pro- 
pres, Et Barrholir dir, que ce font 
des petits canaux tran{parens & fi 
minces qu'en les touchant un peu 
rudement avec les doiots , ils fe 
rompent d'abord, & difparoiffent 
enfin tout-à. fait, parce que la lym- 
phe s’en écoule. 

Les Glandes ne {ont autre chofe 
qu'un amas de vaifleaux & de nerfs 
fort petits, fans mélange d'aucune 
autre fubftance, chair ou parenchy- 
me , qui {ont repliez circulaire- 
ment comme de petitsinteftins, & 
Darfemez d’autres petits vaifleaux 
rouges , c’eft à-dire , de petites ar- 
eres & de perires veines. 


Ce que c’eft 
que les :Glans 
es. 


Toutes les Glandes préparent une ae ufages 


iqueur aqueufe plus ou moins chy- 
eufe , & entierement diftinguée du 
ang , qui eft diverfe & deftinée À 
ren ufages, particulierement 
elon la diverfité des Glandes con 
rlobmerées : car encore que cette 
iqueur foit toujours tirée imme_ 


liatement & féparée du fang arte. 


es Glandes, 


Ce que c’eft 
que la Lyme 
phe. 


\ 
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riel, les glandes dont le tiffu eft plus. 
relâché filtrent une ferofité lac. 
tée, comme les glandes des mam-. 
melles , celles des tefticules, des; 
amigdales. Les glandes qui font: 
d’un tiffu plus compacte , filcrent : 
une liqueur fereufe & fubrile ,em-. 
preignée d’un fel volatile falé , oui 
d’un acide plus ou moins mani-- 
fete. Telles font les glandes dur 
Pancreas , des parodides , de la-. 
rynx , des membranes pituitaires ,, 
les lacrimales , &c. Il y aapparen-. 
ce que les liqueurs qui fe préparentt 
dans ces glandes reçoivent quel.- 
que alteration & de l’efficacités 
pour agir des efprits animaux quii 
font apportez & diftribuez abon- 
damment aux glandes par des nerfss 
confiderables ; ce qui eft confirmé: 
par le changement qui arrive au 
lait dans les paflions de l'ame. 

La Lymphe felon Etrmuller , efti 
une liqueur naturellement aqueu 
fe, fubrile, fpiritueufe, &c un peu. 
acide, c’eft-à-dire, empreinte d’une: 
aigreur temperée, La matiere qui 
la compofe n’eft autre chofe que le: 
ferum empreigné du fuc nourricier: 
des parties fpermatiques ou ner 

veufes, 
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veufes , lequel fe ramaffe dans fes 
glandes, & eft emporté de là dans 
le fang par les vaifleaux Iymphati- 
ques. Ce ferum reçoit dans les 
glandes conglobées une liqueur 
fubtile, volatile & acide , ou acide 
falée que le fang arteriel y laiffe, 


La Lymphe eft portée à certai- 1 


nes cavitez du corps pour quelques 
ufages particuliers, ou à la mafle 
du fang vers la veine axillaire gau— 
che,pour un ufage univerfel, On ne 
fçait pas encore quel eft cet ufage 
de la lymphe qui fe mêle an fang 
dans la veine axillaire. Comme elle 
fe jette proche du cœur dans le fang 
qui y revient de tout le corps, & 
qu'elle entre d’abord dans le ven 
tricule droit, puis dans les poûmons 
& le ventricule gauche ; les uns prés 
fument de là qu’elle fert à réparer 
l vigueur vitale du fang dans la 
poitrine; les autres que c’eft pour 
délayer le fang pour le rendre plus 
fluide, plus promt à fe fermenter , 
& plus difhcile à coaguler , à caufe 
que celui qui décend dela crête ef 
dépotillé d’efprits , & que celui 
qui remonte des parties inferieures 
a beaucoup de ferum, 
| F 


Lesufages de : 
à Lymphe. 
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| 4 
Quelques Modirnes affurent,coms 


me nous avons déja dir, que la 
lymphe nourrit les parties, & ils 
conjeéturent que la chofe fe pañlé 
ainf. Ils difent que toutes les peci 
tes boules du fans qui ontun mou- 
vementtres-rapide, uniffent à elles 
tout ce qu'il y a de gelée dans le 
fang , cette gelée {e fond par le 
frottement de ces boules, elle de- 
vient par là plus liquide & plus en 
étatde penetrer le tiffu vefficulairé 
des parties, où elle eft encore pouf- 
fce de nouveau parle mouvement 
des boules quila chaffent par der- 
riere, & qui lui fervent comme de 
pifton pour la faire entrer plus 
avant, 

Ils ajoñtent que la lymphe fe 
meut comme le fang du cœur aux 
extremitez , & des extremitez au 
cœur, Que d’abord c’eft le fang qui 
la répand par lesarteres , & qu'en- 


fuite elle revient par les veinesi& 


par les Iymphatiques, 
Enfin ils difent, que fon ufage 


eft tout-à-fait necelfaire dans l’a. 


nimal , que c’eft elle qui fournit la 


falive qui eft le diffolvant de l’efto= . 


mac; que c’eftelle quirend le chyle ! 
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plus fluide & plus coulant, & que 
c'eit elle enfin qui fait la plus gran 
de partie du fang: car fi on ête la 
lymphe ,la maile du fans {e redui- 
fa àtres-peu de chofe : Qu'elle 
nourrit les parties | & les vivifie 
par fa gelée oraffe, Et qu'aprés plu- 
fieurs circulations.elle laiffe les par. 
ticules fulphureufes & falines dans 
le fang, & fa gelée dans les plus pe_ 
tits pores des veflicules des parties, 
qu'enfuite elle devientauffi claire À 
& aufli tranfparente qu'aupara- 
vant , fans avoir rien perdu de fa 
vertu diflolvante ; de maniere 
qu'elle eft en état de diffoudre de 
fouveaux alimens. 

La féparation dela lymphe, ou 
fon infufon des oglandules dans les 
parties eft vicié dans fa generation 
quand elle eft trop copieule,ou trop 
acide, ou trop falée, ce qui engen- 
dre auffi-tôt les caterres ; Où Fe 
êlle eft viciée dans fon cours par les 
Yaifféaux lymphatiques, foit que 
fon état foit naturel , ou contre 
Nature; & cette feconde déprava_ 
tion de la lymphe engendre les hy… 
dropifies. La lymphe qui fuinte 
continuellement de la crachée ar 

Fi} 


Les mala lies 
qui arrivent 
lorfque Ja 
lymphe eft 
vitiée, , 
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tere pour l’humecter & la rendre. 
capable de former la voix, a fa 
fource dans les glandes qui font 
proche de la fente du larynx ; & fi 
certe lymphe eft trop abondante, 
ou trop épaille , la voix devient 
âpre & rude. Que fi dans une af- 
fection caterreufe elle eft trop aci- 
de, étant portée à la tunique inte- 
rieure de la trachée artere, il eft 
impoflible qu’elle n’en foirirritée, 
& ne faile une toux opiniâtre. 


CHAPITRE XI 
Du Serum , © de PUrine; 


Ce que c’eft bre Serum , {elon Diemerbroeck, 

que le ferum. ; È 

s eft la partie aqueufe des ali: 
mens & de la boïflon, cuite con- 
jointement avec les fucs fulphureux 
& falins de ces mêmes alimens dans : 
le ventricule , & dans les autres. 
vifceres , & répanduë abondam-. 
ment dans le fang , pour lui procu. 
rer un parfait mélange, & la tenui-! 
té & fluidité qui lui eft neceffaire : 
pour pouvoir s’infinuer en toutes; 
les voyes les plusétroites, & auf | 
pour le laver & purifier de fes im. 
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puretez , & de fes particules fali- 
nes les plus cruës , fe les unir, & les 
evacuer avec foi par la alive, par 
les crachats, parles füeurs , & par 
les urines. 

L'Urire eft une ferofité du fang, 
qui étant féparée par la force des 
reins , tombe dans la veflie, & fort 
enfuite du corps par le conduit 
deftiné pour cela par la nature. 

D'autres difent, que l'Urise n’eft 
autre chofe que la partie aqueufe, 
faline & fulphureufe de la lymphe, 
qui s'eft filrée dans les reins. Ce 
‘qui leur perfuade que l'urine eft 
plütôt l’excrement de la lymphe 
que du fang , c’eit, r. Que la lym- 
phe eft plus abondante que la par- 
tie rouge. 2. Que les molecules de 
la partie rouge dans leur état natu- 
rélne paroiffent pas difpofées à fe 
fondre pour fournir la matiere des 
urines, 3: Qu’une fi grande quan- 
tité ne peur venir que de la lymphe, 
&c non pas de la partie rouge, parce 
qu'il ya toujours plus de lymphe 
que de fans. 

L'Urine étant l’excrement im- 
mediat de la feconde digeftion, fa 
liqueur doit être confiderée comme 

à F iij 


Ce que c’eft 
que l'Urine. 


L'Urine ef 
le fuperfiu du 
ferum, 


* VON 


L) 
LE | 
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Les matieres 
contenuëés 


dans L'Urine. 


D'où vient 
PUrine tranf- 
parente & o- 
paque, 


le fuperflu du ferum de la maffe dur 
fang , empreignée de {el huileux,, 
pour la PARA volatile , & prefque: 
armoniacal , avec les parties hui. 
leufes détachées de cette même: 
malle du fang. 

Les matieres contenuës dans l’u-- 
rine font certaines parties du chyle,, 
a n'ayant pû s’affimiler avec le: 
ang , ont été imbibées par la li-- 
queur lixivieufe. Tantôt elles fontt 
diffoutes, & alors il ne paroît riem 
de contenu dans l’urine ; tantôt él-- 
les font précipitées & féparées au. 
quel cas elles y paroiffent , &c lai 
tiffure refpective de la liqueur avec: 
les matieres contenuës fait les di-- 


 verfes qualitez ou proprietez des 


l'urine, comme la couleur, l’opaci-- 
té , la tranfparence.. 

Quand lurine eft tranfparente.,. 
cela vient de l’union exacte des par 
ticules falines , huileufes , avec less 
pores de la liqueur aqueufe, qui 
donnent un paffage prefque égal. 
aux rayons de la lumiere, Lors: 
qu'elle eft opaque , c’eft que ces: 
particules font féparées & comme: 
précipitées , ou par l'air externes 
qui venant à reflerrer par fa froi-. 
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deur les pores de la Hiqueur , chafle 
en même tems les particules im 
bibées , où par la fermentation in- 
tèrne des excremens cacochymes 
de la maffe du fang , ce qui empê- 
che que les rayons de la lumiere ne 


pañfent, ù La compo. 
Le corps des Reins eft l'inftrument A FFE 
. 


& l'organe qui fépare l’urine d’avec reins. 
le fang. Ona reconnu que lesreins 
font compofez , fur tout vers leut 
pattie convexe , d’une infinité de 
perites glandes qui paroïiffent ron- 
des comme les yeux des poiffons, & 
de quantité de fibres, ou plûtôt de 
petits canaux membraneux , qui 
font proprement les vailfeaux ex- 
cretoires des reins. Toutes ces peti- 
tes glandes font attachées à autant 
de rameaux d’arteres, d’où elles re- 
çoivent la matiere de l’urine, la ti- 
rent & la féparent du fang , aprés 
quoi elles la déchargent dans le 
baflinet par les fibres membraneu- 
{es creufes qui partent de la partie 
convexe du rêin,& qui fe ramaffant 
enune efpece de faifceau fe termi- 
nent aux caruncules papillaires qui 
fortent du baflin , & entrent dans 
les tuyeaux avancez. L’urine étant 
_ Fi 


Pourquoi les 
Reins fepa- 
rent quelque- 
fois du pus. 


Comment Te. 
fire l'Urine, 
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déchargée du rein dans le baffinet 
diftille fucceffivement dans la vefie 


par le canal de l’uretere. 

On demande pourquoi les reins 
féparent quelquefois du pus: car 
s’il eft vrai, comme on le prétend, 
que la feule ftruéture des reins eft 
fufhfante pour féparer l'urine , il 
faudra donc que ce crible change 
de figure autant de fois que ces ma 
tieres étrangeres fe trouveront mê- 
lées avec le fang, afin qu'elles puif- 
{ent être féparées dans les reins? 
On répond, que fi dans quelques 
maladies le pus & les autres matie- 
res étranges s’écoulent quelquefois 
avec les urines, c’eft parce que les 
tuyeaux des reins fe relàchent, 
& comme les trous du crible font 
plus grands, ils laifferont bien paf. 
fer ces impuretez ; mais le fang n’y 
paffera pas , parceque ces molecu- 
les ont même trop d'inégalitez pour 
gliffer dans ces ouvertures. 


La Filtration de V'urine ne fe fait 


que par le feul mouŸement d'im- 
pulfion ; c’eft à-dire , par la {cule 
force avec laquelle le fang eft cha 


fé du cœur dans l’artereemulgen- 


te; ce coup de pompe eft fufhfant 
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pour faire cribler la ferofité dans 
les reins. On ajoûte encore à tout 
cela le battement des arteres ; car 
comme elles fe dilatent à chaque 
impulfion du fang , elles frapent 
les glandes & les canaux excretoi- 
res; ce qui oblige l'urine , qui s’y 
eft engagée, à couler dans le baf- 
fin. Aprés qu’elle a été filtrée, elle 
décend dans les ureteres , & de là 
dans la veflie, où elle refte en re- 
ferve jufqu’à ce qu’il yen ait fufh- 
famment pour irriter les fibres de 
cette partie, & l’obliger à fe vuider. 

Aprés que l'urine a fait quelque 
fejour dans la veflie , fon abondan- 
ce , ou plûtôt fon acrimonie, irri- 


Comment el- 
le fort dela 
veflie, 


te fortement les fibres charnuës ; - 


cetteirritation détermine les efprits 
à couler dans ces fibres; de forte 
que ce mufcle fe gonfle & fe ban- 
de; il farmonte par fa forte con- 
traction la refiftance du fphinéter 
de la veffie ; ainfi le fphinéter fe re- 
- lâche, l’urine coule au dehors. Cette 
compreffion eft aidée par les muf- 
cles du ventre, principalement par 
droits & les piramidaux , routes 
ces forces jointes enfemble , facili- 
xent la fortie de l'urine. 
F v 


+ 


Incommodi- 
tez qui arri- 
vent de ce que 
la vefic eft 
trop pleine,ë& 
que l'urine eft 
tropacre, 


ÜUfine trop 
lông-tems re- 
tenuë caufe 
quelquefois là 
fuppreffion. 
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Quand la veïlie n'eft pas trop: 
remplie d'urine, elle ne reffentau- 
cune incommodité : mais fi-t0ôc. 
qu'elle left trop , elle fouffre une 
diftenfion douloureufe: Si d’ailleurs. 
l'urine-eft trop acre, trop falée , ou. 
acide, elle corrodela veffie, com- 
me ilarrive dans la frangurie , 8e: 
dans ces.cas la veflie veut fe dé- 
charger , & le fphyncter fe relä- 
che, ce qui fair que l’urine s’écou… 
le par fa propre liquidité , outre: 
que ces fibres circulaires de la fe. 
conde membrane de la veflie ve. 
nant à fe retirer retrefliflent la; 
veflie. & pouffent l'urine en de- 
hors, Les mufcles pyramidaux, & 
les mufcles droits de l'abdomen: 
fervent beaucoup à cela en preffant- 
pareillement la veffie par leur con 
traction, & chaffant auffi l'urine. 

S5 lon garde trop long - tems 
on urine , ilen arrive quelque. 
fois une fuppreffion , parce que- 
les fibres charnucs de la veffie 
perdent leur reflort par la trop: 
grande tenfion qu’elles ont fouf. 
fertes ; de forte qu’elles ne peu- 
vent plus fe referrer pour chafler 
Vurine.. 7e 
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Il y 4 deux fortes d'urine, celle Deux fortes 
de la boiflon , & celle du fang. A A 
L'urine de la boiffon démontre les nent à con- 
qualitez de l'aliment, des alteran 
tions qu'il a reçûes dans les pre- 
mieres voyes, & de la digeftion qui 
en a été faire. L’urine du {ang fait 
connoître la conftitution du des 
qui dépend de la fermentation des 
particules, fur tout des falines qui 
compofent fa liqueur, & marque 
les changemens qui lui arrivent, à 
raifon de fa pureté, ou de fon im- 
pureté cacochymique. 
La crudité & la cottion des uri. Commentles 
Aie 5 urines don- 
nes, font connoître la crudité & la HSE 
coction des alimens, & de la ma gnes de “ 
tiere morbifique, On appelle Wri- LE 
#e cru celle qui a des fignes de cruz 
dité, hors les maladies aiguës & lai 
fiévre,. On met de ce nombre tou 
tes les urines qui s’éloignent de lé: 
tat naturel par défaut , comme 
celles qui font trop tenuës , trop 
peuteintes, ordinairement claires, 
& qui fetroublent rarement. Ce 
font des indices que les alimens 
n'ont pas été bien digerez dans 
leftomac , & dans les premieres 
voïes. Quand au contraire l’urine 
à F vj Ë 


# 
132 INSTRUCTIONS L 
eft de la confiftence requife , de 
couleur de citron, ou même d’une 
couleur plus haute, claire, ou un 
peu obfcure, c’eft une marque que 
les alimens ont été cuits dans les 
premieres voies. 

. La crudité de la matiere mor- 
bifique confifte dans le mélange 
trop exact & intime des particu- 
les qui conftituent la mafle du 
fang avec celles contre nature ou 
non, qui corrompent fa tiffure , ce 
qui empêche que les dernieres ne 
fe détachent pour être entraînées 
par l'urine. La coétion au contrai- 
re de Ha matiere morbifique , eft 
quand les particules étrangeres 
étroitement unies à la mafle du 
fang s’en détachent peu à peu, & 
font ainfi emportées par lesurines. 
La cottion de la crudité, où cette 
féparation fe fait par le moyen de 
certaine fermentation extraordi. 
naire qui arrive contre nature au 
fang , moyennant quoi les particu. 
les heterogenes fe précipitent , & 
celui-là acquiert une nouvelle tif 
fure, Ainfi le vin quand ileft dans 
l'état qu’on le nomme mo#t, il eft 
crud , à caufe de l'union étroite de 


CLEA 
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fes parties : Mais aprés la fermen- 
tation du wo4r il devient vi, & 
la coétion eft faite , à caufe que 
toute la lie s’en eft feparée , & à 
pris le fond. Or tour ceci eft arrivé 

ar voie de fermentation. 

L'Urine eff cruë, quand elle eft, 
haute en couleur, claire où trou- 
ble , fi elle demeure toujours dans 
le même état ; au contraire c’eft une 
marque de la coction dela matiere 
morbifique , lors qu’elle devient 
groffiere , plus colorée, ou claire, 
mais avec quelque nuage ou cou- 
ronnement, de même lors qu’elle fe 
trouble fucceffivement, & dépofe 
au fond du verre beaucoup de fédi- 
ment, la liqueur claire prenant le 
deffus, 

La crudiié de la matiere mor- 
bifique dépend de l'acide vitié 
contre nature , & fa coction dé- 

end de l'acide fermentatif de 
mt car toutes les fermen- 
tations des fucs qui fe font dans le 
corps , ne font que les continua- 
tions de la fermentation commen 
cée dans l’eftomac, & la digeftion 
de l’eftomac gouverne toutes les 
autres ; aufli le nuage quiparoït 


B4 .: INSTRUCTIONS, 7315 
dans lurine , eft un figne que ladi-. 
geftion fe rétablit, & quelelevain. 
de l'eftomac fe réveille. Et pourvû 
que les malades ne foient point dé. 
goûtez, & qu'ils prennent un peu. 
de nourriture fans averfion & fans 
naufée, c’eftun bon figne , mêmes 
dansles fiévres les plus aiguës, pars. 
ce que le levain de l’eftomac agit 
& fait efperer la cotion de la ma: . 
tiere morbifique; ce qui fe doiten … 
tendre des fiévres benignes, & pare : 
ticulierement de celles où les hu-. 
meurs du corps font affectées , non 
pas des fiévres malignes qui cons” 
Gftent principalement dans le vice: 
des efprits | & où les urines ref: 
femblent parfaitement à celles des: 
perfonnes faines , même quand on, 
__ … ft dans le plus grand danger. 

Le nuage &c Dans l'Urine, dit P’villis, lorf- 

le fediment ; > 

des urines, que les particules les plus terreftres® 
& les plus folides ont perdu leur 
mouvement , elles fe joignent en=. 
femble, & felon 22 à font plus: 
ou moins. pefantes elles nagent defe 1 
fus , ouelles vont au fonds. Si elles! 
reftent fur la fuperficie , elles font: 
un nuage ; fi elles décendent au. 
fonds, elles compofent un {édis. 
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ment que l’on peut regarder com- 
me le limon de l'urine. Ce fedi- 


ment ne paroït pas toujours dans. 
Purine | parce que fes particulés. 


font quelquefois fi diffoutes, qu’el- 


les. ne peuvent. fe joindre enfem- 


ble pour fe précipiter au fond du: 


pot de chambre. Elles. ne font au 


tre chofe que ce quil y a de plus. 


falin & de plus terreftre dans l'uri- 
ne , qui ne peut fe fondre, ni fe 
mèler également avec fes autres 
principes; d’où vient que ces par- 


ticules en fe joignant mutuellement 
enfemble , cempofent un corps à. 
part. Toutes les fois que ces par- 
ties falines & terreftres font abon- 
dantes l'urine eft épaiffe & trouble. 


La confiffence naturelle de l’uri- 
ne tient le milieu entre l’huileux & 
l'âqueux, & fuivant ce que le rap- 


port des fens en fait connoître., 


c'eft une liqueur lexivieufe pre. 
que falée en partie volatile, &en 


partie fixe. Le phlegme, ou la li. 


queur aqueufe qui fervoit aupara- 


vant dé vehicule à l’alimenr, de. 


vient le vehicule de l’excrement, 
en s’imbibant des particules fali- 


nes huileufes de la mafle du fang, 


Confiftence- 
naturelle des 
urines, 


11 

136 INSTRUCTIONS ji 

ufées par le mouvementinteftin où 
fermentatif, & par confequent ex= 
crementeufes pour les entraîner 

dehors avec plus ou moins de par. 

ticules chyleufes qui n’ont pas été : 

Sa compof. propres à s’aflimiler. Si l’on fait 

tion. l'anatomie de l'urine par le feu , on. 

trouvera qu'elle eft empreinte de, 

beaucoup de fel volatile urineuxs 

c'eft-a dire, compofé d’une acide 

volatile dominant dans le corps de 

Purine , & de beaucoup plus d'al. 

cali volatile. Ces fels font tempez. 

rez, ainfi que toutes lesautreshu=. 

meurs du corps , par des particules ; 
graffes ou huileufes entre-mêlées. 


Les vices de 


l'urine Le vice de l'urine qui vient le: 
plus en pratique , eft d’être graffe: 
ss urinegraf- Ou fanglante. L'urine grafle qui i 


fort, c’eft lors qu'il furnage une! 
croute ou pellicule graiffeufe qu’il! 
faut prendre garde à ne pas con-- 
fondre avec une croute faline , qui 
reprefente la graiffe , ordinaire aux: 
{corburiques & aux hypocondria…. 
ques. Toute la différence confifte ,, 
<en ce que fi ce font des fels pris: 
& épaiflis qui produifent cette: 
croute fur l’nrine, enregardant de: 
«Ûte, elle fera paroître, ou la queuë 
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d'un paon , ou l’arc-en-ciel , & qui 
marque infailliblement le mal hy- 
pocondriaque,oule fcorbur, Quand 
c'eft la graifle qui furnage Furine, 
elle eft fans couleur , & diftinguée 
par petites goutes qui ne fe ren- 
contrent point dans la croute faline. 
L’urine grafle vient de la fufon de 
la partie grafle du fang, & de la 
graifle du corps ;cela eft caufe que 
Purine paroïît fort fouvent graiffeu- 
fe dans la fiévre ardente, ou dans 
l’hectique. Ce qui fait la fufion eft 


le manque de l'acide requis dans 


la maffe du fang , lequel épaiflit & . 


coagule la graiffe alimenteufe , & 
venant à manquer , la graifle fe li- 
quefe , & fortavec l'urine. 
Quand à l'urine de fang , qui ar- 
rive lors qu’il fe trouve plus ou 
moins de fang mêlé avecelle , elle 
eft quelquefois femblable aux la- 
veures des chairs. Quelquefois elle 
eft plus rouge , où même elletire 
fur le noir, & teint de couleur de 
fang les linges que lon y trempe. 
Ce fang qui rougit l'urine vient 
d'ordinaire des reins, ou fe mêle 
avecelle, tantôt c’eft dans les ure- 
teres, & tantôt dans la veflie. Il 


° 


L'urine de 
fans. 
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vient rarement des autres parties 
fi ce n’eft aprés une cheute, lorfque . 
les urines pouffent le fang qui eft 
grumulé en quelque endroit, L’u- 
rine de fans vient auffi de l’anafto. 
mofe des petits vaiffaux des con 
duits urinaires , & de leur diæœrefe, 
& diabrofis ou ruption. Elle fuit 
fouventles agitations & le mouve- 
ment exceffif du corps, & que'que= 
fois elle furvient aux ee, 
des evacuarions de fang ordinaires, 
comme à celles des hemorroïdes 
& des mois. On a remarqué un 
piffement de fang periodique & 
menftrual, qui en s’arrétant caufa 
la mort , & une fiévre ardente qui 
fut guerie par une urine de fang 
fort abondante ; ce qui fait voir 
que l’u ine de fang eft auf criti- 
que,& qu’elle cermine les maladies, 
Elle furvient quelquefois aprés une 
cheute fur le dos &: fur les lombes, 
& ce piffement de fang eft caufé 
par l’anaftomofe des vaiffeaux que: 
cette cheute ouvre. Le diabrofis & 
la d'œrefe en font les caufesles plus 
frequentes, lorfque les petits vai 
feaux font corrodez par le ferum 
trop acre, à quoi ont rapport les. 
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exulcerations des reins & de la 
veflie que le pifflement de fang 
accompagne d'ordinaire , à cau- 
fe des errofions des mêmes pe- 
tits vailleaux. La déchireure des 
reins, des ureteres, oude la veflie 
par l’âpreté du calcul, le donnent 
auffi. Les cantharides prifes ‘inte- 
rieurement , ou mêmes appliquées 
exterieurement en veflicatoires fans 
acides, c’eft-à-dire, fans avoir été 
mêlées avec du vinaigre, ou dule- 
vain , caufent une urine de fang 
tres-douloureufe. Elle furvient en- 
core quelquefois aux fiévres mali- 
gnes , {ur cout à la petite verole par 
lerrofion des petits vaifleaux des 
reins , ce qui eft un fimptôme tres 
funefte. Les fignes diagnoftics font 
clairs, &ileftaifé de voir fi l'urine 
eft teinte de fang, pourvû qu’on 
diftingue Ja rougeur du fang d'avec 
la rougeur faline , ce qui vient des 
fels contenus bien unis avec la li- 
queur contenante. Il n’eft pas bien 
difficile d’en faire la difference. La 

rougeur des fels eft refplendiffante, 
tranfparente, claire & tenuës;au lieu 
que celle du fang eft opaque , trou- 
ble, & épaiffe , felon qu'il ya plus 


ou moins de fans. 


L 
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CHAPITRE XII 
De la Tranfpiration. 


.Tranfpira- 
ue Ar E corps eft dans un flux conti- 
le, nuel, & il perd fans cefle une 


Quelle et infinité de particules fpiritueufes, 
feule plus qui exhalent non feulement des 
at poümons dans la refpiration ; mais 
cuations fen- encore au travers de la peau. Ce 
Es “AM qui fait ce qu’on nomme ir/enfible 
tran/piration, qui efttres-copieule 
& tres-neceffaire ; puifque felon la 
remarque de Saxiforins, on perd 
plus par la tranfpiration , dans un 
jour , que l’on n’en fait en quinze 
par les autres evacuations fenfibles, 
& que comme la tranfpiration em- 
pêchée engendre une infinité de 
maladies, celle qui eft libre en gue- 

rit ou prévient plufeurs. 
Ts Comme l'urine n’eftautre chofe que 
fueur vien. les particules aqueufes & falines du 
Renrsals que 108, qui fe font féparées dans les 
l'urine, reins, la tranfpiration & la (ucurne 
font aufli que ces mêmes particules 
qui ont été filtrées par les glandes de 
la peau: Ce qu’on peut prouver par 
les experiences fuivantes. 1. Quand 


Less 


4 
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on tranfpire beaucoup , on urine 
peu ; au contraire, quand on fuë 
peu on urine beaucoup. 2. L'Hy- 
ver on urine davantage , par- 
ce qu'on ne tranfpire gueres ; 
mais en Efté on n'urine pas tant, 
parce que l'on fuë beaucoup 3. La 
faveur falée de la füeur , qui appro- 
che affez de celle de l'urine , fait 
bien voir que l’un & l’autre vien- 
nent de cette lymphe faline du fang 


dont on a parlé. 4. Le fel que l’on 


retire de la fueur eft femblable à 
celui de l'urine , mais il n’a pas l’o- 
deur fiforte. ç. La fueur des fcor- 
butiques contient un fediment 
épais qui fait une crafle fur leur 
peau , femblable à cette croûte fa- 
line qu'on trouve au fond du pot de 
chambre. 6. L'on obferve aflez 
fouvent que la füeur retient l'odeur 
des alimens qu’on a pris , comme il 
arrive à l’urine quand on a mangé 
des afperges. 

La matiere deV'infenfible tranf- 
piration eft une humeur aqueufe, 
faline, volatile, & fulphureufe qui 
refte dans la mafñle du fang , & cir- 
cule avec lui dans les parties con- 
tenantes folides, qui lave & net- 


La matiere 
de l’infenfible 
tranfpiration, 
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toye la rofée nourriciere de ces par 

ties, qui ne fcauroit fe coaguler ,!: 
ni s’afimiler parfaitement depuis. 
que le corps a ceffé de croître ; 
mais devient à la longue inutile, & 
en quelque façon excrementeufe. 
C'elt cette laveure qui s’exhale in- 
fenfiblement pour empêcher qu'il 
ne refte rien de fordide de la nu 
trition, &c qui a le véhicule com 
mun de autres fels, fcavoir le fe_ 
rum, ou l'humeur aqueufe, L’in- 
fenfible tranfpiration ferr à évacuer 
deux fortes dematieres , fçavoir la 
partie falée, volatile huileufe, & 
inutile du fang , imbibée dans le 
ferum, & l'aliment des parties foli. 
des , quine s’affimile plus depuis 
la ceffation de laccroiffement, ne 
fert qu'à fortifier & arrofer les 
parties |, & fort fucceflivement 
avec le ferum par les pores de la 
peau. En un mot comme le ventre 
& lesinteftins font l’émonctoire 
de la premiere digeftion, les reins 
& la veflie lémonctoire de la fe 
conde digeftion , de même l’in- 
fenfble tranfbiration eft deftinée 
pour être l’émonétoire de la troifié 
me digeftion , & chaffer par la 
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<irconférence du corps, ce qui s’en- 


gendre d’heterogene & de vicieux 


dans la nutrition, 
_L'organe de l’infenfible tran{pi- 


ration eft la peau qui reffemble À 


un rets tendineux compolfé induf. 
trieufement de trois fortes de vaif. 
feaux capillaires , ou de fibres, de 
veines, d'arteres, & de nerfs. Ce 
rets enveloppe tout le corps , & 
renferme une infinité de petites 
glandes qu’on nomme miliaires, à 
caufe de leur petitefle, & qui ont 
chacune leurs vaifleaux excretoires 
qui fe déchargent au dehors vers 
la furpeau. On y voit encore de 
certains petits paquets, qu’on pour- 
roit appeller aflez à propos des 
glandes conglomere:s, parce qu'elles 
ont plufieuts petits lobes & des ca- 
naux excretoires, Ces derniers fer 
vent à la féparation dela füeur , de 
même que les premieres fervent à 
Pinfenfible tranfpiration. 11 ya à 
l’emboucheure de tous ces pores ou 
canaux excretoires de petites pelli- 
cules convexes , qui foùtiennent 
l'effort de l'air, & empêchent qu'il 
ne s’oppofe à la tranfpiration, Ou- 
tre ces pores de la peau, il yen a 


L’organe de 
l’infenfible 
tranfpirations 


144  INSTRUcTIOoNSs 
d’autres moins vifbles à la verité, 
qui diftillent beaucoup de lymphe, 
lors qu'on preffe la peau aprés en 
avoit Oté la cuticule : Ce font les 
/ orifices dés'arteres capillaires , qui 
étant corrodées ou relächées par 
quelque médicament acre, ramaf_ 
fent la liqueur en forme de veffie. 
Enfin il y en a encore de beaucoup 
plus petits, fçavoir les points in- 
divifibles du corps qui eft tout 
tranfpirable, par où s’exhalent les 
plus petites vapeurs, & celles que 

La mniere Là {olidité ne fçauroit retenir. 

dont fe fait  L'infenfible tran[piration fe fait 
in en cette maniere, Les glandes mi. 
liaires de la peau tirent la partie 
aqueuie ou lymphatique du fang 
qui y eft peus par les vaiffeaux 
capillaires, laquelle partie eft char 
ée des particules inutiles des fels 
FE ertlis. & d’autres parties inu- 
tiles tant de la malle du fang que 
des parties contenuës, & fort fous 
la forme de vapeurs invifibles par 
les vaifleaux excretoires , tandis 
qu'une femblable matiere fort de la 
même façon infenfiblement par les 
autres petits pores de la peau, à 
quoi la chaleur foit du corps qui 
tranfpire , 
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tranfpire , foit des corps voifins, ne 
contribuË pas peu. Ajoûtez que 
comme l'air infpiré & mêlé aux 
-corps fluides , favorife beaucou 
leur mouvement fermentatif RL 
tin , & leur attenuation fans beau. 
coup de tête morte, de même il fa- 
cilite confiderablement la tran{pi- 
ration , & fe trouvant renfermée 
avec les humeurs du corps ,il ne 
manque pas de {e jerter dehors par 
les pores de la peau, &iln’entrai- 
ne avec foi pas moins de matiere 
tranfpirable , qu’on voit qu'il en- 
traîne en Hyver des particules fen.- 
ibles hors des poûmons dans l’ex- 
piration, Pechlinus remarque qu'il 
ÿ à beaucoup de proportion entre 
la refpiration , & la tran{piration. 
Et en effet , les animaux les plus 
chauds ont la refpiration plus forte, 
& la tranfpirationplus copieufe, 
La caufe efficiente de la tran{pi- 
ration, c’eft la circulation du fans , 
qui en paflant dans les glandes {e 
filere | & fait que la lymphe {e dé 
barafle par le nouveau fans qui 
aborde ne cefle , & qui chañle, 
pour ainfi dire, cette lymphe com- 
me fi c’étoit autant de coins qui la 
G 


La caufe eff. 
ciente de la 
tranfpiration, 
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pouffaffent par derriere pour la fai"! 
re entrer dans les canaux excretoiz 
res de la peau. À certe caufe on y 
ajoûte encore le mouvement des 
particules du fang, qui fe trouvant 
plus ou moins rapide peut faire la 
tranfpiration ou la füeur, ce qui 
eft occafionné en différentes ma- 
nieres; car tantôt c’eft parce qué 
l’air eft trop chaud, ou tantôt parce 
qu’ileft trop froid , & tantôt auff 
ce font les exercices violens qui 
RAR caufent cette forte d'évacuation. 
fait la füeur. La fheur fe fait lorfque quelque 
caufe externe , quelque exercice du 
corps , la chaleur ambiante , ou 
quelque remede interne atrenué le 
fang , ce qui le rend plus fluide. 
Le fang à mefure qu'il fe liquifie & 
{e diffout , circule avec plus de ra- 
pidité , pañle plus fouvenc par le 
cœur & les poñmons , fermente & 
acquiert toujours quelque nouveau 
degré de chaleur. Pendant cela la 
partie aqueufe ou la lymphe qui fe 
trouve mêlée avec le fang s’atte- 
nuë de même. Elle s’échauffe & 
imbibe les parties qui ne font point 
corps, & fur rout les particules fa- 
lines. Ce qui eft caufe que les fleurs 
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fort tantôt falines , tantôt acres, 
“&ont tantôtune autre faveur, Le 
 ferum circule ainfi avec le fang dans 
les parties folides , s'y charge des 
ordures que le vice de la nutrition 
ya engendrées ; Aprés quoiilentre 
fucceflivement dans les glandes de 
Ja peau , d’où il fort par leurs vaif. 
feaux éxcretoires qui-font les pores 
de la peau, Si ces pores ne fe trou- 
vent pas aflez ouverts, fouvent la 
füeur refoule,& l’évacuation fe fait 
par les urines : car la matiere de la 
füeur & de l’urineeft la même , & 
il n'y à que la diverfité des couloi. 
res qui la diftingue. | 
Dans la grande chaleur de la fié_ 
vré l’on ne fuë point, parce que la 
Iymphe eft encore trop étroitement 
unieavecle refte du fang , mais à 
la fin de l’accés on fe trouve tout 
moüillé de füeur , parce que la 
lymphe eft devenuë plus liquide & 
plus coulante ; elle s’eft débarafféé 
des levains qui la tenoient coagu- 
lée, C’eft par la même raifon qu'il 
faut expliquer ces grandes füeurs 
qui arrivent aux fcorbutiques com. 
me leur fang eft trep diflout, il fe 
porte beaucoup de lymphe dans 
Gi 
| 


Pourquoi on 
ne fuë point 
dans la grard. 
de chaleur de 
la fiévre, 


D'où vien- 
nent les cran. 
des füeurs des 
fcorbutiques. 


Fourquoi les 
moribonds & 
ceux qui font 
furpris tout 
à coup de 
crainte & de 
frayeur , ont 
des füeurs 
froides. 


L'ufage de 
J’infenfble 
tranfpiration. 
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les glandes de la peau, 

Les moribonds, & ceux qui font 
farpris tout à coup de crainte & 
de frayeur , ont des füeurs froides, 
parce que le fang étant chaffé len- 
tement dans les arteres, lors qu’il 
eft arrivé aux rameaux les plus dé- 
liez , ils’arrète, & ne pouvant re- 
tourner par les veines , il faut que 
les glandes de la peau féparent 
beaucoup de Iymphe: & comme 
le reflort des fibres nerveufes de la 
peau qui les tient bandées, ceffe 
tout d’un coup par la fufpenfion 
des efprits , les glandes en font 
moins comprimées , ainfi elles don- 
nent lieu à une plus grande fépa- 
ration. 

L'Ufage de l’infenfble tranfpi- 
ration eft de purifier la mafle du 
fans & routes les parties de leurs 
parties fuserfluës , ou des excre- 
mens falins, huileux , & de quel- 
qu'autre nature , qui s’engendrent 
neceffairement dans la fanguifica- 
tion & dans la nutrition , les uns 
reftant dans la maffe du fang , la 
troublent & produifenc.les mala- 
dies univerfelles, particulierement 
les fiévres. Les autres qui reftenc 
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de la nutrition dans les parties {o- 
lides, font les maladies particu- 
lieres , comme les abfcés &° les 
apoftumes, 

On tire de grands avantages de 
la füeur, & l’un des principaux eft, 
que le fang s’attentiant & (e lique- 
flant confiderablement, ce qui Île 
_ fait circuler avec plus de virelle 
dans les vaiffeaux , le croupiffe- 
ment des humeurs dans les parties 
eft levé ou empêché; outre que le 
fang étant en cer état, {à partie 
aqueufe qui {e rarefic auffi & s’at- 
tenue le charge plus abondam- 
ment des parties heterogenes qui 
fe féparent & fe précipitent de Ja 
mafle du fang pour les emporter 
par les pores de la peau qui font 
OUvErts ; de forte que par ce moyen 
tous ies fermens étrangers font 
chaffez dehors ; ainfi que les parti- 
cules contagieufes des fiévres ma- 


Lesufiges de 
füeur. 


lignes & des diarrhées, Ontireen- 


core unautre avantage de la füeur, 

qui eft que la même partie aqueufe 

penetre en même tems les parties 

olides, & particulierement celles 

de deffous la peau , qu’elle lave & 

REtLOYE par fa faveur faline & (2 
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Quelle doit 
A : 
être la confti. 
tution du 
lang pour 
rendre la 
füisur bonne 
& faluraire. 
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vonneufe , entraînant les laveures 
avec foi: Ainfi on peut dire quela 
fueur eft le purgatif univerfel du 
fang & des parties folides , & le 
purgatif particulier de la furface 
du corps dans les maladies cuta- 
nées. - 

La conffituiion du fang eft tres- 
importante pour rendre la füeur 
bonne & falutaire. Il faut qu'il ne 
foit ni trop rarefié, nitrop conden- 
fé; mais d’une tiffure & d’une con- 
fiftence mediocre , afin qu’il puifle 
être plus facilement rarefñé & at- 
tenué, que le ferum s’en détache 
mieux , & que la mafle circule 
avec plus de liberté. Lorfque le 
fang eft trop conden{é, quoi que la 
mafle puille être rareñée par les 
fudorifiques , ils ne peuvent pro- 
duire la füeur qu’aprés diverfes re- 
prifes. S’ileft trop rareñé, les fudo- 
rifiques le diffolvent encore, & le 
ferum & le fang fe trouvent fi in- 
timement mêlez & unis, que rien 
ne les fçauroit détacher. 


ca | 
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CHAPITRE XIv. 
Des Efprirs. 
L Efprit n’eft autre chofe que 
| 


e fang refout en une fubftance 
tres-fubrile , & volarilifé exacte. 
ment dans le cœur & dans la poi- 
trine, tant pat [a fermentation con- 
tinuelle du fang, que par l'air qu'on 
refpire {ans intermiflion , laquelle 


fubftance eft diftribuée avecle fang 4 


à toute la machine pour la faire 
agir & mouvoir. Ainf le fonde. 
ment de la vie de l’animal confifte 
dans le fang , donc les efprits dé. 
pendent dans leur generation, leur 
exiftence & leur opetation, & 
leffence de la vie du même animal 
confifte dans l’efpric volatile , qui 
penetre intimement toute la machi- 
ne du corps , & la meut diverfe- 
ment, 

Ces Efbrits, outre la vertu elafti- 
que capable d’une tres-grande ex- 
panfon , ont une autre proprieté 

qui les rend lumineux, non qu'ils 

 reffemblent à du feu ; mais plûtôt 

à la lumiere qu’on remarque dans 
G üij 


Ce que c’eft 
qu'efprit, 


1! eft la raci. 
ne de la vie, 
X le prineipe 
des opera- 
tions vitales, 


Efptits dans 
leur  genera= 
tion, leur exi- 
ftence, & leur 
operation, dé. 
pendent du 
fang. 


Les differens 
noms , & les 
proprierez des 
efprits, 


Efprits in- 
fluans, & ef- 
prits implan- 
LE Ze 


L'effence de 
l'efprit im- 
planté, & de 
l'efprit :in- 
fluant eft Ja 
même, 
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les versluifans. Ils ont divers noms 
encore qu'ils n’ayent qu’une effen- 
ce. On les nomme efprits vitaux 
lors qu'ils brillenc & agiffent dans 
la malle du fang. Quand ils rayon. 
nent & fe dilatent dans le cerveau 
& dans les nerfs ils font appellez 
efprits animaux ; & lors qu’ils don- 
nent la fecondité aux œufs, on les 
appelle efprits genitaux. 

Les Efbrits tant ceux qui font 
chariez à toutes les parties du 
corps , fous le vehicule du fang,, 
que ceux qui font envoyez du cer 
veau à tout le corps par lesnerfs, 
& font dans un mouvement conti- 
nuel, font nommez efprits infiuans : 
Les autres qui font unis aux parties 
olides, & entrent dans leur com- 
polition:au tems de la generation, 
& de la nutrition, font nommez 
efprits implantez. 

L'effince de ces deux fortes d’ef- 
prits eftla même. Celui qui étoit 
influant à l'égard du pere, & a don- 
né le fecondité à la femence eft im. 
planté pour la plus grande partie 
dans le fils, Celui qui flote mainte- 


. hant dans lefang, & rayonne par 


tout dans les nerfs fera implanté 
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dans la nutrition, & inferé à la par 
tie par la coagulation de l’aliment. 
I arrive de-là que lefprit implanté 
venant à manquer, la tiflure vita- 
le du mixte fe diffout, ce qui fait 
la gangrene dansles vivans, & la 
pourriture dans les morts. 

L°E/prit viral eft la partie du fang 
la plus fubrile & la plus efficace, 
compofée de particules fulphureu- 
fes, & de falines , dilatées & unies 
enfemble par la fermentation qui 
fe fait dans le cœur, pour être dif_ 
tribuë avec lui par tout le corps 
pour l’échauffer & le vivifier. 

L'Efprit animal eft une matiere 
fine & délicate, engendrée de la 
partie faline & extrémement vola- 
tile du fang, qui fe filtre dans le 
cerveau , & qui eff la caufe de tou- 
tes lesactions volontaires & natu- 
relles. 

Les particules les plus falines & 
volatiles du fang | qu’on nomme 
efprit vital, pallent en efprit ani- 
mal, non par une nouvelle elabo_ 
ration ou fermentation qui fe fafle 
dans le cerveau; mais par une fim- 
ple féparation , c’eft.à-dire , que 
Vefprit falin volatile ne peut être 
G v 


Ce que c'eft 
que l’efprit 
vital , & de 
quoi il eft 
formé. 


Ceque c’eft 
que l’efprit 
animal, & de 
quoi il eft fore 
mé. 


Efprit vital 
comment paf- 
fe en efprit 
animal, 
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lumineux du fang, eft féparé d'avec 
le fang dans les petites glandules 
de la fubftance corticaledu cerveau 
par une filtration tres-fubrile , & 
une efpece dediftillation, & étant 
ainfi feul ,pur & rempli de vivaci- 
té , il remplit & penetre les petits 
tuyaux ou febriles dont toute la 
fubftance medulaire eft compofée, 
il influe en même tems dans tous 
les membres par les pores invifi- 
bles des nerfs , il leur donne de 
Paction , puis il les difpofe à fe 

Que les en mouvoir & à fentir. 

prtsanimaux Les Efprits animaux conftituent 
conftitüent site ; ; j 
Vame nf. Originellement l'ame fenfitive tant: 
tives des bêtes que des hommes, lAme 
raifonnable n’ayant nul commer- 
ce avec l’œconomie vitale ou ani- 
male. Ils fontles premiers auteurs 
des actions propres des animaux, 
& quoi que ces aétions foient di- 
verfes & diftinctes, les efprits ani- 
maux font toutefois d’une feule 
efpece & d’une feule effence , & 
-par confequent indifferents de 
leur nature, à qu’elles actions ils 
fervent, Ils font déterminez par la 
difpofition organique , en forte que 
ceux qui font mouvoir le pied par 


DE MEDECINE. tjs 

le moyen de fes mufcles , fervi- 
roient à faire voir s’ils écoient dans 
l'œil. 
… Àl'n'eff point de mufcle qui fe 
meuve , qui à même tems n'ait aufli 
du fentiment , & le mouvement 
peut bien periren eux le fentiment 
y reflant ; mais non pas au con- 
traire le fentiment y perir , & le 
mouvement y être confervé; pnif- 
que tres- peu d’efprits fufhifenc pour 
le fentiment du toucher, & qu'il 
en eft befoin de beaucoup pour le 
mouvement , que s’il n’en vient 
pas en affez grande abondance, le 
mouvement feul eft aboli, & non 
le fentiment , qui neanmoins eft 
engourdi, & moins vif qu'aupara- 
vant, à caufe de la petite quantité 
des efprits. 

Tonte l’allion des efprits ani- 
maux ne confifte que dans un mot 
vement qui eft fans impetuofité 
dans l’état naturel, & lors qu'on eft 
fans paflion. Si un objet touche 
quelques-uns des fens , il ne faut 
pas croire que les efprits contenus 
dans les nerfs paffent d’une extré- 
mité à l’autre , en faifant , pout 
ainf dire ,unjet; mais il foffr que 


G vj 


Quele mou. 
vement peut 
perir dans une 
partie fans le 
fentiment , 
mais non pas 
le fentimenc 
fans le moue 
vement. 


Comment les 
efprits fe dif. 
tribuent dans 


Les parties, 
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l'ondulation des efprits paffe juft 
qu'au cerveau. Il n'eft pas difficile 
de concevoir comment ce mouve- 
ment fe fait fentir des parties ex- 
ternes aux internes, ou du dedans 
au dehors, puifque les efprits fonc 
répandus dans tout le genre ner 
veux , & que toutes leurs particules 
fe touchent en ne faifant qu’une 
Mouvement colomne 
ont a Famais les efprits ne ceffent de fe 
cefle poinr, Mouvoir dans les animaux, ils ne 
peuvent demeurer un moment en 
repos, le fang qui fe filtre contis 
nuellement dans la fubftance cortiz 
cale du cerveau pour couler en efe 
prits dans la partie blanche , pouffe 
fans cefle ceux qu’il trouve dans 
les nerfs, & c’eft ce qui entretient 
leur mouvement, Quoi que ces 
ondulations foient douces , elles 
ne reflent pas long-tems les mê- 
mes, parce que les paffions, les mac 
ladies., les douleurs, & tous les au- 
tres mouvemens extraordinaires 
excitent dans les efprits de l’impe- 
Pourquoi le tuofité. | 
mouvement Le7ronvement naturel des efprits 
naturel des y 
eprirs et Cftdoux, & le courseneft reglé; ce 
doux, qui eft neceflaire pour contribuer à :: 
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la nourriture & au mouvement des 
vifceres qui n’ont pas befoin d’une 
grande agitation d’efprits, Mais 
pour les fenfations & pour les mou 
vemens des mufcles , 1l faut des on- 
dulations plus fortes , qui foient 
excitez par les objets & par la vo- 
Jonté,. 

L’ Ame raifonnable eft une fub- 
ftance veritablement fpirituelle, 
immortelle, & immaterielle, qui 


h'aaucun commerce avec le corps 
animal de l’homme , qui n’a point 
de part dans l’æconomieanimale, 


ni dans fes fonctions, & eft retran 
chée aux operations immaterielles 
& inorganiques de l’entendemenr, 
& de la volonté, Il eft vrai qu’à 
caufe de fon union avec le COfps , 
elle fuppofe le miniftere & l’exer… 
cice des fens pour connoître & 

our former certaines conceptions, 
à l’occafion de certains mouvemens 
dans les animaux; ce qui fait qu’el- 
le fe trompe quelquefois quand fes 
mouvemens font dépravez. Il eft 
certain d’ailleurs que l’Ame peut, 
fuivant fa volonté , donner certains 
mouvemens aux efprits animaux, & 


leur commander en quelque façon. 


Ce que c’eit: 
que l’Ame 
raifonnable.. 


Que l’Ame 
#aifonnable 
ef la caufeef. 
ficiente des 
fonétionsani. 
males & vo- 
lontaires dans 
la fentation, 
qui arrivent 
par l'intelle& 
& le mouve- 
mens local, : 


La maniere 
ont l’Ame 
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L’Armne raifonnable de l'homme 
qui refide principalement dans le 
cerveau , d'où elle fe communique 
à toutes les parties , à raifon de 
fa coextenfon à tout le corps, & 
au fang qui circule, eft le fujet & 
la caufe efficiente des fonctions 
animales & volontaires dans la 
fenfation ,qui arrivent par l’intel- 
le , & le mouvement local qu’elle 
communique aux parties Organi= 
ques la vertu de fentir & de mou 
voir que Dieu lui a accordé libre. 
ment par fa grace ; de forte que 
quand elle touche fuivant la rai 
fon & la volonté qu’elle a pareille_ 
ment reçüës de Dieules principes 
des nerfs , elle diftribuë par le 
moyen de chaque nerf, le fenti- 
ment de fe mouvoir par l’ordre de 
la volonté au mufcle de chaque 
partie, lequel fe retire vers l’en- 
droit le plus immobile , à quoi il 
eft attaché par un tendon, & d’où. 
il approche la partie mobile , & 
lors qu’il faut ramener la partie, il 
n'ôte point le droit de reciproCas 
tion au mufcle antagonifte qui a le 
même privilege, 

La maniere dont l Ame touche 


i 


\ 
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les principes des nerfs pour exercer 
les fonctions animales par le moyen 
du cerveau , eft une chofe qui pa- 
roit prefque inexpliquable, On 
peut {e perfuader neanmoins, que 


touche Îes 

principes des: 
nerfs pour e- 
xercer les fon- 
&ions anima 
les par le 

moyen du cer= 


le cerveau reçoit fimplement es 


objets comme une caufe pañlive, 
lefquels produifenc les fenfations 
par le tremouflement des fibres 
nerveufes : car les fibres & les 
nerfs font de certains filets rendus. 
qui de quelque maniere qu'ils 
foient touchez, ébranlent tou jours. 
Jeur principe |, comme il paroît 
dans une corde bandée, qui ne peut 
‘pas être pincée en un endroit , que 
Ja vibration ne fe communique aux. 
autres. 

Lorfque Vefprit animal eft de la 
quantité & qualité requife, s’il eft 
dans un mouvement doux & md- 
deré, s’il rayonne par tout , s’il 
remplit & diftend en quelque fa! 
çon le cerveau ; s’il fe répand par 
tout le corps fans interruption, 
l'exercice actuel de toutes les ac- 
tions animales s’en enfuivent. Et 
c'eft ce qu'on appelle ville, Si au 
contraire quelques objets trou- 
blent les efprits animaux ,en forte 


Ce que c'e 
que a Veille. 
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qu'ils prennent un mouvement dé. 
reglé & impetueux dans le cerveau, 
l’alienation def’efprit, & différens 
genres de délires en naiffent , mais 
qui ne font pas durables , comme 
il paroît dans la phrenefie, & dans 
lyvreffe. À l'égard des autres par- 
ties , & principalement des muf- 
cles , il y furvient alors diverfes 
gelticulations ou mouvemens con- 
Ce que c'e VUIIIFS. 

que le Some Si les efprits font engourdis pour 

US n'être pas de la quantité ou de la 
qualité requile , fi leur mouvement 
eft crop lent, & trop foible; s’ils 
n’influent pas fufhlamment, alors 
les fens ceffent , & un profond re- 
pos occupe tous les membres, & 
c'eit ce qu’on nomme /e Sommeil , 
pendant quoi les parties ne font pas 
pourveués d’efprits animaux ; mais 
ceux-ci inflüent feulement avec 
trop de foibleffe, c’eft-à-dire, qu'ils 
font prefens , mais non pas aflez 
abondans , niaflez agiles & fubrils 
pour recevoir promtement les im- | 
preffions des objets fenfbles. Par | 
confequent la caufe du fommeil 
eft , 1. Lorfque les efprits man 
quent pour être épuifez par le tra- 
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vail. 2. Quand ils font engourdis, 
& fe meuvent avec peine & lenteur, 
ce qui arrive ordinairement pour 
deux raifons. La premiere eft l’hu- 
mectation du cerveau , qui vient 
de la generation continuelle des 
efprits qui s’y forment, ou fe dé. 
tachent du fang durant la veille: 
car il diftille peu à peu dans le cer 
veau toujours quelque chofe d’a- 
queux avec les efprits | & qui les 
rend eux-mêmes non-feulement hu- 
mides , aqueux & impurs; mais 
encore les pores en demeurent bou- 
chez, & pendant ce temps-là les 
efprits ne fçauroient enfiler leurs 
routes ou traces accoûtumées. La 
feconde raifon eft lorfque les efprits 
font fixez ou condenfez par des me. 
dicamens narcotiques ou par l’o- 
pium , ce qui empêche leur mou. 
vement. 

Les Efhrits animaux font les ca. 
racteres des genies , lors, par exeme 
ple, qu'ils font un peu trop fabrils, 
& font müs avec trop de vireffe & 
d’agilité , ils donnent de la fubtiliré 
& de la pointe aux geniés, & de la 
promtitude ou vivacité aux actions 
du corps ; mais à caufe de leur trop 


Commentles 
efprits ani- 
maux font les 
cara@eres des 
genies, 
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de fubtilité , de leur difpoñtion à 
prendre divers mouvemens dére- 
glez, & de la facilité qu’ils ont à 
le confommer , ou à fe diffiper, ils 
traînent avec foi l’inconftance & 
limpatience, Telles fonc les hu- 
meurs changeantes des François, 
& des perfonnes bilieufes, Lorfque 
l’efprit animal eft pur & lumineux 
fans être trop fubul & trop agile, : 
& qu'il fe meut lentement & regu- 
lierement, il faitles genies promts, 
aigus & exacts, avec certaine opi- 
niâtreté, gravité, & maturité dans 
toutes les aétions , jointes à une 
conftance & à une patience admi- 
rable, Tels font les Italiens , les 
Efpagnols, & ceux qui fontun pe 
mélancoliques.  Lorfque Pefprit 
animal eft trop engourdi & trop 
peu agile, la flupidité du genie & 
de toutes les actions s’en enfuir. 
Tels font les Allemands , & ceux 
qui font trop phlegmatiques ou 
trop mélancoliques. L’efprit ani- 
mal en cet état veut être réveillé ; 
ainfi les danfes, les converfations 
faceticufes, & les entretiens agrea- 
bles des Dames donnent de la 
gayeté aux mélancoliques, enagi- 


se 
4 


+ 
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tant & fubrilifant leurs efprits. 
L’Efprit Genital eft une vapeur 
ou exhalaifon tres-fubrile , extré- 
mement fluide & difpofée à fe mou- 
voir , & à être volatilifée par la 
chaleur , formé des particules les 
plus falines volatiles huileufes du 
fang , mêlé avec la femence dans 
les teflicules , fervant conjointe 
ment avec l’œuf, de forme & de 
matiere premiere & prochaine au 

corps animal qui doit être formé, 
La femence de l'homme eft une 
liqueur écumeufe & blanche , un 
peu vifcide , empreinte de l’efprit 
genital ; capable de faire germer , 
préparée du fang arteriel , fourni 
pee les arteres fpermatiques , & de 
“efprit animal apporté parles nerfs 
dans les tefticules, & dans les au- 
tres vaifleaux feminaux pour la ge- 

neration d’un animal femblable. 
La generation, felon Afalphi- 
gius, fe fait dans l’ovaire par les 
feuls efprits de la femence qui agif- 
fent fur cette partie, Quand ondit 
la femence, on entend la partie la 
plus fpiritueufe : car le refte s’écou- 
le toujours au dehors; d’ailleurs le 
changement qui arrive à l'ovaire, 


Ce que c’eft. 
que l’efprit 


genital. 
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que la femen« 
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_eftune forte preuve de l’alteration: 
D'où vient qu'il a reçû de la femence. 
SA ee PIE à vefficules n’ont 
e plufieurs : 
fœtus, pas une écale adhierance dans l’o- 
vaire, & qu'il yen a toujours quel- 
ques-unes qui tiennent moins dans 
leurs calices que les autres, s’il ar- 
rive que les efprits en dérachent 
deux ou trois à la fois de celles qui 
tiennent le moins,elles feront chaf- 
{ées de l'ovaire dans les trompes, 
& de là dans la matrice, où en fe 
développañt elles formeront plu 
fleurs fœtus, comme il arrive quel- 
Commenties Quefois dans les femmes. | 
efprirs de la La fémence du mâle ayant pene: 
Re tré dés anfsielle en: fait féèmontet 
de l'ovaire. Ja liqueur, de même que lelevain 
fermente la pâte, Cette fermenta- 
tion dilate & gonfle les pellicules 
de l'œuf, il fort de fon calice, & la 
membrane de l'ovaire par fa con- 
1e er, traction le chaffe dehors. 
par où les. _Leplus fpirirueux de la femence 
prits de la fe- fe filtre dans tout le tiffu fpongieux 
mence du mâ- : ; 
le von à lo. de la matrice & des trompes juf- 
vaire, qu'aux ovaires, à peu prés de même 
que l'eau eft filtrée par la languet- 
te de drap, Cet efprit feminal gon- 
flant enfuite la matrice y caufe tous 


E 
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les changemens qu’on y remarque; 
c'eftencore ce même efprit qui eff 
la caufe que le pavillon destrom- 
pes s’appoche de l'ovaire , & com 
me tout cela n'arrive que par une 
fermentation des liqueurs nourri 
cieres, c'eft une neceflité que les 
nerfs de ces parties foient irritez; 
c'eft aufli ce qui détermine les 
efprits animaux à couler dans ces 
parties. 

Si l'on dit , que cette ferofité 
qui moiille toujours le vagin, & 
qui eft quelquefois fi abondante 
dans Les approches , devroit em- 
baraffer les efbrits de la femence, 
& leur ôter toutel’aivité > On ré- 
pond, que cette liqueur quieft fil- 
trée par les glandes du vagin, bien 
loin de diminuer la force des 
efprits de la femence , elle doit 
beaucoup l’angmenter, parce qu’el- 
le eft fpiritueufe : car en allant, 
pour ainfi dire , au devant des par- 
ticules fpiritueufes de la femence, 
elles fe mêlent enfemble, elles fe 
fermentent, & enfin le plus fubril fe 
porte jufqu’aux ovaires par le tiffu 
fpongieux de la matrice. 


Que la feros 
fité qui eft f1- 
trée par les 
glandesdu va 
gin augmente : 
beaucoup la 
force des ef. 
pritsde la fe« 
mence, 


À ; ; La nourritu- 
L'œuf étant forti de l'ovaire, & , 


e & l’aug- 
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ft 
mentation de décendu dans la matrice , ileft ar} 
l'œuf. 


rofé de nouveau de cette liqueur 
toute remplie des particules fpiri- 
tueufes de la femence du mâle, la 
matrice fe gonfle encore davanta- 
ge , les cotiledons s’enflent, routes 
les liqueurs nourricieres devien- 
nent plus agitées; c’eft ce qui dé- 
veloppe les parties du fœtus, c’eft 
ce qui les rend plus {enfbles , en fe 
groffiffant de jour en jour par la 
D'où vientia NOUrriture qu’elles reçoivent. 

fecondité de La fecondité de l’œuf dépend de 
SAR rapiditéavec laquelle les efprits de 

fa grofleur,& [a femence s’infinüent dans lui, 
ARE pour en développer tout d’un coup 
les parties, en ouvrant tous les ca- 
naux qui peuvent recevoir le fuc 
nourricier: Ce développement ar- 
rive par les particules les plus fpi.- 
ritueufes de la femence du mâle, 
lefquelles ayant differentes figu- 
res, & diffèrens degrez de mouve- 
ment doivent , en penetrant la ma- 
tiere de l'œuf, en débarafler les 
parties, & faire enfin de cecahosle ! 
corps d’un animal. Ce mouvement | 
ne fe fait point, fans doute , fans 
une rarefaction dans toutes les par- 
ties de l'œuf qui le fait gonfler; 
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mais fi- tôt qu’elle eft ceffée , l'œuf 
diminue de groffeur , il s’afaifle, 
parce qu'il fe forme tout à l’entour 
un corps glanduieux , quile preffe 
de tous côtez , & qui l’oblige à 
fortir par le petit trou qui eft dans 
fon milieu , qu'on appelle mem 
mellon, 


La feparation 


Aprés que l’œuf eft forti dehors, de l'œuf avec 
le corps olanduleux diminuë pet4 lovane, 


peu, & difparoît entierement , de 
même que les glandes & les vifce_ 
res fe flétriffent par l’étreciffement 
de leurs vaifleaux. Il ne faut donc 
pas s'étonner comment l’œuf qui 
eft fi fortement attaché à l'ovaire, 
peut s’en féparer ; puifque les vaif- 
feaux qui lui portoient de la nour- 
riture fe deffechent & fe flétriffent, 
& que fon calice en fe refferrant 
par la contraction de fes fibres, le 
Chaffe par l'ouverture qui s’eft faite 
à la membrane de l'ovaire, 

L'œuf au fortir de l'ovaire eft 4 
reçü dans le pavillon de la trompe, 
qui par fon mouvement periftalti- 
que qui fe fait par les fibres mufcu- 
eufes , Je fait décendre-peu à peu 
ufques dans le fond de la matrice, 
pour être fomenté , échauffé & 


La décenre 
e l'œuf dans 


la matrice, 
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nourri comme le grain dans la ter- 
re ; mais comme cet œuf qui dé- 
cend ainfi dans la matrice, n'y 
prend point fes enveloppes, il eft 
tout enveloppé au fortir de l’ovai- 
re , afin d'y trouver une liqueur 
pour fa nourriture , & pour mettre 
fon petit corps, quieft fi tendre & 
fi délicat, à couvert des mouve= 


Commentles mens de la matrice. 


Gemeaux fe 
forment. 


De même qu'un feul grain de {e- 
mence ne produit qu’un arbre, de 
même aufli, dit Malphigins , un 
feul œuf ne contient qu’un fœtus: 
ainfi quand onen voit deux , c’eft 
qu'il s’eft détaché deux œufs de l’o- 
vaire , qui font décendus dans la 
matrice , de même qu'il faut deux 
grains pour deux plantes, Il n’eft 
pourtant pas impoffible qu’un feul 
œuf renferme deux fœtus, comme 
on voit qu'un grain de bled pouf- 
fe plufeurs épics , parce que cet 
œuf peut être double, & renfer_ 
mer deux cicatrices , deux jau- 
nes , deux blancs , comme on 
les voit quelquefois dans les œufs 
des poules , d’où il fort toujours 
deux poulets, ainfi qu'on le re+ 
marque. 

Pour 


Pour découvrir la methode que la a 
nature fuit en formant un animal en‘formant un 
d'un œuf, il faut confiderer LC 
Fabrice d'Aquapende 8: Harvée un 
œuf de poule avant & durant l'in. 
cubation : Avant l’incubation on 
trouve dans la tunique du jaune de 
l'œuf une petite tache blanche en 
forme de cercle , qui reflémble à 
une petite lentille, & qu’on nom- 
| me cicatrice , À caufe de fa refflem- 
blance, Durant l’incubation la ci. 
| catrice fe dilate & s’étend le pre 
| ntier jour en certains cercles ,& on 
y obferve le fecond jour , & même 
le premier, certaine liqueur claire 
 & luifante plus Pure qu'un cryftal, 
& on l'appelle par cette raifon 
£g‘lée, Le troifiéme & le quatriéme 
jour on apperçoit dans la gelée une 
ligne de fang vermeil, & le point 
faillant au milieu de Ja gelée , qui 
eft le commencement du cœur, On 
remarque enfuite autour de ce point 
quelque chofe de groffier & de 
blancheître | en forme de petit 
nüage divifé en deux parties, dont 
la plus grande fair le commence 
ment ou la matiere de la tête, où 
>n fémarque quatre petites veflies, 


Pt br Mrprc INE  J69 
| 
| 


170 INSTRUCTIONS k: 
qui font le cerveau, le cervelet, 8& 
les deux yeux. L'autre partie eft_ 
plus petite & au deffous, elle re- 
prefente la quille d’unvaiffeau , & 
donne lépine du dos , d’où l’on 
voit fortir peu à peules bras & les 
jambes. Enfin ces vifceres s’atta- 
chent fucceflivement aux vaifleaux 
qui renferment le fang, & font le 
fœtus parfait, | 
Malphigins remarque que Île 
Fœtus eft renfermé dans la cicatri= 
ce déja avant l’incubation ;enforte D 
que la tête, l’épine, & fes appen- 
dices fe diftinguent mañifeftement 
dans la petite tunique , qui nage 
dans la gelée de la cicatrice, com- 
me le fœtus dans l’Amnios ; & 
qu'ainfi les parties du poulet 
préexiftent dans l'œuf , & préce. 
dent l’incubation. On en doit dire 
autant des femences ou œufs des 
plantes , qui renferment certain. 
germe d’où la plante fort , lequel 
étant corrompu, toute la vertu & 
l’efperance de la generation elt 
ôtée, Ce germe n’eft autre chofe w 
que le deffein ou la chaine tres-dé- à 
licate de la plante; De même tou- 
tes les parties du poulet font par. 
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puiffancé dans la cicatrice elles en 
fortent fucceflivement, & c’eft là 
où refide l’efprit feminal des deux 
fexes ,à qui Dieu a attribué le pou- 
voir de travailler le Fœtus. Il con 
clud par confequent , que l’épine, 
la tête , le cerveau, la moëlle, & 
les aîles paroiflent ordinairement 
dans l’œuf , où dans la cicatrice 
| avant la formation de la celée, & 
avant fon mouvement, & fon chan. 
gementen fang , & que le poulet 
Left dans l’œuf avec les tuniques, 
prefque dé routes les parties qui 
font terminées par la gelée ; qu'il 
reçoit fa nature entiere des fucs 
nourriciers & fermentatifs mêlez 
Lenfemble, qui par leur action mu- 
tuelle engendrent fucceffivement 
le fang, & font paroître & crot- 
tre les parties deffignées long-tems 
pis  . “Dans quel 

Il eff 4 VEMarquer qu'aprés le tems le Fm 
troifiéme mois de la groffeffe . & PA à 
vers le commencement du quatrié- “465 
me, le Fœtus commence à fe re_ 
müer , auquel tems les parties prin- 
cipales font achevées, & les moins 
principales reftent à achever, Le 
premier tems, fçavoir depuis la 
H i 
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conception jufqu’au moment du 
Faœtus’, fe nomme le tems de la for- 
mation ; & le tems depuis le mou 
vement jufqu’a l’accouchement ; 
eft appellé /e reims de Pexorna- 
tion, 

La caufe efficiente de la fabri- 
que admirable de l’animal , eft 
l’efprit genital de l’un & de lau- 
tre fexe, qui étant originellement 
double s’unit dans l'œuf pour for- 
mer la machine du corps , d’une 
maniere tres-obfcure. Les uns veu- 
lent que la formation fe fafle par 
le mouvement feul des particules, 
caufé par la chaleur , moyennant 
quoi les particules de la femence 
étant agitées , font neceffairement: 


le germe de l’animal, à raifon de 
leur grandeur , de leur tiffure, & 
de leurs autres proprietez ; de mê- 
me que les particules oblongues 
agitées dans l’eau par la force de la 
chaleur, & s’uniffant enfemble for 
ment des fels de certaines figures, 
D'autres expliquent la chofe par 
les idées qui font confufes dans 
lelprit genital, & fe développent 
fucceffivement & par ordre pour 


diriger la formation du corps à fors. 
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mer ur Fœrus femblable à fes pere 
& mère, ke 

Il y 4 trois reffemblances à obfer: 
ver dans la formation du Fœrus ; 
La premiere à l'égard de l’efpece , 
ainfi un homme engendre un hom- 
me. La feconde à l'égard du fexe, 
de ce que le Fætus eft mâle ou fe 
melle, ou lun & l’autre, c’eft. à- 
dite. berimaphrodite; Ce qui arri- 
ve, felon Pc/rhuyfius , de ce quela 
vertu feminale du mâle ou de la fe 
melle prédomine, & prend le def- 
fus fur l’autre , ce qui dépend de la 
prédomination de Pelprit genital 
de l’un fur l'autre, La troifiéme ef, 
quañid le Fœrus reff:mble au père, 
ou à la mere , en tout ou en partie, 
ce qui vient de l’union des deux 
efprits génitaux , qui venant à dé. 
velopper fucceflivement les vertus 
formatrices confufes, déterminent 
la formation. 

On demande, d'où vient que Île 
Fœtns ne reprefente pas, ou rie ref- 
femble pas toujours par fa figure, 
forme exterieure au pere; mais que 
fouvent il eft femblable à la mere 
On répond , que cela dépend de 
l'imagination de la mere: car com- 
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D'où vient 
que le fœrus 
reflemble plû- 
tôt à la mere 
qu’au pere. 
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me la femme groffe ne peut pas, 
pendant qu’elle veille , être fans: 
penfer à quelque chofe, & quele: 
plus fouvent elle tourne fes pen-. 
fées vers l'enfant qu’elle a dans fon: 
ventre; s'ilarrive qu’elle aitbeau-. 
coup d'amour de foi-même, &: 
-qu'elle croye la forme exterieure’ 
de fon corps , fur tout celle’ de: 
fon vifage , à mefure qu’elle la: 
confidere dans le miroir, plus bel-. 
le que celle d’aucune autre , l’en-. 
fant lui fera femblable ; fi au con. 
traire fon mari lui plaît infini-. 
ment , & qu'elle en ait toujours: 
. l'idée prefente à fon efprit , le fæ-. 
_tus reffemblera au pere. Or il eft: 
évident que cette reffemblance ne: 
vient pas de la qualité ou de la. 
quantité de la femence du mari, 
ou de la femme, La raifon en eft,, 
que fi une femme srofle fixe en fon, 
imagination la forme exterieure de: 
tout autre homme , elle produira. 
un fœtus qui lui reflemblera ; & 
même fi elle voit des femmes. 
monftreufes , elle les imprime tres2 
fouvent fur le fœtus: car la force de 
l'imagination eft merveilleufe , {ur 
cout dans les femmes grofes, 
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Les maladies des efprits arrivent 
quand ceux ci s’éloignent de leur 
conftitution naturelle & requife 
pour gouverner le corps, ce qui 
regarde tant les efprits implantez 
que les efprits influans. Les efprirs 
s'éloignent contre nature de leur 
conftitution en trois manieres ; 
fçavoir à raifon de la quantité, de 
la qualité, & du mouvement. 

À rai[on de la quantité, lors qu’ils 
he font pas en nombre fufhfant 
pour actuer le corps & toutes fes 
parties; ce qui arrive à l'égard des 
efprits inflüans , aprés de longs 
jeûnes ,unorand travail , des éva_ 
euations exceflives, & de grandes 
bemorragies : car alorsle corps ef 
languiffant, les forces font abba- 
tues , & les operations vitales s’ar_ 
rétent faute d’efprits. À l’égard de 
Pefprit implanté il s’affoiblit , & fe 
diminue fucceflivement , il s’ufe & 
fe confume dans les playes , les 
ulceres , le froid , ou la paralifie des 
membres ; aprés quoi ils reftent 
plus foibles qu'auparavant, 

A raifon de la qualité , ou de la 
* fubftance , les efprits inflüans s’é- 
loignent de leur conftitution natu. 

H üiij 
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relle lorfqu’ils font engendrez avec 
quelque vice, comme dans le fcor- 
but, & dans le mal hypocondria= 
que confirmé ; ou bien lorfqu'ils 
font vitiez aprés leur generation 
par quelque chofe de malin, com- 
me dans la pefte, ou par l'opium. 
Quand aux efprits implantez, ils 
perdent leur conftitution, & ten 
dent quelquefois à leur.deftruétion 
entiere dans la gangrene, 

A rai{on dx mouvement , celui de 
l'efprit inflüant eft elaftique ou ir- 
radicatif. Le premier s’affoiblit en 
general par les narcotiques, & les 
fomniferes ; ce qui ne peut arriver 
que le mouvement irradiatif qui 
en dépendne s’affoibliffe en quel- 
que maniere. Le dernier {e trou 
ve quelquefois vitié {eul. par exem- 
ple, dans les contufons. 11 eft ma 
nifefte que les efprits animaux n’e- 
xercent les fonctions animales que 
par le moyen du mouvement, les 
influans font fujets à s’engourdir & 
à e mouvoir trop lentement, lors 
qu'ils ne font pas affez fubrils ni 
affez volatiles, foit qu’ils reçoivent 
cette pefanteur de quelques caufes 
internes , comme dans léthargie ,. 
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& la catalepfe ; {oit qu’elle leur 
vienne d’une caufe externe, com- 
me de l’opium , ou des narcotiques. 
Quelquefois au contraire ils font 
trop mobiles & trop legers, & à la 
moindre occafion ils entrent dans 
des mouvemens impetueux & 
exorbitans, comme dans les déli- 
res des fiévreux, dans les phrene- 
fies, les epilepfies, & tels autres 
accés de convulfions. Ce vice leur 
arrive ordinairemens par quelque 
caufe occafonnelle , fouvent tres- 
petite, qui picotte quelques fibres 
fenfibles avec une impreffion fort 
vive: Ainf les pointes de l'anti- 
moine quoi que tres-fines, excitent 
les efprits qui font dans l’eftomac 
a produire un vomiffement tres- 
violent, & le calcul qui eft dans le 
rein en picotant les fibres nerveu- 
fes, jette les efprits dans un mou- 
vement contre nature, d’où s’en- 
fuit la colique, la conftipationdu 
ventre ,lanaufée, & bien fouvenc 
le vomiflement. 

L'efprit implanté e déregle dans 
fon mouvement elaftique & de col- 
, ou de fermentation avec 
lefprit inflüant en crois manieres ; 
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fçavoir par augmentation, pat di 
minution , & par dépravation. Par 
augmentation, quand l’inflüant ve. 
nant à donner vivement, il fe fait 
un choc trop violent , & une fer- 
mentation précipitée, ce qui caufe 
la rougeur , la chaleur, la tumeur, 
& tous les fimptomes femblables 
des parties, Par diminntion , par 
exemple , dans les engourdifle- 
mens des perfonnes faifies de froid, 
des moribons , des vieillards, dans 
la terreur, & la peur, lorfque le 
rayon de l’efprit inflüiant venant à 
s'arrêter , le mouvement de l’im- 
planté s'arrête aufli. De là vient le 
froid ; le tremblement & la ftupeur. 
Par dépravation , lorfque la nutri- 
tion des parties eft vitiée , ou leur 
Les maladies conftitution bleffée. 
Un De même que les efpeces font 
des idées vi- dérerminez par des idées femina- 
En les dans les operations naturelles, 
qui regardent tant la ftruéture, que 
l'ufage naturel des parties , ils font 
pareillement dérerminez par des 
idées vitiées, étrangeres, Où mot 
bifiques qu'ils reçoivent d’ailleurs, 
ou qu'ils forgent eux-mêmes à 
produire des aétions contre nature 
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& morbifiques; en forte que la cau.. 
fe materielle des maladies en quef- 
tion, confifte en une partie de l'ef- 

ritinflüant, ou de l’efpritimplan- 
té, & la caufe formelle dans l’idée 
vitice qui détermine les efprits à 
quelque aétion contre nature. Ain- 
fi l'idée que la mere conçoit dans 
fon imagination, détermine l’efprit 
architeéte à former le fœtus d’une 
autre maniere que l’idée feminale 
ne l’auroit déterminé, Et toutes 
les fois que dans la formation des 
parties , il fe prefente à l’archée 
des idées nouvelles plus fortes que 
les idées feminales , fuivant Pufa- 
ge des parties, l’efprir eft détermi- 
né par celles-[à à agir contre na- 
ture , foit que ces idées morbifi- 
ques lui viennent de dchors , par 
exemple, des poifons, des narco- 
tiques , des morfures d'animaux 
veneneux, d’un chien enragé, d’une 
tarentole, foit qu’elles viennent du 
dedans, & que l’archée troublée 
par quelque caufe occafonnelle 
conçoive diverfes idées déréglées, 
d’indignation, de fureur , de peur, 
. deterreur, qui le déreglent vicieu- 
fement dans fes aétions. Un exem- 
H vj 
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ple éclaircira la chofe. La morfure 
ou la bave d’un chien enragé, rend 
un homme tellement enragé , que 
non feulement celui-ci: fe perfuade 
qu'il eftchangé en chien, & fait 
toutes les actions de cet animal ; 
mais outre cela-on apperçoit dans 
fes urines des images ou efpeces de 
petits chiens ; ce qui vient des idées 
feminales du chien empreintes dans 
fa bave , lefquelles ont paffé dans 
le corps de l’homme mordu par le 
moyen. de la morfure. Ces idées 
font confufes d’abord ; mais elles 
{e développenten leur tems, & dé 
terminent l’archée ou l’efprit im: 
planté a des actions femblables À 
celles des chiens. L'experience 
nous a-enfeigné à efFacer ces deux 
idées étrangeres, & à guerir par 
confequent la rage, en jettant dans 
Peau à l'imprévé ces perfonnes 
morduës, & en les ylaiffantun peu 
de tems, afinque la peur dela mort, 
& l’idée qui s’en forme étant plus 
fortes que les idées étrangeres , les 
puifle effacer & rayer tellement, 
qu’elles-ne donnent aucune déter_ 
mination doranavant à l’archée. 
Pareillement dans la dyffenterie, 
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ôù les inteftins {onttranchez, où 
ils fe recoquillent, & parmi leurs 
douleurs criantes , ils perdent leur 


se aliment. Tout'cela vient de: 


à furie de l’efprit implanté , la. 


quelle lui a été infpirée par l’acide 


dyffenterique fon ennemi. Et fi 
cette maladie fe guerit par le fang 


d’un animal timide, d’un Liévre .. 


par exemple , tué dans l’apprehen- 
fion de la mort, c’eftque l’idée de 


la peur extrême du Liévre danses: 


approches de la mort, frape & mar- 
que fortement l’efprit du fang de 
Fanimal, & qu’à la vûe de cette 
idée de peur, l’archée desinteftins 
quitte fa furie, & demeure comme 
étourdi & épouvanté, pendant quoi 
la dyffenterie s'arrête, 

Les paflions de l’'Ame alterent 
beaucoup la fanté, & font les cau- 
fes des plus cruelles maladies , par 
les diverfes agitations & commo- 
tions qu'elles caufent aux efprits, 


& aux humeurs. Ainfi la colere 


& la joïe augmentent le mouve- 


ment des humeurs |, & avancent 
leur excretion ; la terreur & la 


crainte au contraire les arrêtent. 
On fçait que les paffions violen- 


Comment les 
palions font 
caufes de plus 


fieurs 
dies. 


mala 
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tes des femmes procurent l’avor= 
tement , ou marquent les enfans, 
que la colere ou la peur des nour- 
rices rend leurs nourriflons fujets 
à l’epilepfe , & que les morfures 
des bêtes irritées , & d’un hom- 
me en colere ont quelque chofe de 
veneneux , & font fouvent mor- 
telles. 11 eft vrai que les mêmes 
paflions n’ont pas moins d’efficace 
pour la fanté, quoi que Fernel dife, 
que la colere feule eft falutaire, 
fur tout aux vieillards , & à ceux 
qui menent une vie fedentaire: 
car la colere convient aux cacheéti. 
ques , aux paralitiques |, & aux 
femmes qui n'ont pas leurs mois, 
La terreur arrète les grandes he- 
morragies , les fiévres, & fur tout 
les quartes opiniâtres , & elle 
guerit de la rage & de la manie, 
rene on jette les malades dans 
eau. 


ie 
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CHAPITRE XV. 


Des Remedis en general, 


O appelle Remede tout ce qui 


peut changer nôtre nature en 
mieux , ou exciter quelque altera- 
tion dans nos humeurs, & y caufer 
un changement falutaire. ” 

L’ Aliment differe du Remede, 
en ce qu'étant pris au dedans il 
nourrit & augmente nôtre nature ; 
au lieu que le Remede ne peut que 
l'alterer , foit qu’on l’applique ex- 


terieurement , foit qu’on le prenne 


interieurement, Quelquefois lali- 
ment fert aufli de remede ; D’au- 


tresfois ce qui fert de remede à l’un, 
eft poifon à l’autre, Ainfi la ciguë 


eft l'aliment & remede à l’Eftour- 
neau, & poifon à l"Oye. L’ellebo- 
re eft aliment à la Caille, &re- 
mede aux Hommes. | 
Le Verin difftre du Remede, en 
ce qu'il détruit nôtre nature; mais 
il peut pañler pour remede, puis 
qu'on peut corriger, & même dom- 
ter tout ce qu'il y a de mauvais, 
& le rendre falutaire , tant pour 


Ce que c’ef 
que Remede. 


En quoi l’ali- 
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se 
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l’appliquer au dehors, que pour le 


donner par la bouche, 


On divife le Remedeenexterne,, 
& eninterne, & l’un & l’autre en* 
fimple, & en compolé. Le fimple 
eft celui qu’on emploïe , comme il 
a été produit par la nature , quoi 
qu’il foiten effet compofé de cinq 
principes , qu'on nomme Sel , Sou- 
fre, Mercure, Phleome, & Terre. 
Et /e compofé eft celui qui eft fait de 
plufieurs fimples differens en ver- 
tus,& mêlez artiftement enfemble, 

On divife encore les Remedes à 
raifon de leurs vertus en Alcerans, 
En Purgatifs, en Fortifians ,en Su- 
dorifiques ,. en Diuretiques , & 
en Anodins, & à raifon des par- 
ties, en Cephaliques, en Opthalmi- 
ques , en Peétoraux, ou Bechiques, 
en Stomachiques, en Hepatiques 
en Spleniques, & en Hifteriques. 

Vn Remede merite veritablement 
ce nom , lors qu'il eft promt dans 
fes bons effets ; feur dans le retran- 
chement'entier de larmaladie, & la 
prefervation desrecidives, agrea- 
ble & doux dans fa maniere d’agir& 
d’operer, & toujours conforme aux 
differens mouyemens de la natures 
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On doit dans la pratique prefe- 


Pourquoi of 


doit toujours* 


rer toujours , autant qu'on le peut, pééferes Les 
les remedes doux aux violens pour Remedes 


deux raifons importantes: La pre- 
miere eft, que tous les fucs de nôtre 
corps font naturellement tempe- 
rez & doux; La feconde, parce que 
les Remedes quine font pas tempe- 
rez & doux, maistrop violens, font 
un changement trop fubit & trop 
grand. qui n’eft jamais faluraire, 

Îl y 4 trois moyens ou voyes 


doux aux viek 
lens. 


Les moyens” 


pour trouver les Remedes desma- par lefauels 
on trouvé les” 


Jadies. La premiere eft la raifon, Remeodes. 


qui eft fondée fur la Philofchie na: 
turelle, & fur l’œconomie anima 
le ,ce qu’on nomme ##dication, La 
feconde cft l'experience | laquelle 
eft fondée fur quelques exemples, 
& fur quelques obfervations parti: 
culieres  & les remedes trouvez 
par: cette voye fontappellez /peci- 
figues ; qui agiffent fans au’on puif- 
fe expliquer demonftrarivement 
leur action. Eatroifiéme eft /’ Ana 
logifme , qui eft appuyée fur la ref- 
femblance d’une maladie avec une 
autre ;, par exemple, quand unre- 
mede connu pour fpecifique dans: 
une affection, s’employe dans une: 


Pourquoi les 


Remedes les 
plus éprouvez 


n'ont pastou- 


jours les mé. 


mes effets fur 
divers fujets, 
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autre affection nouvelle & incon: 
nuc , qui a de [a reffemblance avec 
la premiere, 

Les Rerncdes les plus éprouvez 
n'ont pas tous les mêmes efers fur 
divers fujets , & fouvent ils ne 
reufliffent point, à caufe du tem- 
perament particulier de chaque in- 
dividu , qui fait qu'un remede a 


plus de rapport avec l’un qu'avec 


l’autre : car l'agent reçoit fa déter- 
mination du patient : Ainfi un fcru- 
pule de Jalap purge copieufement 
celui-ci, & ne purgera point du 
tout celui-là, dira-t'on à caufe de 
cela, que le Jalap n’eft point pur_ 
gatif? Ce feroit une chofe ridicu. 
le, puis qu’on fçair par experience, 
qu'il en a purgé plus de mille au- 
tres, & c'eft la coûtume dans les 
chofes contingentes de regarder 
comme neceffaire , ce qui arrive 
pour l’ordinaire, 

La meilleure methode de guerir, 
c'eftde commencer par les reme_… 
des generaux & univerfels, {ça 
voir les evacuatifs , & les altera- 
tifs , & d’avoir recours enfuite 
aux remedes particuliers & fpecif- 
ques, qui ont unrapport fingulier 


Lies 
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avec la caufe & l'effet, comme la 


verge de cerf dans la dyffenterie, 


la grande chelidoine dans la jau- 
nifle , & le guy de coudrier dans 
l'epilepfe. 

IL eff quelquefois neceflaire de 
defféndre les remedes , & c’eft 
fouvent un bon remede que den’en 
point faire , fur tout quand la na- 
ture également affligée par la mul- 
titude de ceux-ci, & par la durée 
de la maladie , a befoin de quel- 
que repos. On n'eft pas moins ha- 
bile en deffendant à propos, qu'en 
ordonnant des remedes. 

Les Remedes agiffent fur toutes 
les parties de nôtre corps, fçavoir 
fur les fpiritueufes , les fluides & 
les folides ; mais avec diftinétion, 
parce que quelques-uns agiflent 
fur les unes fans toucher aux au- 
tres ; ainfi l’opium, & les narco- 


tiques femblables ne touchent 


qu'aux efprits animaux , donc ils 
moderent le mouvement. Les fels 
volatiles operent particulierement 
fur les humeurs du corps, en chan- 
geant diverfement lenr conftitu- 
tion: Les fels corrofifs, les fels pur- 


gatifs de l’antimoine, les aftringens,, 


Qu'il eft 
quelquefois a- 
vantageux de 
ne point faire 
de Remedes, 
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les fternutatoires , agiflent princis 
: palement fur les parties folides ; 
neanmoins comme toutes Les par- 
ties de notre corps ont quelque 
connexion réciproque entr'elles il 
arrive rarement qu’un remede agif- 
{e fur une partie fans agir en mê- 
me tems fur quelqu’autre par con- 
fentement, Les efprits font les 
objets premiers fur qui les reme- 
des operent | & par: leur moyen 
l'activité du remede fe faitreffentir 
par tout le corps ;-les parties foli- 
Que lesRe- des ne font que les objets feconds.. 
ST Des Rélenstianenelounilles 
nent le mil'eu 
entre les ali- entre les alimens, & les poifons: 
mens & les e C 
bts car toutes les chofes qui font ava- 
lées ou appliquées reçoivent certai: 
nes alrerations dans le corps qui 
s le difpofent à fe convertir en fa 
fubftance, à le conferver, & à le 
rétablir ; ou au contrairé bien loin 
de recevoir aucune alteration du 
corps elles lui en caufent, & chan- 
gent fon état en mieux ou en pis; 
celles qui le changent en- mieux; 
c'eft-à-dire, fon état imparfait & 
contre nature , en état naturel & 
parfait, font appellezremedes; & 
celles qui le changenten pis, c’eft… 


BE MEDECINE. 19 
à.dire, l’état naturel & parfait en 
_ étatcontre nature & imparfait ; 
font appellées largement poifons: 
car proprement le poifon fignife 
toujours un changement infigne, 
& de deftru@ion, & il agit dans 
un fort petit volume par foi , & 
non par accident, 

Les Remedes n'operent que par 
un contact corporel, & leurtiflu- 
re materielle , comme on remar- 
que dans ceux qui corrigent les 
puiffances ou faveurs morbifiques, 
qui abforbent l'acide, qui tempe- 
rent l’acre, qui moderent l’amer ; 
Dans ceux quiagiflent fur les par- 
ties folides comme telles ; c’eft-à- 
dire,qui font aftringens,corrofifs.ir- 
ritans, douloureux; enfin dans ceux 
qui excitent le fommeil , &alrerenc 
les efprits. Une plus grande preuve 
que leur tiffure materielle, ou leur 
conftitution feminale opere , c’eft 
que plus celle-ci eft changée par 
les préparations & par les compo. 
fitions , la vertu des remedes chan 
ge pareillement , comme il paroît 
dans les opiâtes & dans les purga- 
tifs. Les poifons mêmes , comme 
l'arfenic , le mercure , deviennent 


Comtment les 
Remedes ope- 
_tent, 
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falutaires par le changement deleur 
tiffure, | 
Leur tiffure. Les Remedes ne font de foi pas 
‘êt leur confti- ; k ; 
cuion mi. plus froids, ni chauds , ni purga- 
nalc. tifs , ni fomniferes en produifant 
des effets de froid, de chaud, de 
purgation, & de füeur , que le So- 
Jeil eft dur ou mol quand il endur- 
cit bouc & fond la cire; parce que 
ces qualitez ne viennent pas de la 
vertu de la caufe efficiente, mais de 
la difpofition feule du patient, ou 
de l’objet, Ainf lefprit acide de 
nitre fait une autre operation fur 
‘la langue que fur l'œil, fur la peau, 
que fur le fang , avec lefprit de 
vin qu'avec le mars, & avec le fa- 
turne, qu'avec le fel de tartre; il 
a pourtant toujours la même tiflu- 
re materielle, & on peut lui attri- 
buer toutes ces operations comme 
autant de diverfes qualitez , quoi 
qu'effectivement ilne les aye pas, 
& qu'elles ne refultent que desac- 
tions qu'il exerce fur differens 
D'oùnaiflent objets, 
lsqualiez& Les Remedes n’ont pas aufli en 
ls. au eux-mêmes les qualitez & les facul- 
que leurufage tez que leur ufage produit fur nô- 
HSue tre corps , elles naiflent de leus 
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tiflure materielle | fuivant qu'ils 
font appliquez à diverfes parties 
de nôtre corps vivant; Ainfi le fa 
turne rafraichit les inflamartions , 
non pas par la vertu de {à froideur ; 
mais par {a tiffure materielle pro 
pre à abforber les acides qui font 
les inflamations & les rongeurs. 
Ainf l’efprit de vitriol eft froid à 
railon de-nôtre corps, & il produit 
une chaleur extrêmeavec l’huile de 
therebentine. 

La tiffure materielle des Reme. 
des pour agir fur nôtre corps fup- 
pofe qu'il foit vivant : car les can- 
tharides , le beurre d'antimoine , le 
poivre , & la moutarde appliquez à 
un corps mort, ni exciteroient pas 
la moindre ampoule, ni la moindre 
rougeur, 

Les Remedes n’agiffent point par 
des qualirez manifeftes & occultes, 
mais feulement par leur tiflure fe- 
minale materielle , qui apporte 
quelque changement auffi de tiffu- 
re aux parties de nôtre corps, {oit 
que ces remedes foient actifs ou 
pafhfs ; Ainfi le mercure de vie agit 
en remede aétif , lors qu’en pico- 
tant le ventricule avec fes petites 


Que fes Re. 
medes ne peu 
vent pas agir 
fur le corps 
s’il n’eft vi 
vant, 


Que les Re 

medes operent 
par leurtiffu. 
re feminale 
materielle. 
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pointes, il excite le vomiffemem 
Le mars au contraire agit en tt 
mede pañfif, en recevant dans ff 
pores les acides vitiez du corps q] 
s'y viennentijetter, &enlesentrai 
Leur vertufe nant par les felles. 
es la lLny à que l'experience feuil 
rience, qui nous puifle bien aflurer de | 
vertu des remedes, On ne peu 
qu'obfcurement la connoître poa 
faveur , par l’odeur , par la figne 
cure, par l'inflammabilité, & paa 
les autres proprietez externes, qu 
ne nous en montrent que l’écoræ 
fans atteindre jufqu’au noyau , & 
à la conftitution feminale. Ainil 
l'opium, la coloquinte, l’abfn:i. 
the, les pilules de Lune , le fes! 
des animaux , qui conviennent pair 
leur grande amertume , diffé. 
rent néanmoins entr'eux , à rai. 
fon de leurs operations , autant 
que le Ciel de la Terre , & le 
goût ne fçauroit juger d’aucuness 
de leurs actions, ni de leurs pat. 
fions , ni dehors , ni dedans let 
corps. Si on s’en rapporte au goût, 
l'efprit de nitre eftacide, mais tou. 
tes fes autres operations lui font: 
cachées, | 
| La 


Rae de 
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La pläpars des remedes internes 
_ jufques ici ufitez font de foi leur 
opération dans l’eftomac, & dans 
les premieres voyes , nonobftant 
que tout le corps , & les parties 
les plus éloignées en reçoivent du 
foulagement ; laraiforren eft, qu’en 
corrigeant ou abforbant les faveurs 
_vitiées, ou les levains morbifiques 
éngendrez dans l’eftomac par le 
vice de [a premiere coction US 
doivent aufli bien guerir les mala- 


dies des parties éloignées en arra- 


_ chant leurs racines qui font dans 

Peftomac , qu'elles ont été produi- 
tes dans les mêmes parties éloi- 
gnées |, de ce que leur levain ou 
leur femence a été jettée dans l’ef 
tomac, Ainfi les yeux d’écreviffes 
. en abforbant l'acide dans l’efto_ 
mac, diminuent la rougeur, l’ar.… 
deur , & l’inflamation d’une playe 
au pied, qu’un peu de vin, ou de 
vinaigre bû augmenteroir: Le cina_ 
bre d’antimoine, cer excellent dia_ 
phoretique dans les fiévres mali. 
gnes, anodin & antipclictique, n’a 
git point phr fon contact corporel 
Rors des premieres voïes  &iln'é. 
tend par confequent pas plus loin 


Comment les 


Remedes ‘in ° * 


ternes agiffent 
hors de l’efto. 
mac. 
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fon operation , il remedie nean.. 


moins puiflamment aux epilep-- 
fies , & aux fiévres malignes.. 
L'opium étant encore dans l’efta-- 
mac , fait agir fa vertu fomniferes 


dans la cête , & fa vertu anodine: 


dans le pied. Les {elsvolatils de cor. 


ne de cerf, & de viperes, qui fontt 


deux puiffans fudonifiques , ne paf 


fenc pas l’eftomac & les premieres: 
voies, & cependant ils attenüent: 
& liquefient le fang , & excitent la: 


füeur. La pierrehematire & la terre: 


figillée arrêtent les hemorragies du. 


nez habituelles des fcorbutiques, 


& le flux immoderé des mois ,fans 
aller jufqu’aux lieux où le fang fe 
perd , ils abforbent feulement les 


{els acres, ou les levains fcorbuti- 
ques qui caufent ceshemorragies; 


ils changent leurtiffure, dérobent 
au fang l’acrimonie qui avoit coû- 


tume de lui arriver , & donnent 
ainfi du foulagement aux parties 
éloignées de Feftomac. 


Les operations des Remedes s’é- 


tendent encore bien loin, à caufe 


de la ftruéture admirable de nôtre 
corps, qui eft ajuftée avec tant 
d'artifice , qu'il ya du confente. 


DATA A TISSU DRE 
k 
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ment entre les parties les plus éloi. 
‘ænées. Ainfi marcher nuds pieds 
ke du pavé froid | engendre un 
cours de ventre, ou un mal de tête. 
Les hypocondriaques demeurans à 
jeun font fujets à des vertiges, 
qu'une bouchée de pain arrête d’a- 
‘bord, Un peu de tabac, ou defleurs 
de muguet en poudre, en picotant 
le dedans du nez, caufe des fecouf. 
fes convulfives à toute la poitrine, 
Les vefficatoires appliquez aux 
pieds empêchent l'epilepfe, & le 
délire caufez par la petite verole 
rentrée, 

Cornme c’eft fouvent un tres-pe- 
tit volume qui fait paroître tant 
de puiffance dans les caufes mor 
bifiques , de même c’eft peu de 
chofe en quoi confifte l’activité des 
remedes, fçavoir le noyau imme- 
diat de la conftitution feminale 
renfermée dans unautre corps, qui 
lui fert d’écorce , ou d’enveloppe, 
Ainf un peu d’antimoine dans le 
vin emetique trouble beaucoup le 
corps; Deux ou trois grains d’o- 
_Pium excitent le fommeil, & cal. 
ment la douleur. Un peu d’extrait 
de coloquinte , ou de mucilage de 
Ti 


L'adivité des 
Remedes con 
fifte en tres- 

peu de chole, . 


Comment fe 
fait cette 2&i- 
wité. 
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fenné purgent puiffamment , & 
cinq ou fix grains de refine de jalap 
purge autant & plus que demi 
dragme de fa poudre, 

Ce qui fair que fi peu de chofe 
dans Îles remedes agit avec tant 
d'activité, c’eft, 1. Parce que ce 
peu s'attache aux efprits & les 
engourdir, ou les altere de quel- 
qu'autre maniere, comme l’opium 
& les narcotiques. 2. Parce qu'il 
fait fermenter les humeurs & chan- 
ge ainf leur tiflure , comme les 
purgatifs violens qui les fondent, 
3. Parce qu'il irrite les parties fo 
lides |, comme le vin emetique. 
Dans les deux premieres manieres 


on doit confiderer que la fubftance 


D'où vient 
que le même 
Remede fait 
diverl-s ope- 
rations , non 
feul:ment 
dans diffsrens 


1 


medicamenteufe fe communique 
prodigieufement , & eft capable 
d’une extenfion incroyable en un 
moment ; comme les odeurs dans 
l'encens , la poudre à canon, les 
builes diftillées, le caftoreum outre 
fa promtitude à fe diffoudre & à 
fe mêler avec les corps fluides. 

Le meme Remede fair diverfes 
operations, non feulement dans de 
differens fujets, mais fur le même 
endivers tems, dautant qu'il opere 


e — 
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_ füuivant qu’il reçoit plus où moins 
d'alteration de l'äcide de l’eftomac; 
. ce qui fair que les mélancoliques 
font tres-difhciles à purger, dau- 
tant que l'acide de leur eftomac 
prévaut aux purgatifs ; au contrai. 
re plus la digeftion de l'eftomac eft 
foible , plus l’operation des reme- 
des eft fenfble : D'où vient que les 
remedes qui font d’une efficacité 
admirable dans les maladies, & 
dans le defaut de digeftion, n’ont 
prelque point d'effets dans l’état 
de fanté. 

Les Remedes ne perdent pour- 
tant pas toute leur vertu medica. 
menteufe dans l’eftomac , ils re- 
tiennent toujours plus ou moins 
de leur conftitution ou tiffure ma- 
terielle , & ils ne laiffent pas d’o- 
perer ; Ce qui fait que cerrainsalis 
mens mêmes font medicamenteux, 
comme le raifort , le creflon , la 
moûtarde , le lait des nourrices 
qui purge quand elles ont avalé 
quelque purgatif ; L’abfinthe re- 
medie efficacement aux fiévres in- 
termitentes, & au fcorbut, la gran 
de chelidoine à la jauniffe : la the_ 
rebentine donne l’odeur de violette 
l ii 


\ 
fujets ; maïs 
fur le même en 
divers teims, 


Pourquoi les 
Remedes qui 
font d’une cf- 
ficaciré sdrmi- 
table dans les 
maladies , & 
dans le defauc 
de diseftion , 
n'ont prefque 
point d'effets 
dans. l’état de 
fanté. 


Queles Ree 
medes ne ptr- 
dent pasroute 
leur vertu me. 
dicamenteule 
dans l’efto. 
Mac. 


Pourquoi les 
RemeÏes fim- 
ples font pre. 
ferables aux 
compofez, 
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à l'urine, l’elacerinm, & la fcam- 
monée purgent puiflamment ; le 
lierre verreftre foulage le crache- 
ment de fang., & l’empieme, & le 
{el volatile de corne de cerf ou de: 
vipere poulfe puiffamment par les. 

eurs. 

ÎL eff toujours meilleur de fe fer. 
vir des remedes fimples que des. 
compofez , parce qu'ils ont une 
puiffance furprenante, & qu'ils 
fufhfent dans leur fimplicité pour 
guerir promtement & furement 
toutes fortes de maladies; il nes’a- 
git que de les bien connoître, &- 
les délivrer des entraves du mixte, 


où leur vertu eft emprifonnée : car. 


Que le mé 
linge desRe- 
medes fimples 
fait fouvent 
perdre leur 
vertu, & leur 
en aquerir de 
nouvelles, 


alors ayant une plus grande liber-. 
té d'agir, ils étalent leurs differen- 
tes forces, dautant qu’il eft cer- 
tainque chaque medicament à di- 
verfes manieres d’agir. 

Lors qu'on mêle trop de fimples. 
enfemble , il eft à craindre, que les. 
vertus de chacun ne fe perdent, & 
qu'il n’en acquiere de nouvelles, 
& que la nature qui eft fimple, & 
qui aime la fimplicité, ne foit in- 
commodée de cette diverfité, prin- 
cipalement dans Îles premieres. 
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voyes: car fila multiplicité des ali- 
mens rend la digeftion beaucoup 
plus laborieufe , qu’un aliment 
fimple , à plus forte raifon la mul- 


tiplicité desremedes: car les fixes 


étant mêlez avec les volatiles, les 
acides avec les doux ou les amers, 
les terreftres avec les huileux font 
des fermentations fi fortes, & des 
mouvemens fi contraires, qu'il eft 
impoffible que la nature déja fati- 
guée par la maladie puifle les gou- 
verner, 

Les Remedes fe préparent pour 
trois raifons : 1. Afin de les rendre 
plus faciles à prendre, & plus ap- 


Pour quelle 
railon les Re- 
medes fe pré- 
parent, 


propriez à nôtre corps ; Ainfi la 


gelée de corne de cerf, ou fon fel 
volatile , font plus commodes ou 
plus favorables à prendre, que la 
corne de cerf cruc , & l’efprit de 
{el armoniac que l’urine naturelle. 
2. Pouren mieux tirer la vertu fpe- 
cifique medicamenteufe , quieft ou 
cachée, ou embaraflée avec les au. 
tres mixtes; ainfi la refine ou Pef- 
fence de jalap , eft la feule fubftan- 
ce laxative de ce mixte , le refte 
eft fans vertu, les huiles diftillées 
des aromats, comme de macis, de 
I ii) 


Le poifon 
des fimples 
rerferme 
quelque vertu 
medicamen- 
teufe. 
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girofles, & d’anis, contiennent tou 
te la tiflure medicamenteufe., le 
refte eftinutile, 3. Afin de châtier 
ou de corriger ce qu’il ya de vio- 
lent & de nuifible; ainfi on corri- 
ge le poifon narcotique de l’opium 
parle fuc de coins, & par le fel de 
tartre, la fcamonée par la fumée 
du foufre , l’elebore noir par le 
phlegme de vitriol , l'écorce d’efala 
par le vinaigre diftillé , le mercure 
fublimé corroff par l'addition du 
mercure crud. 

Dieu à creé les remedes , non 
pas les poifons. Tous les fimples 
ont été créez chacun avec leur 
puiffance feminale particuliere : Ce 


. qui fait qu'il y a tant de différen- 


tés proprietez, & tant de mixtes 
pour Îles fins que la Sageffe divine 
leur a prefcrites, C’eft par accident 
que ce qui eft propre à l’un fe trou 
ve contraire à l’autre: car il nya 
point de poifon qui ne renferme en 
foi quelque vertu finguliere medi- 
camenteufe , fous fon écorce per- 
nicieufe, commeil paroît dans le 
mercure, & dans l’antimoine, C’eft 
à nous de féparer les perles d’avecle 


fumier | & le remede d’avec le poi.. 
fon. 
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Le poifon des Mineraux ft fim- 
plement dans une certaine acrimo- 
nie acide tres-fubtile, qui picote 
continuellement les parties folides, 
_ & altere dangereufement les flui- 
des, & qui, à caufe de fa tiflure 
trop ferme, ne peut être alrerée, 
hi corrigée dans nos corps, par con- 
fequentles mineraux, comme l’eau- 
forte , l’antimoine , l’arfenic, agif- 
fent ou enirritant & corrodant les 
parties folides, ou en changeant la 
tiffure des parties fluides. Il fufhc 
de changer cette tiffure pour en 
. ôter le poifon ; par ce moyen Îles 
poifons les plus pernicieux devien- 
nent de bons remedes , & quelque 
fois même des alexipharmaques ; 
Ainf l’arfenic fe corrige par le ni- 
tre ; le mercure de vie & Îles fleurs 
d’antimoine, qui font des purge 
tifs dangereux , deviennent des alc- 
xipharmaques par le moyen du mé- 
me nitre. Le lait eft l’alexipharma- 
ue ou contre-poifon du mercu- 
- re fublimé qu'on a avalé, parce 
qu'il émoufle fon acrimonie, & 

la radoucit ; l’huile de tartre par 
défaillance fait le mème effer, 
en alterant l'acide corrofif, & 
lv 
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En quoi con- 
fifte le poifon 
des mineraux. 


_ 


Trois fortes 
de poifons 
dans les ve. 


getaux, 


En quoi con- 


fiftent 
poifons, 
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le criftal mineral en l’abforz: 
bant, 

1l y 4 trois fortes de poifons dans 
les Vegetaux, fçavoir à raifon des 


efprits comme les narcotiques, À. 


raifon des humeurs comme les col 
licatifs ; & à raifon des parties fo 


lides comme les corrofifs, Tels {ont - 


lopium , là fcamonée la moûtar_- 
de, le renoncule, & l’ellebore. L’ef- 


fence de tous ces poifons confifte . 


formellement dans une acrimonie 


qu'on nomme cauftique , de ce- 


qu'elle produit des effets fembla- 
bles à ceux du feu, Tous ces poi- 


fons font plus où moins acres, & 
quoi qu'ils ayent quelque douceur 


apparente à leur fuperficie, ilsren- 


ferment une acrimonie tres-fubtile, 


quiirrite puiflamment la gorge , le 
ventricule, ou les premieres voyes, 
difloût les humeurs, les atrenuë & 


les fond. La malignité des Narcoti. . 


ques, qui agit principalement fur 
lés efprits , confifte apparemment 
dans des particules huileufes extré- 


mement diffufives | qui arrêtent . 


lé mouvement & le reffort des ef. 
pris, & les condenfent en quelque 
maniere ; mais elle eft attachée ma. 
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teriellement à fon fujet refineux, 
vifqueux , & d’une amertume infi- 
gne , à quoi on mefure leur degré 
narcotique, Il faut raifonner à pro- 
portion des autres poifons des ve- 
getaux. La malignité des cerrolfifs 
& cauftiques fe corrige avecle lait, 
par l’huile d’amendes douces , ou 
par quelque leffive de cendres: cel- 
le des purgatifs & des narcotiques 
fe corrige , ou par les acides qui 
concentrent leur tiflure refineufe , 
comme le vinaigre , le phleome du 
vitriol, & tous les efprits acides 
des mineraux , ou par les alcalis qui 

-diffoudent leur tiffure, & adoucit 
leur acrimonie , comme eft le fel 
de tartre, qu'onappelle le correc- 
tif general de tous les vegetaux 
venimeux, 

Les Poifons des animaux font de 
trois fortes ; les uns tüent étant 
avalez , & ne font point de mal 
appliquez exterieurement ; d’au- 
tres empoilonnent en dehors par 
Je moyen d’une piqueure, ou d’une 
playe,& ne font point de mal quand 
on les avale , comme Îles viperes ; 
. d’autres enfin agiffent par le moyen 
de l'haleine, ou par des influences 
I vi 


Poifon des 
Animaux de 
trois fortes 


En quoi con- 
fifte ce poifon, 


Pourquoi 
l'humeur f{1- 
livale des vi- 

eres prifein 
terieurement 
ne caufe au- 
cun mal, mais 
bien lors 
qu'on en frot. 
tè legerement 
un endroit de 
la peau écor- 
chée. 


Quels font 
les Remedes 
qu’on nomme 
particuliers & 
fpecifiques, 
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occultes : Tel eft le poifon de [a 
totpille, Or le venin de tous ces 
animaux confifte dans quelque 
chofe de materiel: car l’experience 
journaliere nous montre qu'ilrefte 


toujours quelque chofe dans. la 


bleflure. 


L' Humeur (ivale contenuë dans. 


les veficules entre les dents des vi- 
peres , prife & avalée dans quel- 
que liqueur que ce foit ne caufe 


aucun mal, parce que l’activité des 


fucs des premieres voyes émoulle 
la force du venin; & au contraire 
fi on fe frotte legerementen un en 
droit où la peau foit écorchée, du 
fuc tiré d’une vipere vive ou mor- 
te, on en meurt infailliblement, 
& il ne fert de rien d'y appliquer 
même cette pierre fameule nom 
mée ferpentine , compolée ou ti- 


rée des {erpens couronnez des. 


Indes. 

Les Remedes particuliers qui font 
nommez fpecifiques S&appropriez, 
font ceux qui agiffent fur la faveur 
motbifique, c’eft-à. dire, qui cor- 
rigent, temperent, énervent , ou 
radouciflent immediatement les 


puiffances ou les faveurs qui font 


Lé 


Li 


ES 


une Co 
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* les caufes materielles prochaines 
des maladies; Ainfi le cochlearia, 


le creflon, font les fpecifiques du 
fcorbut , parce qu'ils corrigent 
immediatement la faveur mor- 
bifique du fcorbut ; la grande che. 


lidoine eft fpecifique contre Ja 


jaunifle , parce qu'elle altere le ie- 
vain contre nature icterique; & le 
mercure eft le fpecifique alexiphar- 
maque de la groffe verole, parce 
u'ilénerve l’acide verolique. 

Les Remzdes univerfels ou pana- 
cées font ainfi nommez , parce 
qu'ils gueriflent pour l’ordinaire 

les maladies ,lorfque rien ne trou- 


ble la nature, & n'empêche leur 


vertu. Et ils agiflent en deux ma- 
nieres ; la premiere, en appaifant 
limpetuoñté morbifique des ef 
prits, & en les fortifiant pour re- 
mettre Îles fonctions naturelles 


 troublées dans l’ordre naturel; ce 


qui n'eft pas plütoc fait, que les 


_caufes occalionnelles fe retirent de 
foi-même , & la tranquillité eft. 


Remedesun:i.… 
verfels, pour 
quoi ainf. 
nommez.. 


Leur force- 
fpéciale 76 
leur. maniere 
d'operer.… 


renduë à tout le corps ; Ainfi lo. 


pium calme d’abord tous les fym- 
pPtomes preflans , & pourvû qu’on 
€n ufe avec circonfpection , en 


Remedes f[u- 
blimes, com 
ment 1]s agif- 
fent, 
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aura un repos au moins fuperficiel, 
pendant quoi la nature fe fortifie- 
ra, & chaflera la matiere morbi- 
fique par la füeur, par lesurines, 
ou par quelqu’autre voye: La {e- 
conde maniere dont les remedes 
univerfels operent, c’eft en corri- 
gant, temperant , & arrétantles 
caufes occafionnelles des maladies : 
fçavoir les puiffances ou faveurs 
exorbitantes: Ainfi le fel volatile 
huileux de Sylvius, en temperant 
l'acre, en arrêtant les mouvemens 
inteftins contre nature des humeurs 
caufées par celui-ci, ou plûtôt en 
déchargeant tout le corps par une 
douce diaphorefe, qui cft l’évacua- 
tion naturelle des fucs corrigez, 
foulage admirablement bien pre 
que toutes les maladies internes. 
Les Remedes füublimes remedient 
radicalement aux maladies par de 
fimples influences, fans aucun mé 
linge materiel. On croit que ces 
remedes agiffent feulement dans 
l'eftomac, & fur l’archée de ce vif. 
cere, qui forge à leur occafon di. 


verfes idées , qui le dirigent dans 


Ja cure des maladies. La caufe pro. 
chaine de toutes ces maladies COï- 


DE MÉDECINE 207 
fifte dans lesidées viciées ou étran- 
geres à l’archée, qui le troubient 
dans fes fonctions: Ainf la crainte 

fait avancer fouvent l'accés des 
fiévres, la terreur & la peur font 
fouvent la caufe des maladies chro- 

_ hiques , fur tout des délires, & le 
recit de quelque chofe dégoûranre 
fait vomir. Or les remedes agif. 

fent ou en effaçant ces idées étran- 
geres , ou en reprefentant à l’ar- 
chée, comme dans un miroir, des. 
idées nouvelles & contraires aux 
premieres , à la veuë defquelles 
l’archée fe redreffe dans fes opera- 

tions, &travaille à la guerifon des . 
maladies. Ainf la main d’un cada- 
vre mort d’une longue maladie em- 
porte par fon attouchement les ex-- 
crefcences,à caufe que la peur de la 
mort communiquée à l’archée de 
lexcrefcence la fair décroître peu 
a peu : Le venin dela morfure de 
la vipere confifte dans l’idée d’in- 
dignation & de fureur qu'un cra- 

paut écrafé tout vif & appliqué 
deffus eft capable de guerir par une 
idée contraire de peur, qui s’impri.. 
me en mourant en la prefence de 
celui qui le tuë. Par la même idée 
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de peur un crapaut pendu au col 
arrête les hemorragies caufées par 
la furie & le mouvement trop im- 
petueux des efprits. Enfin le fou- 
fre fixe anodin , & le fek volatile de 
vicriol fi fameux, ontune vertu mi- 
raculeufe de calmer agreablement 
lParchée, & tous fes emportemens, 
& de la remettre dans fa vigueur 
& fa force. 


res 


CHAPLLREPXUT 


Des Remedes en particulier PE 
principalement de La Saignée. 


Ceque c'eft WA Saigreceft l'ouverture d’une 

cas pu veine, ou d’une artere, que l’on 
fait avec adrefle , pour tirer une 
certaine quantité de fang , afin de 
guerit ou de preferver de quelque 
maladie , ou du moins de procurer 
du foûlagement à ceux à qui l’on 

. ,. … faitcette operation. 
Saignee indi- 


quéenecefai,  L J 4 quatre cas feuls qui indi- 
rment dans quent neceflairement la faignée , 
Œus, Ou la diminution du fang; fçavoir 
la vie oifive, la fuppreflion des 
évacuations accoûtumeées, l’accoû- 
rumance à fe faire faigner en de 


LA 


certains tems , & l’effervefcence de 
la févre, Le genre de vie, le cli- 
mat, l’âge, & les forces, ne font 
que des indications fecondes & 
accidentelles. 

La Saignée eft le plus afluré, & 
le plus promct remede de la pleni- 
tude : car elle dégage les parties 
du poids des humeurs qui les acca- 


blent, elle détérmine fouvent ces 


mêmes humeurs à prendre une au- 
tre route, ou du moins elle ralen- 
tit la rapidité de leur mouvement, 
& facilite la circulation empé- 
chée, 

Les canfes les plus ordinaires de 
la faignée font les fiévres conti- 
nuës,intermitentes", malignes, & 
pourprées, les grandes douleurs, 
Papoplexie, Pefquinancie, linfla- 
mation du poûmon, la pleurefie , 
 lPafthme, toutes les maladies qui 
viennent des obftructions , toutes 
celles qui caufent à la peau des 
eruptions fanguines, comme font 
Ja rougeole, la petite verole, les 
ebulitions de fang , les furoncles, 
les carboncles , lesantrax, les eri- 
fipeles La faignée eft utile danses 
groffeffes des femmes pour empé- 
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La faignée ef 
le plus afluré, 
& le plus 
promt remede 
de la plenitu 
de: 


Les caufes les" 

plus ordinai- 
res de la fai- 
gnée. 
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cher l'écoulement , ou l’avorte:: 
ment, & dans leurs travaux pour: 
faciliter ou avancer l’acouchement. 
Elle eft encore utile pour la prom- 
te guerifon des apoftemes , des: 
playes, desulceres, des fraétures, & 
luxations , pour empêcher les de- 
pots qui ont accoûrumé de fe faire 
fur les parties bleffées, & prévenir. 
tous les fâcheux accidens qui ac- 
compagnent ces fortes de maladies. 
Enfin on fait la faignée pour les 
difhcultez de refpirer, les palpita- 
tions de cœur , & dans leserandes. 
Ce qu'il ur plenitudes. 
confiderer 2 Avant que d’ordonner la faignée,, 
Me il faut examiner la nature de la 
gnée, maladie , les forces du malade, fon. 
âge, fon temperament , fon fexe, 
la faifon , & le climat : car les gran 
des maladies demandent de gran. 
des évacuations, les mediocres en: 
demandentde moindres, & les le= 
geresen demandent des petites. A 
l'égard de l’âge , on peut faigner en 
cout tems files maladies font pref- 
fantes. Dans les occafions foudai- 
nes , il ne faut point faire de diff. 
culté de faigner les vieillards, parce 
que les vieillards ne font pas plus 


BE MEDECINE. 21Y 
exemts que les jeunes d’un grand. 


nombre de maladies , dont il feroit. 


dificile d’arrêrer le cours par d’au- 
tres remedes: Mais l’on peut fai- 
gner fort hardiment ceux qui font 
entre la cinquantiéme & foixantié- 
me année. On doit encore avoir 
plus d’égard aux forces du malade, 
& à fa maladie qu’a fon âge ; parce 
que files forces manquoiententie- 
rementil ne faudroit point faigner, 
quand même la maladie feroir pref- 
fante , parce que la faignée jette 
roit le malade dans le dernier 
peril, 

L'on ne doit pas faigner un hom- 
me yvre, à moins qu'il n’y eut des 
raifons fort preffantes , parce que: 
Peftomac étant furchargé d’ali- 
mens il a befoin de toute {a chaleur 

our en faire la digeftion. 
_ L'on ne faignera pas ceux qui 
font de srandes abftinences , parce 
qu’ils font peu de fang, & que l’ab- 
ftinence elle-même cftune faignée 
lente & continuelle. 

Ceux dontle corpseft mal, lâche, 
rate, foible , & fujet à beaucoup de 
diffipations doivent être rarement 
faignez , &.au contraire ceux qui 


Pourquoi on 
ne doit pas 
faigner un 
homme yvre, 


Fourquoi of 
ne doit pas 
faigner. ceux 
qui fonc de 
grandes abfti- 


‘nences. 


Que ceux 
dont le corps : 
eft mol , Jà- 
che , foible,. 
&'ir 
beaucoup de 
diffipitions, 


doivent être 
rarement fai 
gnez , & au 
contraire. 


Que ceux qui 
prennent des 
alimens beau- 
coup nourrif- 
fans , doivent 
être plus fou- 
vent faionez , 
que ceux qui 
en ufent de 
moins fuccu- 
Jens, 


Pourquoi on 
doit faigner 
rarement les 
hommes ma- 
tiez dont les 
femmes font 


Jubriques. 
Que les per- 


fonnes natu- 
rellement 

maigres peu- 
vent être fai- 
gnces plus 
fouvent que 
ceux qui le 
font par le 
travail , & 
l'abftinence. 


Que la fai- 


gnée eit utile 
aux perfonnes 
grafles & re- 
pleres. 


Pourquoi les 
femmes ne 
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font charnus, fermes, folides, quii 
ont les veines amples & groffes, &: 
qui font fujets aux erifipelles, auxt 
ebulitions du fang, aux inflama-. 
tions, & à d’autres indifpofitions, | 
doivent l’être plus fouvent. 

Ceux qui mangent des alimens: 
qui engendrent beaucoup de fang, 
comme le pain & les viandes, peu 
vent fe faire plus fouvent faigner, 
que ceux qui vivent d’aluinens 
moins nourriflans. 

Les hommes mariez dont les fem- 
mes font lubriques ne doivent pas 
être faignez fort fouvent , parce. 
qu'ils fonc une fi grande perte 
d’efprits , que fr on leur tiroit le 
fang , on les jetteroit dans une ex- 
trême foiblefle. 

Ceux qui font naturellement mai. 
gres peuvent être faignez plus 
fouvent que ceux à qui la mai- 
greur arrive par le travail, Pabfti- 
nence , les veilles , ou par les lon- 
gues maladies. 

Les perfonnes grafles & reple- 
tes fupportent facilement la fai- 
gnée , & elle leur eft falu.… 
taire. 

Les Fémmes ne doivent pas être 
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fi fouvent faignées que les hom- 
mes, parce que leur chair eft plus 
tendre, plus lâche , plus fine, & 
plus molle que celle des hommes, 
& par confequent plus poreufe ; 
ainfi la tranfpiration fe fait plus 
aifément,, outre que les’ pertes de 
fang qu’elles ont tous les mois les 
exempte de cette operation. 

L'on rire du fang dans toutes les 
faifons quand la neceflité eft pref- 
fante, & lors qu’on a égard à la 
faifon,ce n’eft que lors qu’on fe fait 
faigner par précaution; en ce cas on 
choifitle Printems préférablement 
atoutes les autres faifons , parce 
qu'elle efttemperée , & que le tems 
commençant à s’échauffer , il fait 
boüillonner & fermenter le fans. 

L'Antoinne eft une faifon pro- 
pre à la faignée, parce que certe 
faifon eft affez temperée dans fon 
commencement. | 

Il ne faut jamais fe faire faigner 
par précaution pendant les grandes 
chaleurs, & les grands froids, parce 
que pendant les grandes chaleurs 


© 
on fait une grande diffipation d’ef- 


doivent pas 
être fi fouvent 
faignées que 
les hommes, 


Que l'or 
peut tirer du 
fang dans tou- 
tesles faifons, 
& quand la 
neceflité eft 
preffante, 


Pourquoi 
l’Automne eft 
Une faifon 
Piopre à a 
laignée, 


Pourquol if 
ñe faut jamais 
fe faire fai- 
gner par pré 
caution dans 
les grandes 
chaleurs , & 
les grands 


prits, & pendant les froids excef- fro.ds. 


fifs en tirant du fang on diminué 


AR 
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“encore la chaleur naturelle dont on1 
a befoin pour refñfter à la rigueur: 
eva de la Ailon. | 
de jour fom- Si l’on eft obligé de faigner: 
bre & plu: pendant les grandes chaleurs, 
Ab dbligé il faut choifir un jour fombre 
eee fire & pluvieux , parce qu'il fe fait 
Aie Eu. une moindre diffipation d’efprits 
des chaleurs. en ces jours-là, que dans les plus 
Pourquoi la chauds, 
| EEe # La Jaignée du matin eft meilleu- 
meilleurequ'à re qu'à toute heure de la journée, 
heure de la Principalement fi c’eft à une per- 
journée, fonne d'application & de travail, 
parce que les efprits étant reparez 
par le fommeil , on eft plusen état 
Pourquoi il de fupporter cette operation. 
ai LÉ Si les affaires ne permettent pas 
les affaires qu'on fe faffe faigner le matin, ille 
Ses faut faire le foir quand on va pren- 
tn dre le repos, pour donner lieu au 
fang de reprendre fon mouvement 
RUSSES pendant la nuit. RUE, 
aires Le terms de neceffité pour la fai. 
la faignée n'a gnée n’a point de loi. Dans les ma 
point deloy. ji dies chroniques elle n’eft jamais 
neceffaire de foi ; dans les aiguës 
avec fiévre elle eft tres-falutaire au 
‘commencement de la maladie aprés 


avoir vuidé les premieres voyes, le 
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plütôt c’eft le meilleur. Dans les 

fquinancies ou pleurefies preffan- 

q P Là 


tes , on doit faigner même le foir 


&e la nuit, ainfi que dans les autres 
maladies aigucs fans fiévre, com- 
me l’apoplexie , le catharre fuffo- 
catif , dans ces cas la faignce eft 
fouvent preflée pour nn la 
circulation du fans , & prévenir le 
danger ; ainfi on ne fçauroitle faire 
trop tôt. 

Si l'on eft accoûtumé depuis long- 
tems de fe faire faigner dans une 
certaine faifon de l’année, il faut 
continuer de le faire, parce qu’on 
ne manque pas de fe trouver mal fi 
onnelefair. 

La fäignée dans l’hemorragie eft 
quelquefois neceffaire, on dit quel- 

efois : car c’eft le coûtume des 
Chirurgiens de faigner dans toute 
forte d’hemorragie ; mais c’eft être 
bien ridicule , quand le fang ne 
furabonde point d'augmenter par 
Ja faignée la perte qui s’en fait. Il 
n’y a que l’abondance de fang, ou 
la phleétore tant abfoluë que ref. 
pective qui demande la faignée, 

Dans la migraine, & Îles douleurs 
de têce opiniètres la faignée de 


Pourquoi i] 
faut continuer 
à fe faire fai- 
gner dans une 
faifon de l’an- 
née,lorfqu’on 
s’y eft accoû. 
tumé depuis 

ong-tems, 


La faionée eft 
neceffaire 
dans l’hemos 
ragic, 


La faignée de 
l’artere du 
front |, & de 
la veine des 
rempeseft fous 
vent fakutaire 


CR CN LUN 


2 
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ue “ l'artere du front, & de la vaine des 
douleurs de tempes , a quelquefois un fuccés: 
co Jupe nant | 
Lafaisnécet D4#5 le veritable catharre fafo 
utile dans le catif, où le fang croupit dans les: 
EA P 
Catharre fuf- A ÉDrS LES 
RE poumons , la faignée faire promre 
ment eft excellente, avec les reme. 
des qui attenüenr & donnent la 
fluidité au fang arrêté & croupif- 
C 3 P 
Que la fai- ne 
snée prome S'il y 4 quelques fignes & quel- 
dans l'apopte. Que foupcon probable, que c’eft le 
rie de ing. fang qui peche, & qui caufe l'apo- 
plexie par fon mouvement arrêté , 
fi le malade-a beaucoup d’empon- 
M US 
point , s’il mene une vie fedentaire, 
s'il fouffre quelque fuppreffion 
_d'uné évacuation accoûtumée de 
fang , par la matrice, par le nez, 
alors il faut faigner, & le plûtôt 
Quand la c’eft le meilleur. 
Je Dans la Paraplegie la faignée 
‘lite ou dan- à F 
gereufe dans faite au côté oppofite eft bonne aux 
là Paraplegie. phletoriques | & à ceux qui ont 
des fuppreffions de quelques éva- 
cuations accoûtumées de fang, 
. 1, hors cela elle tue plûtôt le malade 
Pourquoi la x 
faignée ré. qu'elle ne le fauve. 
ap ts La frignécréiterée aprés les vo= 
vomitifs&les ,. 2 : 
fors purga. Mitifs & les fortes purgations eft 


. - TTESe 
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tres-efficace dans la manie, parce 
qu'elle tempere & calme l’efervef. 
cence furieufe du fang , &on a re- 
marqué que plufieurs maniaques 
ont été gueris par les feules fai. 
V4 

gnées. | 

Si l'Epilepfie eft jointe ou dé- 
pend plus où moins d’une fuppref. 
fion de quelque évacuation de fang 
accoûtumée, la faignée fera necef 
faire, & on choifira l'endroit, {e- 
lon les circonftances, On remar_ 
que que les femmes grofles atta- 
quées de l'epilepfie, meurent de la 
faignée du bras ; mais non Pas de 
faignée du pied. 

Dans POpralmie & l’inflamation 
des yeux la faignée eft d’une gran- 
de utilité ; mais il faut Commencer 
toujours par celle du pied pour fai_ 
re revulfion , & paller enfuite à 
celle du bras oppofé , pour faire 
diverfion, 

Lorfque les remedes qui diflou- 
dent le fang , & le dépurent par 
une douce füeur ; ne réuîMiflent pas 
dans la fquinancie , on doit d’abord 
avoir recours à la faignée, On com- 
mencera par celle du pied pour fai. 
re la revulfon univer{elle ; on vien. 


tifs eft tres. 
efficace dans 
la manie, 


Quand la fai. 
gnée eft utile 
à l’epilepfe. 


La faignée 
eft neceflaire 
dans l'optal- 
mie, 


Quand. {a 
faignée eft u« 
tile dans la 
fquinancie, 
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dra enfuite à la faignée du brasy, 
pour la revulfon particuliere , ou: 
la diverfion : enfin on fera la fai-. 
gnée fous la langue dans l’état de la 
maladie pour faire dérivation., 
Lorfque les mois font fupprimez,, 
ou s'arrêtent dans leurs cours,, 
lorfque les hemorrhoïdes font en-. 
flammées, ou que quelques autres : 
maladies de cette nature font com- - 
pliquées avec l’efquinancie, la fai- 
gnée du pied eft toujours neceffai- . 
re. Quoi-que la faignée foulageen: 
quelque façon , il ne faut pas fi 
fier , ni fe contenter de ce feul fe. 
cours : car fouvent lorfque les ma-. 
lades fembient êtré mieux ils meu-. 
rent fubitement. La faignée fe doit: 
réïterer fuivant les circonftances &: 
les fujets, quelquefois une feule: 
fuffit, quelquefois il en faut plu-- 
fieurs, felon l’âge , felon l’abondan.: 
ce du fang , felon l’effervefcence der 
la fiévre, & felon qu'on y eft ac. 
coûtumé , dautant plus que les re. 
medes internes n’ont pas le fuccés; 
efperé. La faignée de la jugulaire! 
eft d’une efficacité admirable , &: 
ellen’eft point dangereufe, pourvüi 
que le Chirurgien foit adroit & ex=, 
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perimenté. Pour la faignée de def. 


fous la langue & des ranules, elle 
ne convient que dans l’état, & 
lor{que l’efquinancie ne prend plus 
d'accroiflement. On ouvre alors 


des ranules, par où le fang qui eft 


arrêté dans les parties voifines a 
coûtume de s’en retourner ; cette 


faignée l'empêche de croupir , & 


le remet dans fon mouvement na_ 
turel. Quelquefois la faignée feule 
des ranules prévient l’efquinancie, 
& quand on la fent venir, on doit 
ÿ avoir recours , en cas que le corps 
ne foit pas trop replet , que l’ef_ 


Fervefcence du fang & la chaleur de 
la fiévre ne foit pas exceflive, & 


que le mal vienne feulement de ce 
que le retour du fang eft empêché 
par quelque obftacle, Dans ces cir- 
conftances la faignée des ranules 


‘au commencement coupe chemin 


a l’efquinancie ; finon il ne la faut 
point faire que dans l’état de la 
maladie aprés les autres fecours. 


C'eft un figne mortel lors qu'il fort 


peu, ou point du tout de fang de la 
faignée des ranules. 


La Saignée eft necefaireau com. Que 2 lai. 


née eft ne. 


; PA 
meéncement de l’hemoptifie, ou cefane dus 


K i 


4e commence- 
ment del’he- 
moptifie. 
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crachement de fang , lorfque fe: 
fang abonde ; & on obfervera que: 
fi le crachement de fang naît de las 
fuppreflion des mois, on faignerai 


du pied , & fi c’eft de la fuppreffion: 


d’un faignement du nez, on fera lai 


Que la fai- faignée au bras, 


gnée faite au 
cominence- 
ment de Îla 
pleurefie eft 
tres-utile, 


Dans la Pleur:fie la faignée doit: 
être faite au commencement ; maiss 
elle n'eft pas abfolument neceffai-. 
re, puifque lesremedes appropriez: 
pour refoudre les grumeaux de: 
fang , & procurer la füeur , em-. 
portent feuls le mal affez fouvent,, 
fans le fecours de la faignée. En ef-. 
fet la faignée n'a aucun lieu ici par: 
foi-mème ; mais fi le fang furabon…. 
de, fila maladie eft aiguë, & tire: 
avec précipitation vers l’état, dans: 
cette neceflité la faignée même: 
réirerée apporte par accident quel... 
que foulagement. Il ne faut point: 
perdre le temps à choifir l'heure, il | 
n'importe que ce foit au foir, au! 
matin, où à minuit, quand lane-. 
ceffité y eft. Pour faire revulfon1 
on doit ouvrir la veine du pied dans: 
la pleurefie afcendante , & celle du 
bras dans la pleurefie defcendante, . 
Et pour faire diverfion, ou la re-. 


ue 


x àb : A 
. 
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vulfon particuliere faignez au pied 
quand la pleurefie eft defcendante, 
& au bras quand elle eft afcendan- 
te, & toujours du côté oppofé Il 
vaut mieux faire la faignée en plu- 
fieurs fois, & frequemment qu’en 
grande quantité, La faignée pour 
faire revulfon, diverfion, ou déri. 


vation, n’a point lieu dans la pe_ 


tipneumonie , parce que le poûmon 
a {es vaifleaux propres , qui n’ont 


point de communication avec les 


autres, & qu'il renvoye immedia- 
tement au cœur le fang qu'ilenre- 
Çoit immediatement, Tout ce 
qu'on peut faire eft d'appaifer l’é. 
bulition du fang , & de diminuer {a 
quantité, à quoi la faignée du bras 
{ufht, La pleurefe benigne fe ouerit 
plus feuremenc & plus heureufe- 
ment fans la faignée. Pour la mali- 
gne il ne convient nullement de 
faigner , & on remarque que ceux 
qu'on faigne dans la pleurcfie ma- 
ligne, meurent tous, & que ceux 
quien échapent n’ont point été fai- 
nez, 

Dans l'Empieme caufé par une 
une chute, qui à donné occafon à 
là coagulation du fang dans la poi- 

K iij 


Quand [a fai. 
gnée eft falu. 
taire dans 
l’empieme. 
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trine , on doit dés le commence! 
ment faire [a faignée , file malade 
eft phletorique, pour empêcher le 
fang de fe jetrer trop abondammene 
dans la cavité, ayant toujours égard 
aux regles de la revulfion, & ou- 
vrant la veine en la region oppo- 
fée, au lieu où le fang eft épanché. 
Aiufi quand le fang fe jette dans 
Pabdomen, ou dans la poitrine par 
fes vaiffeaux inferieurs, on faigne- 
ra du bras ; s’il fe jerte dans la tête 
ou dans la poitrine par fes vaif- 
| feaux faperieurs, on faignera du 
Que la fa. pied, 
Honda. L4 Saigñée dans la palpitation 
cœureft dou. de cœur eft bien douteule, Les plus 
reufe, habiles Medecins ne l’admettent 
qu'avec beaucoup de précaution, 
& à moins qu'il n'y ait une veri- 
table phletore point de faignée. 
On eft neanmoins obligé d'ouvrir | 
Ja veine dans la palpitation qui pro ! 
cede de la terreur. Outre cela il ÿ 
a une infinité d'exemples de prati. 
que , où l’on voit des paroxifmes 
de palpitation de cœur paflez en 
un moment par la faignée. Ainf 
ileft neceffaire de confulter l’expe. 
rience & d'êre circonfpet. Des 


d 


fl 
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fangluës appliquées aux veines du 
ficge, & fur le cœur, ont quelque- 
_fois appaifé Le paroxifimes de la pal- 
pitation. l on de be, 
C'eff une folie de faigner dans les Ds 
fiévres , dans la veuë de rafraîchir , févres dans la 
comme quelques-uns le préten- ON et 
dent: car la chaleur caufée par l’ef_ 
fervefcence eft fi exceflive que ce 
qu'on tire de fang n’eft pas capable 
de la temperer, à moins qu'onn’en 
tire qu/qu'à la défaillance, comme 
failoient les Anciens ; ce qui feroit 
aflurément un moyen tres-facile 
de délivrer les malades de tous leurs 
maux, parce qu'on les tuëroit prom- 
tement, Que la fai. 
Ce un grand abus de faigner nn 
dans toute forte de flévre, on les dans es fé 
peut guerir toutes par les précipi- Vies. 
tans feuls, 8 par les évacuarifs. 
Elle eft inutile dans les intermiten_- 
tes ; dans les continuësil y a beau- 
coup a déliberer, Il y a fouvent de 
la malignité dans les févres arden. 
tes, & faigner , c'eft couper la gor. 
ge. Il en eft de même dans les fé 
vres malignes, Ainfi dans les fié- 
vres continués ardentes , comme 
elles font rarement fans malignité , 
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le Médecin doit être circonfpect à 
ordonner Ja faignée ; & s’il l’ordon- 
ne, que ce foit au commencement, 
le troifiéme, ou le quatriéme jour 
pafté , la faignée eft dangereule, 
La faignée convient dans les fiévres 
continues benignes, dans un fujet 
jeune, & dans la fuppreffion de 
quelques évacuations de fang ac- 
coûtumées , au Printems, ou en 
ER. Hors ces circonftances , dans 
les fujets où l’efervefcence & l’é- 
bulition de la maffe du fang eft ab- 
batuë & languiffante , on ne doit 
jamais ordonner la faignée. La fai- 
gnée à contre-tems caufe la mort 
dans les fiévres ardentes. La fai- 
gnée durant l’accés de la fiévre foit 
continue , foit intermitente eft pe- 
rilleufe , & tuë fouventle malade; 
& quoi qu’il y ait quelques exem- 
pies de faignées qui n’ont point 
cauié la mort, ils font neanmoins 
rares, & on ne doit pas imiter in- 
différemment tous les faits des Au- 
teurs. La faignée convient à ce 
qu'ondit, pour ventiler la mafle 
du fang , & éteindre la chaleur ; 
mais c’eft une échapatoire contrai- 
re à la pratique : car lorfque le fang 


; 
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eft échauffé , & qu’il eft refferré 
dans les vaifleaux, il n’a pas aflez 
d’efpace pour ferarefer , & la fai- 
gnée augmente plûrôt l’efervef 
cence , en fourniffant plus d’efpace 
à l’ébulition. Il faut donc de la cir- 
confpeétion , à l'égard de la fai- 
ée dans les fiévres continuës. La 
née n’a point de lieu dans les 
fiévres malignes comme telles : car 
plus la févre eft maligne, plus la 
faignée eft nuifible , fur tout fi on 
eft card à la faire, Dans les fiévres 
avec expulfion de taches ou de pul- 
tules, la faignée eft mortelle, & 
empêche la crife vers la peau. 
Quand la malignité eft petite, 
jointe à une fiévre ardente tres-im- 
_perieufe , dans un fujet phlerorique 
& replet, On peut faigner dés le 
commencement ; mais avec pré- 
caution , & en confiderant bien 
toutes Îes circonftances |; quoi 
qu'on feroit mieux de ne point fai- 
gner per{onne, | A 
La jaignée eft utile dans linfla- en vre 
mation du ventricule, mais il y dans l'infa- 
faut apporter beaucoup de çir- m#0r u 
confpeétion , afin de ne pas tirer 
plus de fang qu'il n’eft necelfaire : 
K y 


Que la fai- 
gnée eft peu 
utile dans 

J’infamation 
du mefentere, 


Que fÎa fai- 
gnée eft ne. 
ceflaire dans 
la nephreti- 
que, 


Que dans.la 

pefte la fai- 
gnée eft plus 
auifible qu'u- 
tile, 
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car cette inflammation eft ordinai=" 
rement accompagnée de la finco= 
pe, & du manquede forces. 

La Saignée n'eft pas fort nece. 
faire dans l’inflamation du mefen_…. 
tere, parce que ni la maladie, ni 
leffervefcence fiévreufe ne font pas. 
fort aiguës. L'ouverture des vei- 
nes hemorroïdales avec les fang- 
fuës , eft plus falutaire dans les ma- 
ladies de cette partie qu'aucune: 
autre évacuation du fang, la na- 
ture fe décharge fouvent par cet- 
te voye , & nous montre le che. 
min, 

La Saignée eft convenable dans 
linflamation des reins ou la ne- 
phritique ; mais pour faire revul- 
fion onla fera au bras, & pour di 
verfion au pied. Peut-être qu’il fe- 
roit falutaire d'ouvrir les hemor…. 
roïdes par des fangfucs. 

Dans la pelte, il eft plus avan- 
tageux de ne point faigner du tout, 
que d’abbatre en faignant les for 
ces du malade , lefquelles on eft 
indifpenfablement obligé de con- 
ferver. De plus, bien loin qu’au. 
cune indication demande la fai- 
gnée, ona obfervé que beaucoup 
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d'incommoditez ont coûtume de 
- la fuivre; Ce qui la deffend abfo- 
Jument , fur tout lorfque la pefte 
 €ft avec le cours de ventre , ou 
avec des bubons, des charbons, des 
exanthemes, & perechies. A EN 
 Lorfque les mois approchent, & a er 
qu'ils ne coulent pas encore , il dans la Juge 
faut faire la faignée du bras , & Lg Le 
les mois fuivent de prés : mais 
quand les menftruës coulent, mais 
trop peu , où quand ils s'arrêtent 
{fubitement , il faut faire la faignée 
du pied. La raifon eft que les mois 
_approchans le fang fe gonfle & fe 
rarefie d’un côté, & de l’autre la 
nature fait tous fes efforts pour 
pouffer le fang en bas, comme les 
conduits font étroits ils fe diften- 
dent au lieu de s'ouvrir , & arrê- 
tent En quelque façon l’écoule- 
ment: Sion ouvre la faphene, on 
attire le fang en bas, on le pouffe 
à la matrice , & on augmente le 
. mal; au lieu que fi on fait revul. 
fion par une faignée du bras, on 
délivre les conduits, & le fang dé- 
gagé coule plus facilement, Que la fai- 
Lorfque les lochies fe font ar. gnée du pied 


À 7 1 i r. eft for: faite 
retées aux accouchées , la faignée sise dans ta 
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rxention des du pied eft bonne pour les rap 
lochies. 
. peller. 
Que Ja fai- xe NS 
gnée appaife 4 palpitation du cœur & la 
da palpiat 01 fyncope qui arrivent au milieu de 
du cœur & la . \ à 
fyncope qui à groffefle, &à un fujet de bon- 
AUS De conftitution, & d’un affez orand 
milieu de la x À . Le 
grofefe,  embonpoint , s’appaifent ordinai- 
rement par la faignée, 
Qandlafai. Les Femmes grofles qui font en: 
gnée eft utile n ; : 
aux femmes anté , d’une habitude loüable, 
groffes. d’un grand embonpoint , qui me- 
nent une vie fedentaire, & pren 
_nent de bons alimens, ont befoin 
quelquefois de la faignée du bras. 
au milieu de la groffefle ; fçavoir 
le troifiéme ou quatriéme mois, 
afin d'empêcher l’avortement, à 
quoi elles feroient fujertes , & on 
la pratique même aux premiers 
| mois, comme un excellent prefer- 
” vatif pour les femmes fanguines & 
repletres. Les incommoditez lege- 
res pour lefquelles on a accoûtumé: 
de faigner les femmes groffes fonc 
les lafirudes , & la pefanteur de 
tout le corps, les douleurs de coli- 
que, la difficulté de refpirer , les 
vomiflemens , les pertes de fang 
par le nez, & par la matrice, les 


varices , & l’enflure des jambes, 
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les douleurs de dents obftinées , les 
cheutes, les violens efforts, & tous 
les mouvemensextraordinaires cau- 


fez par les paflions qui peuvent 


caufer un grand trouble dans le 


fang , & dans les efprits'; Mais il 
faut remarquer qu’il ne faut jamais 


faire de grandes faignées aux fem 


mes orofles pour quelque raifon 


que ce foit: car il efttres-dange- 


reux qu'une femme en cet état tom. : 


be en défaillance, laquelle peut cau- 


{er l'avortement. On a accoürumé 


de faigner les femmes groffes dans 
le feptiéme mois, & dans le neu- 
viéme, & l’on eft fouvent contraint 
de les faigner dans le tems de l’ac- 
couchement pour le faciliter & l'a- 
vancer lors qu’il eft laborieux. 

I ne faut point faigner les Filles, 
qu'on ne foit auparavant informé 
fielles ne font point dans leurs pur 
gations, Il ne faut point auffi fai- 


Qu'il ne faut 
point faigner 
trop facile- 
ment les filles, 
& ce qu'il y 
faut obferver, 


gner celles qui n’ont point encore 


eu leurs purgations , & qui font 


A ] # s ” 
dans un âge de les avoir, parce que 


fon les faignoit principalement du 
bras dans le rems que la nature eft 
prête à faire évacuation, la faignée 
là retarderoit , & pourroit même 


Pourquoi on 
ne doit fai- 
gner jamais 
que dans une 
grande necef- 
fité. 


ES 


TES 4 


ni 
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tucr la fille, Lors qu'une fille eft 
dans fa famille, il ne faut jamais la. 
faigner en cachette ; mais à la con- 
noiflance de toute la maifon. Et fi 
elle n'eft pas dans fa famille, & 
qu'elle veüille être faignée par pré- 
caution & fans maladie, ce pas eft 
délicat : car fi on ne lui fait qu'une 


petite faignée, fi elle fe croit grof 


fe,elle leve la bande quand le Chi- 
rurgien eft forti, & fait uncéva- 
cuation aufli grande qu'il lui 
plait. $ 

Le mcilleur avis que l’on puifle 
donner , eft de ne faigner jamais 
que dans une grande neceflité : car 
le trefor de la vie eft renfermé dans 
le farg ; en un mot qui pourroit 
ne jamais faigner , ce feroit le 
mieux , parce que la faignée em 


pas beaucoup d’efprits & de cha- 


eur, & elle précipite ceux qui en 
ufert trop dans une vieilleffe avan: 
cée , fujette à de grandes incom- 
moditez , comme font la cachexie, 
l'hydropifie, la goutte , le tremble. 
ment, & la paralyfe. 1left danige- 
reux de croire que la premiere fai. 
gnée fauve la vie, parce que fur 
cette confiance les malades qui 
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n'ont jamais été faignez attendent 
jufqu'à l’extremité pour le faire, 
& qui les met hors d'état de 
guérits 

I ne fant point faigner aprés de 
grandes crifes, foit qu'elles arrivent 
par le vomiffement, par le Aux de 
ventre , ou d'urines , par la perte de 
fang , par les depots, par lesabftés, 

arce que ces évacuations affoi- 
bliffenc beaucoup le malade, 

Îl ne fant point ou rarement 
faigner les hydropiques, ceux qui 
ont des tremblemens , & ceux qui 
font dans la maigreur , ou affoiblis 
d'une longue maladie. 

On ne faigne point immediate- 
ment aprés le repas, parce que la 
digeftion ne s’en feroit pas fibien, 
& qu'on vomit ordinairement les 
alimens, 

Oz ne faignera point aufli ceux 
qui fortent d’un violent exercice, 
ils font épuilez d’efprits , ni ceux 
qui ont l’eftomac foible ; cette foi- 


bleffe ne vient que d’une privation 


d’efprits,qui feroit encore augmen- 


tée par la faignée, 


- Ce n'effpas la pratique ordinaire 
de faigner dans l’accés de la fiévre, 


Pourquoi if 
ne faut point 
faigner aprés. 
de grandes. 

crifes, 


Qu'il ne fau 
point faigner 
les hydropi- 
ques ,ni ceux: 
qui font attes 
nuez par une: 
longue mala 
die. 

Pourquoi on: 
ne faigne pas 
immediate- 
ment aprés le 
repas- 


Pourquoi on 
nedoit point 
faigner ceux: 
qui fortent 
d’un violent. 
EXEICICE+ 


Pourquoi on. 
ne  faigne 
point dans. 
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l'accés de la ni dans les redoublemens, les mala- 


fiévre, ni danss 3 
les védouble: dés {ont trop fatiguez. 


mens. La faignée eft un grand remede 
Que È fais dans le commencement des apoftu- 
SUR ses mes , principalement lors qu’elles 
mencement font engendrées par des matieres 
apofte- Chaudes, pour dérober à ces fortes 
de tumeurs la matiere de leur ac- 
CLIC croiffement, 
gnéceft falu. La faignée eft admirable au com. 
taire au com- 
mencement — IMENCEMENT des grandes playes < 
des grandes pour s’oppofer aux inflammations, 
perse a la fievre , aux fluxions, & autres 
ficheux accidens dont elles font or- 
Que la mi. dinairement fuivies. 
gnéceftadmi. La faignée eft fort utile au com- 
Fes l mencement des fractures , & des 
ment des frac- luxations des os , pour s’oppoler 
HOUR aux fluxions, & aux inflammations 
qui fuivent ces accidens ; mais en 
toutes ces maladies, il ne faut pas 
Quelle quan. faire de trop grandes faignées. 
té de Ping = La quantité du fang qu'on doit 
on doit tirer. . 
tirer fe mefure par les forces du ma- 
lade , & par la violence du mal ; 
l'ordinaire eft de fix onces. Les mê- 
. . >" LEE 
mes chofes indiquent s’il fautréite- 
- Comment on l F MNT 
diftingue l'ar. Let Ja faignée , ou non. 
ere de lavei-  L”’ Arrere fe diftingue de la vei- 
FA ne au battement : car les arteres. 


ds 
D 
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battent, & les veines n’ont point 
de mouvement fenfible. | 
, “CE .  Pourquoion 
… On faigne ordinairement les vei- Rise Ce 
nes, & rarementles arteres, L’ou- nairement les 
; veines , & ta 
verture des grofles font dangereuse léare 
fes. à caufe des hemorragies, de la teres. 
difficulté de confolider à raifon du 
battement, & crainte d’un aneu- 
tifme, Les petites arteres fe peu- 
vent ouvrir avec fuccés aux tem- 
pes, & derriere les oreilles dans les 
maux de tête, Done 
Le fommeil eft fort falutaire aprés Fes ec 
la faignée , parce que rien ne ra- eee 
fraïchit davantage le corps ; ce 
qui eft une des principales fins de L 
la faignée , & que rien n’eft plus 
capable de donner au fang un cal- 
me parfait ,.aprés le trouble que 
l'évacuation peur y caufer. On or- 
donne même Ja faignée come un 
bon remede contre les infomnies ; 
&"Ceux qui ont été faignez ont une 
plus-grande envie de dormir dans 
ce tems-là qu’entout autre, & ne 
s'entrouvent point incommodez, Les marques 
Le [ang tire quia de la peine à LA a 
coaguler , ou qui ne fe coagule fang tirés 
point , dénore quelque malignité, 
& la corruption & defunion en. 


ENT 
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tiere de tous fes principes, par la 
raifon que l’acide qui doit lier la. 
ciffure feminale manque. Le fang 
qui fe congele d’abord , marque 
qu'ileft groflier, & qu’il manque 
d’efprits ; ce qui a fait qu'il n’a 
pas eu tout le mouvement necef- 
faire lors qu’il étoit renfermé dans 
les vaiffeaux. L'on dit que la veri- 
table confiftance que doit avoir un 
fang refroidi eftune mediocre liai- 
fon que les parties doivent avoir 
entr’elles. 

Que lefaing Le fanç a rarement de l'odeur : : 
peau car à moins qu’il ne foit entiere- 
qui ne foir ment pourri, que fes parties ne’ #l 
SP foient entierement defunies , Où 

qu'il n'ait croupi dans les veines: 
où il avoit peu d’aétion , comme 
il arrive dans les ladres, ou qu'il 
ne foit gâté par la contagion d’une 
ancienne verole , il ne fe trouve pas 
qu'il ait une mauvaife odeur. Et 
lorfque le fang eft ainfi infecté, 
une perfonne ne doit pas efperer 
_ une longue vie, 
LE dt Quand la furface du fang raflis 
fuperficielle  paroît marbrée , elle témoigneune 
du fang. grande confufion d’humeurs dans 
la male du fang qui tend à la cor- 
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ruption, qu'on ne peut arrêter que 
_par des diaphoretiques, La furface 
 fanieufe , cendrée , & livide, té- 
moigne une crudité maligne , qui 
procede du défaut de fermenta- 
tion, & d’efprits, & veut être cor- 
rigée par des antifcorbutiques 
abondans en {els volatiles. La fur- 
face verte fignifie un venin caché. 
On fçait que le fang paroït fou- 
vent bleu, & tirant fur le verd dans 
la groffe verole, & quelquefois 
dans le fcorbut. Et non feulement 
il paroît quelquefois noir au com- 
mencement de la faignée, & ver- 
meil dans la fuité ;:mais on en voit 
fortir dediverfe nature, & de di- 
verfe confftence , fur tout dans la 
pleurefie , & la peripneumonie, 
faivant le degré inégal de la cor- 
PPven. ARE Pourquoi 
On demande pourquoi dans fes qans ls fé 
fiévres malignes on tire tres-fou- v'es malignes 
L - on tire fous 
vent du fang d’une affez belle cou- vent du fang 
leur: On croit communément que d'une afkez 
Si belle couleurs 
cette qualité du fang dans ces for- 
tes de maladies eft un fort mauvais 
figne , parce que la plus grande 
partie du fang qui eft corrompuc 
& deftituée d’efprits , ne fe meut 


Ce que c’eft 
que les Reme. 
des Alteratifs, 


Combien il ÿ 
en a defortes, 
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que difficilement dans les premie= 
res arteres, & n’a pas aflez de mou- 
vement pour parvenir jufqu'aux 
extremitez du corps. 


CHAPITRE XVII. 
Des Remedes Alteratifs, 


Es Remedes Alteratifs font ceux 

qui corrigent la cacochymie, 
ou mauvaife conftitution des hu. 
meurs contenuës, enredonnant le 
temperament requis à ce qui l’a 
perdu ,enadouciflant & émouffant 
celles qui ont été trop exaltées, & 
renduës trop acres ; en un mot en 
leur redonnant à toutes leur tem 
perament naturel ,ou un tempera- 
ment qui en approche , & en re- 
duifant les efFervefcences contre 
nature , à la jufteffe des fermenta- 
tions naturelles. 

Les Alteraïifs font generaux ou 
fpecifiques ; les premiers corrigent 
la faveur ou le levain morbifique, 
foit acide , foit alcali ou urineux, 
{oit dans un fujet vifqueux ou pi. 
tuiteux , ou urineux, & ils reme- 
dient par confequent à la cacochy- 


; DE MEDECINE. 237 

nie generale, qui eftbilieufe, mé 
lancolique, pituiteufe , & fereufe, 

{lon les Anciens , &urineufe, ou 

huileufe, & acide, felon les Mo- 

dernes. Les Alteratifs fpecifiques, 

-ou appropriez détruifent la vertu 

fpeciale , & la tiffure fpecifique de 

la caufe materielle par une tiflure 
contraire, & corrigent la faveur 

contre nature fpecifiquement: car 

ce n'eft pas l'acide en general qui 

peche dans les maladies particulie. 

res , c'eft l’acide fpecial d’une telle, 

ou telle faveur. | ANGrTEE 

Les Alrerarifs generaux fe con- neraux, | # 

fiderent , 1. Entant qu'ils tempe_ 

rent & adouciffent l’acide , Puri- 

neux , & le falé. 2. Les effets qui 

s'en enfuivent | comme plus ou 

moins de chaleur, & de froideur, 
d'humidité, & de ficcité. L'acide pes 
. L’Acide pechant par excés, & chant par ex- 

exalté ou fixé contrenature , qui eft 55 corrigé 

5 par les abfor= 

Fhumeur mélancolique des An baux tempe- 

ciens , fe corrige par lesabforbans , Ras *emoufs 

temperans , & émouflans, comme à 

la corne de cerf, la licorne, la 

machoire de brochet , la dent de 

fanglier, lestères, & pierres d’écre- 

villes , la racine de tormentille , le 


» 
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quinquina, le mars, le faturne, le 
inercure, les coraux, la nacre, les 
perles, la pierre de lynx, les alca- 
lis tant fixes que volatiles, les huiles 
volatiles diftillées des vesetaux , & 
des animaux , l’efprit de vin , de 

L’Acide pe. Corne de cerf , de viperes. 

A RE L' Acide pechant par défaut, eft 

gépar les fues COftigé & exalté par le vin, par le 

acides, vinaigre , par les fucs acides des 
vegetaux, par les acides des mine 
raux , pat l’efprit de vitriol, defel; 
par l'air froid , par la triftefle, le 

. chagrin , le fouci. 

ihalonge Le él volatile plus où moins 
chant par ex- huileux , qui fait:la bile ; & d’où 
IAE dépend Île temperament bilieux, 
des & adou- peche par excés, lorfqu'il eft trop 
Ft abondant ou tropacre, &ilfe cor- 
rige par les acides & adouciffans, 
comme le nitre , l’efprit de nitre, 
de vitriol, de fel, quand la bile eft 
trop huileufe ; l’antimoine fixe, les 
terres orafles medicamenteufes, 


quand la bile eft maigre ou feche ; 

les anodins & narcotiques, quand 
L'Ucneux , Cle eft impetueufe & furieufe. 
oulabile , pe- L'Urineux , ou la bile s peche 
Se par défaut quand elle eft pareffeu- 


gé par lesali. fe | & peu ou point propre à exe 


F 
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cuter le mouvement inceftin ou fer. mens nour- 
mentatif ,& on la corrige par des du Fin 
alimens bien nourriffans & tempe- 
rez, par des boüillons | & des ge- 
les, par des végetaux amers , par 
des antifcorbutiques , & par des 
aromats. Le {alé trop 
Le falé qui eft un fel compofé des acre cit corri- 
. par pates l'Eute 
deux autres, fçavoir de Fate PE 
de l’alcali, peche fouvent par plus 
ou moins d’acrimonie, & felon le 
degré de celle-ci, il demande des 
huileux qui ne foient ni volatiles ÿ 
niacres , comme les quatre gran- 
des femences froides , les mucila- 
ges de gomme arabique, de oom- 
me adraganthe , d’althea, de mau- 
ves; les gelées des animaux, le lait, 
le fucre , le regliffe , l’eau de chaux 
vive, les anodins , & les diureri- 
ques. Le fujet ou 
Le fhjet ou vehicule de ces fels, an 
faveurs ou facultez, eft tantôt vif. 
queux , tantôt fluide , & l’un & 
l'autre contre nature ; le premier 
eftnommé pituite, le fecond ferum, 
pu lymphe. a . Le vehicule 
Le Véhicule vifqueux, ou la PI ou la pituite , 


tuite, fe corrige par des attenuans, Fo par 
es attenüans, 


& des incifans | comme la crême & les incififs, 
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de tartre , letartre vitriolé, l’arca=. 

aum duplicatum , le vinaigre diftil.. 

lé, l’efprit de verder, l’efprit de: 

foufre , les efprits urineux, les ali. 
_. mens acres & fubtils. 

ARS Le Véhicule fereux , oula lymphe, 

Jymphele cor. fe corrige par des remedes qui ont! 

dige parles in Qu rapport avec les falins , & qui: 

crallans , tem ] 

perans& glu- font incraffans, temperans , & olu- 

cincux. tineux , comme les mucilages, les; 
huileux, la cole de poiffon, la gom.. 
me adraganthe , les efcargots, la! 
grande joubarbe , le bol d’armenie, , 
le corail avec le vinaigre , la terre : 
figillée , les calcinations des ani. 

Divifion des maux, le pavot, & l'opium, 
re Les Alreratifs confiderez par rap. 
froids,humec- port aux effets mediats & feconds 

À page deili- qes puiffances ou faveurs , font 
diftinguez en chauds, & froids, en 

Ron humectans, & deffechans. 

FRE Les Alteratifs chands fonttels à 
raifon de leur tiflure acide volatile, 
plus ou moins acre, ou temperée, 
dont les petites particules recevant 
l’aétivité &le mouvement de l’aci.. 
de volatile excitent la chaleur dans 
le fang ,& dans les humeurs. Tels 
font le poivre , le zingembre, le 
zedoaria , les girofles , l’anis, le 

: . fenoüil, 


, 
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fenoüil, la fauge, labfinthe, la 
tite centaurée , l'opium , & fem- 
blables. 

Les Alterarifs rafraïichiffans qui 
diminüent la chaleuren temperant 
lacide volatile qui la caufe , font 
le faturne, l’eau de chaux vive, la 
femence de grenoüilles le fuc d’é- 
crevifles , l’efprit de nitre "dé vi- 
triol , & de fel, la cichorée, l’endi_ 
ne, le laiteron, le Pourpier , le 
plantain, les vulneraires. 

Les Alreratifs temperez , qui 
tiennent le milieu entre les échauf. 
fans , & les rafraïchiffans {ont 
doüez d’une faveur douce ou inci 
pide , & d’une confiftence aqueo. 
huileufe, ou mucilagineufe, com- 
me les amandes , le lait, les raifins 
pañlez , & generalement tous les 
alimens temperez. | 

Les Alerarifs humeétans font 
Tout ce qui nourrit bien, étant af. 
fimilé comme les alimens tempe_ 
rez qui fourniflent beaucoup de 
gelée, ou de mucilage temperé ; en 
un mot beaucoup de chyle, Ils agif 
fent en confervant & fuppleant à 
la rofée nourriciere des Parties du 
COIps, &c en temperant l’acre qui 


Là 
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Alteratifs ra 
fraichiffans, 


Alteratifs 
tempereze 


Alteratifs 
hume ans. 
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confume cette rofée, Le lait eft le 
A meilleur de tous les humeétans. 
deffe.hans. Les Alreratifs deffechans ; font 
toutes les chofes qui par leur acri- 
monie diffoudent , attenüent & 
fondent la fubftance nourriciere du 
corps , & la changent en une li- 
queur fereufe ; puis la jettent de- 
hors fous cetteforme; Telles font 
routes les chofes acres , chaudes, 
Que les pré. ameres, & évacuatives, 
cipians font Les précipitans font toujours ne- 
utiles dans les ; : S 
févres beni. Céflaires dans les fiévres benignes, 
gnes. parce qu'ils corrigent l’intemperie 
du fang , feparent & précipirent les 
fuperfluirez heterogenes , & facili- 
tent la coétion de la matiere fié- 
Qu'ils font vreufe & morbifique, 
melti Dans les fiévres malignes, & la 
vresmalignes, petite verole, lorfque les petechies 
KjePte ve paroiflent fimptomatiques , & que 
la perte du fang eft en effervefcen- 
ce, ondoit donner des précipitans 
temperez, & lorfque léruprion 
commence, & que le tems de l'ex 
pulfon approche, il faut aider le 
mouvement de la nature par des 
Qu'ils font alexipharmaques & fudorifiques. 
faluraires Les Alteratifs font tres-utiles 


dans l’hydro- ; ) | à 
pifie. dans l’hydropifie; on doit les diver, 
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fifer de rems en tems fuivant la dif. 
ference des caufes éloignées | & 
remarquer qu ils font d'autant plus 
eflcaces , qu'on y mêle parmi des 
chofes qui font uriner copieufe… 
ment. | 

Dans la paralyfe on doit tou- 
jours faire preceder les digeftions 
falines pour refoudre & pour dé- 
terger aux remedes purgatifs, par- 
ce que plufeurs paralytiques d’un 
feul côté , ou patapletiques font 
devenus totalement paralytiques, 
& ont enfin perdu la vie pour avoir 
pris des purgations trop fortes dés 

commencement. | 

LL fant prendre garde de ne point 
abufer des alteratifs, & de pafler 
d'une extremité à l’autre sC'éR a 
dire , qu’en gueriffane une malad ie, 
on n'en fafle naître une oppofée : 
c'eft pourquoi il en faut ménager 
lufage | & les donner fucceflive- 
nent, & peu à peu , plûtôt que 
Eeaucoup à la fois, Ons’attachera 
ur tout, autant qu’il eft poffible , 
UXx temperez , & avec tant de cir_ 
onfpeétion qu'on n’abforbera & 
1e fixera que ce qu'il faut pour ne 
& pas mettre au hazard de faire 


L i) 


Qu'ils font 
efficaces dans 
la paralyfie. 


Qu'il ne faut 
pas abufer ds 
Alteratifs. 
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plus de mal que de bien : car fou: 
vent lors qu’on fixe plus que la ne-. 
ceffité ne le demande , les matieres: 
morbifiques empreignées d’un aci-. 
de vicié , elles changent feulement: 
degîte, & engendrent de nouvel. 
les maladies tres-opiniâtres. Il ar-. 
rivera par exemple, que ces préci-- 
pitans fixeront & arréteront des: 
mouvemens epileptiques , & mé. 
me les accés des fiévres intermiten: 
tes; mais ce foyer morbifique ainfii 
fixé paffera dans quelqu’autre par-- 
tie, & y caufera une maladie pire: 
que la premiere, Qu'y a-t’il de: 
plus ordinaire que de voir de fà- 
cheufes rechutes des fiévres fim- 
ples changées en doublées & en tri 
ples ; des tierces en quartes, & des 
ardentes continues en heétiques, 
pour avoir trop-tôt arrèré des fié- 
vres intermitentes par ces fortes 

Que les pur- de fecours. 

gs doivent Quand les Remedes aleratifs ont 

cerarifs, fair leur effet , on donnera quel- 
ques laxatifs qui nettoient les pre- 
mieres voies, & entraînent, pou 
ainfi dire , la tête morte. Et aprés 
ceux-ci on donnera quelques vo- 
latiles plus ou moins aromatiques, 
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po reparer les forces diffipées par 
a maladie. ic 

… Les Alreratifs deviennent quel- 
quefois purgatifs dans les perfon- 


nes délicates, comme l'extrait de 


centaurée , de gomme armoniac , 
dé quinquina , qui lâchent affez 
fouvent le venrre. 

Lors qgwil s’agit d'abforber les 


acides : Prenez du {el d’abfinthe : 


des yeux de cancre préparez , & du 
Corail rouge de chacun demi 
dtagme, dela canelle en fcrupule, 
& {oit faite poudre, qu'on divife- 
la en trois parties égales. 

Prenez du felde perles, & du fl 
d'abfinthe , de chacun demi drag- 
me , de Ja poudre de viperes un 
ferupule , de la noix mufcade quin- 
Ze grains , du fucre rofat une drag 
me , & foit faite poudre, dont la 
dofe eft d’une demie dragme le ma- 
tin à jeun , & autant le foir. 

Lorfque les humeurs font mê- 
lées: Prenez du tartre vitriolé un 
{crupule , du fel d'abfinthe fix 
grains. Et quand la matiere eft 
crafle , pituiteufe & vifqueufe , 
Prenez du fel armoniac dépuré 
quinze grains , & des yeux de 

L'uj 


Que lesaltes 
ratifs devien: 
nent quelque- 
fois purgatifs 
dans les per- 
fonnes déli- 
cates, 


Alterarifs qui 
abforbent les 
acides. ” 


Poudre, 


Afreratifs qui 
cortigent Îles 
humeurs mê- 
lées:, craffes , 


& vifqueufes. 


Alteratifs 
pour la mé- 
lancolie hy- 
gocondria- 
que. 


Poûidre, 


Aïterarifs 
pour les fié- 
VLESe 


Poudte. 
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cancre preparez demi fcrupule, 

Pour la mélancolie hypocon-. 
driaque : Prenez une once d’eau de 
menthe , un fcrupule d’arcanum: 
duplicatum , demi fcrupule d’yeux: 
d’écreviffes préparez, fix grains de’ 
fel de tartre, demie once de firop: 
d'hiflope, & foit faite mixtiwe di. 
geftive. 

PreneY de la poudre de corail 
rouge , & de perles, de chacune de-. 
mie dragme , du fel d’abfinche un 
fcrupule & demi, du fucre de fatur-. 
ne quinze grains , & foit faite pou=. 
dre | qu’on partagera en quatre ou: 
cinq dofes. 

Ponr les fiévres tierces, & dou: 
bles tierces : Prenez du corail rouge 
préparé un fcrupule, du.fel d’ab- 
finthe demi fcrupule , de l'huile. 
diftilée de girofles quatre goutes, 
& foit faire pondre febrifuge, 
qu'on donnera une heure avantle 
friflon. 

Prenez du masiftere de corail, 
ou de perles une demie once, du 
fucre de faturne quinze grains , du 
laudanum un grain, & foit fai- 
te pondre qu'on donnera une heure 
avant l’accés de la fiévre quarte. 


Q 
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Prenez de l’eau de meliffe fix on- 
ces , de l’eau de canelle deux onces, 
des perles préparées une dragme 
& demi, du fucre blanc fix dragmes, 
& foit fait jalep , qu'on prendra 
par cucillerées. 

Prenez de l’eau de chardon be- 
nit, & de cerifes noires, de chacu- 
ne quatre onces, de l’eau de ca- 
nelle deux onces , de la poudre de 
la Comreffe de Kenth , & de la 
pierre de bezoard de chacune une 
dragme , & foit fait julep qu’on 
prendra par cüeillerées dans les 
fiévres continnés malignes, 

Prenez des quatre femences froi- 
des de chacune une dragme, de la 
femence de pavot blanc, & de lai 
tue , de chacune trois dragmes, de 
l'eau de pavots rouges une livre, 
de l’eau de rofes rouges , & de ca- 
nelle , de chacune quatre onces, & 
foit faite emlfion, qu'on adoucira 
avec du fucre candit, & qu'on pren 
dra dans les fiévres continues. 

Pour corriger le ferment trop 
acre, Prene7 du corail rouge pré- 
paré deux dragmes, du fel d’abfn- 
the une dragme & demi , du fuc 
de limons quatre ences. On met. 

L iii; 
L2 


Julep. 


Emulfon, 


Alteratifs 
pour cortiger 
le ferment 
trop acte. 
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Baudre. 


Alteratifs 
‘pour corriger 
le ferment 
‘trop amer de 

l’eflomac. 


Mixture. 


Poudre, 


* 
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tra le tout dans un vaifleau de 
verre aflez ample , & on y ajoûte- 
ra deux onces d’excellente eau de 
canelle, La dofe eft d’une, ou de 
deux cüeillerées deux fois par jour, 
aprés avoir auparavant agité la li- 
queur, 

Prene? de la poudre d'yvoire, & 
de perles, de chacune deux drag 
mes, du vitriol de marsune dragme, 
du fucre canditnne dragme & de. 
mie , & foit faire pondre, qu'ot 
divifera en fix ou huit parties , GE 
& dont on prendra une deux fois 
pat jour dans quelque vehicule 
convenable, 

Pour le ferment trop amer de 
leftomac , rien n’eft meilleur que 
l'elixir de proprieté |, donné à la 
quantité d’un fcrupule deux fois 
par jour dans quelque vehicule con- 
venable. 

Prenez de la poudre de rhubar- 
be vingt-cinq grains , du fet d’ab- 
finthe un fcrupule , de l’eau de ca- 
nelle demie once , de fucde limons 
une once , & foit faire #ixture 
qu'on prendra feule, ou mêlée avec 
quelqu'autre liqueur. | 

Prenez de la poudre d'yeux de 


# 
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cancre demie once, du tartre cha- 
Jybear deux dragmes, du fucre can- 
dit une dragme , & foit fai poudre , 
dont la dofe eft d’une demie drag- 
me, avec de la teinture d’abfinthe 
deux fois par jour. 

Pour la foiblefle & débilité d’ef- 
tomac , la teinture de baûme tolu- 
tan, tirée avec la teinture de fel de 
tartre, & donnée à la quantité de 
vingt goutes dans de la teinture 
d’abfinthe y et tres-finguliere, de 
même que celle de corail rouge , & 
l'elixir de proprieté tartarifé, don- 
né à la quantité d’un fcrupule, avec 
quelques cüeillerées d’eau de me- 
life , de canelle, ou de geniévre, 

Prene* de la poudre de viperes 
dix grains , de l’elixir de proprieré 
tartarifé douze goutes , du fucre de 
fleurs d’oranges demie dragme , de 
l’eau de canelle trois onces, & foit 
faite mixture , qu'on prendra en 
_deux fois, le matin à jeun, & le foir 
loin du repas. | 
… Prene7 de la canelle concaffée 
-quatre onces , desgirofles , du zin- 
gcmbre, du cardamome, & du ga 
langa pulverifez, de chacun demie 
dragme, On fera infufer à froid 

L v 


6 
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Alteratifs 
pour ‘la foi. 
blefle & debi- 
lité de l’efto- 


MAC: 


Mixture, 
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le tout durant fix heures dans ut 
matras de verre bien bouché, avec 
quatre livres d’eau de vie, & une 
livre d’eau role, puis ayant filtré la 
Hiqueur on y diffoudra deux livres 
de fucre en poudre , & foit faite 
ean clairerte, laquelle eft agreable 
au goût, & fort bonne pour forti- 
fier l’eftomac , & les parties nobles, 
diffiper les vents, & donner de l’ap- 
_ petit On la donne depuis une 
Atesaifs  dragme jufqu’à une demie once, 
pour tempe-  Poyr temperer la trop grande 
ser la trop / ; 
grande cha- Chaleur des fiévres, de l’eftomac .. 
Jeur des fé & dufoye, & les fortifier en mé- 
vres,de l’eftos è L 
mac, & du me tems , rien n'eft plus propre: 
foye, & les que le petit lait à la quantité de 
fortifer D deux livres, boüilliavec deux on- 
MÊME teIms. +] 
ces de fuc de citron , clarifñié avec 
des blancs d'œufs, & adouciavec: 
un peu de fucre. 

Julep. Prenez des fleurs de bellis , de pa- 
vots rouges , & de rofes , de cha- 
cune deux poignées , qu'on arro- 
fera avec quelques goutesd’efprit 
de vicriol, ou de foufre , puis y 
avant mis une livre & demi de 
décottion d’orge fimple , ou à fa 
place de l’eau diftillée de pavots 
rouges , de taraxis ; ou de fcabieufe, 
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on les laiffera infufer au bain-ma- 
tie durant quelques heures, & 
jufqu'à ce que la teinture foit ti- 
rée , laquelle on filtrera , & y ayant 
diflout quantité fuffante de firop 
de jujubes , on donnera de ce julep 
rafraichifflant dans les fiévres ar- 
dentes. 

Prenez du corail rouge pulve- 
rifé deux onces , de la crême de 
tartre une dragme , de la pou- 
dre de rofes rouges deux fcrupu- 
les , qu’on arrofera avec de l'efprit 
de vitriol ,impreignée de la teintu- 
re de fantal rouge. Cette poudre, 
aufMi bien que la fuivante, eft ex- 
cellente pour temperer la chaleur, 

& l’acrimonie de la bile, 

- Prenez du magiftere de corail 
préparé avec le jus de citron de- 
mie dragme , du criftal aufli pré- 
paré un fcrupule , du laudanum un 
grain , & foit faire pondre pour 
deux dofes, | 


E$ 


Poudre, 


Poudre. 
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meme 


. 


CHAPITRE XVII. 


Des Remedes Ernetiques , où 
Fe omLLEfS, 
Ce que c’eft 


Fa ie Le Remedes Emetiques, ou Voz 
ques. mitifs, font des purgatifs rema 

plis de foufres falins fi difpofez 

au mouvement qu'ils agiflent dés 

qu'ils font dans l’eftomac , en quoi 

ils différent des purgatifs ordinai- 
* res , qui ont le tems de décendre 
| jufqu’aux inteftins, avant que d’ex- 
citer leur fermentation ; tels fonc 
le foye d’antimoine, le tartre eme- 
tique, le vitriol l’azarum,la moyen. 
| ne écorce du noyer, les fleurs & les 
feüilles de geneff, la graine de rave, 
& d’arroche, Le vomiflement fe 
| fait par ces remedes , parce qu'ils 
| picorent les fibres de l’eftomac, & 
| y caufent une efpece de convul- 


| Lrsmaladius RUN 4 
aufquelles ils Les Womitifs font excellens dans 


PPT les accouchemens difficiles , dans 

les afthmes defefperez , dans l’apo- 
| plexie, & dans là phtifie pour re- 
jetter le pus, Ils font falutaires 
pour prévenir les accés de la ne- 


phritique, & de la goute, & ils font 
propres pour déraciner les maladies 
de Peftomac, des inteftins , du pan- 
creas ,& du mefentere , les fiévres 
intermitentes, {ur tout la quarte, 
toutes les maladies croniques , le 
mal hypocondriaque , & autres af- 
fections de cette nature. 

Les Vomitifs font dangereux 
dans les defcentes de l'abdomen, 
dans la groffefle , dans les maladies 
eflentielles de la tête , les maladies 
des yeux, la foibleffe & refferre- 
ment de poitrine , le crachement de 


fans , les afféctions convulfives de 
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Les maladice’ 
aufquelles ijé: 
font danges 
reUXs 


l'abdomen , fçavoir hypocondria- 


ques, ou hifteriques , les tumeurs 
inveterées du bas ventre, la fap- 
preffion des mois par le vice de læ 
matrice, & autres affections {em- 
blables. 

Les Vomitifs {ont d’une grande 
atilité dans le manque d’appetit, 
parce qu'ils purgent immediate. 
nent l’eftomac , & que dans les 
naladies d’eftomac un feul vomi: 
if fait plus que dix purgatifs. 

Les Vomitifs fonr tres-efficaces 
lans le pica, ou appetit dépravé. 
ls ne font point dangereux dans 


Que les vo: 
nutifs font u- 
tiles dans le 
manque d’ap- 
petit. 


Que les vo- 
mitifs font efx 
ficaces dans: 
l’appetit dé 
pavé + 
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les femmes qui ne font pas grofles,, 


Que {es vo- 
mitifs {ont 
tnutiles dans 
le catarre fuf- 
focatif. 


Qu'ils font 
admitables 
dans l’afthme 
humide, & le 
hoquet opi- 
niâtre, 


Que les vo- 


& beaucoup dans celles qui le font. 
Ils doivent être donnez avec pré. 
caution les trois premiers mois, À 
celles qui ont de la facilité à vomir; 
mais dans les derniers mois, depuis: 
le quatre & le cinq, ils ne font QUEw» 
res fans danger. 

Les Vomiifs ne font rien dans: 
le veritable catarre fufocatif, où 
le fang croupit dans les poñmons, 
mais rien ne guerit fi parfaitement: 
les paroxifmes afthmatiques hu. 
mides , de même que le hoquet: 
opiniâtre, Le vomiflement vuide: 
également la matiere qui eft dans: 
l’eftomac, & dans la poitrine. Il fe: 
fait dans cette action une conftric= 
tion violente de la poitrine , &: 
pendant que l’œfophage fait fon: 
mouvement en enhaut, Ja tra- 
chée artere en fair de même , &. 
par confequent la poitrine, & le 
ventricule fe déchargent en même 
tems, Par cette raifon les vomi 
tifs font évacuer heureufement le 
pus qui flotte dans les poûmons des 


mitifs font ef. phtifiques. 


ficaces dans 
les fiévres in- 
#ermitentes, 


Les Vomitifs {ont d’un admira- 
ble {ecours dans les fiévres inter 


b 
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mitentes , aufli bien que dans ja 
quarte , où ils ont une efficacité 
particuliere. Il faut les donner une 
heure ou deux avant l’accés | & 
dans le premier commencement 
des fiévres , quoi qu'ils ne foient 
pas inutiles dans le progrés , où 
Ctant réïterez ils furmontent les 
fiévres rebelles & chroniques. Il eft 
bon de donner un vomitif au com 
mencement des fiévres malignes , 
quand la naufée preffe, Plus il ya 
de malignité | plus le vomitif doit 
avoir lieu, fur tout quand la fiévre 
vient d’une contagion qui infecte , 2 
& attaque l’eftomac, Un vomitif 
donné anfli au commencement de: 
la maladie Hongroife, ou militai- 
re, c'eft à-dire, avant que la na- 
ture entreprenne de faire aucune 
expulfion par la peau, eft fouvent: 
fort falutaire. L’antimoine doit 
Pemporter fur les autres vomitifs, 
à caufe de fon foufre qui combat. 
fingulierement la malignité, & qui 


Jui refifte. 


à 


A Hi Que les ve 
Les Vomitifs font excellens au mitifs fontex: 
| l f A1 cellens au 
commencement de la pefte, où le  ncnce. 
levain venimeux eft encore dansles ment de la 


premieres voyes , comme il paroû 2 


RENE: : à 
« à L « el 
NE CRUE À Us a 
j # 
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par la naufée. Et quand les bubons: 
ou les charbons commencent à pa-. 
roître, & que la neceflité oblige de: 
recourir aux vomitifs,alors pour ne : 
pas troubler les efforts que la na- 
ture fait pour chaffer dehorsle ve- . 
nin , il faut en donnant le vomitif, 
appliquer fur le bubon un remede : 
maturatif, & fur le charbonun re- 
mede attra@if : car fi la tumeur 
venoit a rentrer, elles’endurciroit, 
comme un fcyrrhe, & la dureté ref- 
teroit plufieurs mois. tre 
pus Eu Les Vomitifs {ont ttes-efficaces 
fucaires dars dans la lyenterie , parce qu'ils vui- 
abeneie dent les excremens pituiteux qui 
rempliffent leftomac ; mais ils doi- 
vent être fort legers & doux, parce 
queles violens, ou par leur quan- 
tité , ou par leur qualité oleagineu- 
fe , tels qu’étoient ceux des An- 
ciens, détruifent facilement la tif 
Ver fare , & le jeu du ventriculé. 
viennent guee Les V'omitifs font rarement em 
TR "WT ployez dans l’hydropifie, encore 
qu'on les ait trouvez quelquefois 
fort utiles, & qu'on ait vâ un hy- 
dropique abandonné des Mede- 
cins, qui monta dans une chaloupe, 
-& fe promena fur la mer , ce qui le 


X 
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fit vomir, & le guerit. Comme les 


_vomitifs font difficilement effet {ur 


les hydropiques ; principalement 
fur les inveterez , la dofe en doit 


‘être groffe, Deux ou trois grains: 


de mercure de vie, qui fufhifenc 


pour faire vomir puifflamment, 


n’ont point la vertu d’exciter un 


hydropique. Cela vient ou à caufe 


du reffort du ventricule perdu , ou 
de l’alceration & fixation du medi- 


cament parles ferofitez acides fa- 
les. 

Les Vomitifs conviennent au 
commencement dela toux, princi- 
palement file vice eft dans l’efto- 
mac, ou dans la poitrine ; & il eft 
tres-difiicile de guerir une toux in- 
veterée fans vomir; on peut nean- 
moins faire preceder les laxatifs, 


afin que les premiers ne faffent pas 


tant de violence. 

Les Vomitifs font propres dans 
lulcere des poûmons lorfque la 
refpiration eft difhcile , & que la 
matiere a de la peine à être pouf 
fée , pourvû que le crachement de 
fang ne {oit pas à craindre: car ils 
font affurément puiffans pour éva- 
cuer abondamment les. matieres 


Que fes vo- 
mitifs font 
proptes au 
comtmeñnce- 
ment de la: 
toux. 

? 


Que les vo+ 
mitifs con- 
viennent dans 
l’ulcere des 
poumons,lors 
que la re‘pira- 
ion eft diffis 


cile. 


« Eu 4 
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Que les vo- fanieufes des poñmons. 
miufs fontu- Les Vomitifs {ont utiles au com. . 
pes au com mencent de l’efquinancie , parce: 
l'efquinancie. qu'ils ôtent fouvent la canfe occaz | 
fionnelle, fcavoir les excremens vi. . 
tiez de l'eftomac, & des premieres : 
voyes , principalement l'humeur : 
qu'on appelle bile erugineufe, 
dans laquelle l'acide peche. Si donc: 
les malades fe plaignent au com- 
mencement de certaines faveurs 
dépravées , qu’ils fentent fur la lan 
gue une acrimonie rance, & un pi- 
cotement ou erofon, comme il eft 
ordinaire dans l’efquinancie, il faut 
d'abord faire vomir, à quoi il n'y: 
a rien de meilleur que l’eau benite 
de Rulandus, qui vuide nonfeule- 
ment les humeurs vitiées du ven- 
tricule ; mais qui pouffe encore par 
Que es VO- Les füeurs 
mitifs font ex- à 
cellens dans Les Vomniiifs font d’une gran- | 
En US de utilité, non feulement dans le 
commencement de l’efquinancie 
maligne , & qui fe gagne par: 
contagion; mais encore dans l’état 
perilleux quand la fuppuration eft 
faite , & qu’à caufe que le lieu eft 
trop étroit , l’abfcés fuppuré ne 
fçauroit s'ouvrir , & menace de 


DE MEDECINE 257 
fuocation ; ou fuppofé qu’il s'ou- 
vre de lui-même , on a lieu d’ap- 


prehender que le pus ne tombe 


dans les poûmons, & n’étouffe le 
malade , ou qu’il ne fe jette dans 
leftomac, & ne le corrompe. En ce 
cas on n'a aucun fecours pour 
ouvrir l’abfcés , on a recours au 
vomiflément qui fecouë puiffam- 
ment l’abfcés, qui l’ouvre ,& qui 
poulfe le pus par en-haut. Ce re- 
mede eft hardi & dangereux; mais 
il eft unique | & par confequent 
feur, Comme les malades ne peu- 
vent pas bien avaler les vomitifs, 
on enduit un plume pour irriter 
la gorge de tems en tems , ou bien 
on verfe la liqueur vomitive goute 
à goute & par intervales , fi ce 
n’eft qu’on aime mieux recevoir du 
mercnre de vie dans du miel , pour 
appliquer à l'entrée de la gorge; 
l'eflomac ayant été irrité par ce 
moyen pour vomir , l'œfophage eft 
fecoüé , &labfcés rompu. 

Les Vomitifs dans le paroxifme 
de l’apoplexie font de puiffans re- 
medes , qui étant bien adminiftrez 
fauvent le malade, finon ilsaugmen- 
tentla fuffocation, &letuent; & 


Que les vos 
miuifs font 
excellens dans 
l’apoplexie. 
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on remarque qu'ils font tres-utiles 
& cfhcaces lorfque la lymphe pet 

che, & fort inutiles lorfque l’apo- 
plexie dépend du mouvement du 

Que les vo- fang empêché. 

miufs con- . Comme dans la paraplesie | & 

viennent dans : 

la paraplegie, dans la paralifie, ke foyer eft fou- 

& la paralfie. ventinterne, foit dans la mafle du 
fang , & la lymphe, foit dans les 
premieres voyes , il eft neceflaire 
de donner dés le commencement 
des vomitifs, & des clifteres acres 
& purgatifs , capables de chaffer 
au dehors la matiere morbifique ; 
neanmoins on fera bien de faire 
preceder les digeftifs falins, pour 
refoudre & pour déterger., afin, 
d'empêcher que la maladie ne 
s’augmente, & que la mort même 

À ne s’en enfuive , ainf qu'il eft ar- 

Que les vo. FIV quelquefois, 

micifs font Rien n'eff plus falutaire dans la 

admirables ; ; ; 

dans la mélan- Suetifon de la mélancolie, & de la 

colie , & la manie , que l’ufage exa€ des eme 

rs tiques, en quoy confifte le fonde 
ment de la cure de l’une & de l’au- 
l’autre, On les réiterera à raifon 
des caufes, & on preferera l’ellebo_ 
re, & l’oximel elleboré, parce qu’ils 
pouflenc par haut & par bas. 
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Les Vomirifs d’antimoine font 
merveilleux dans la cephalée, l’e- 
pileple , & le vertige par confen- 
tement des parties internes, com- 
me la nature nous lenfeigne elle- 
même, parce que la caufe eftordi- 
nairement dans l’eftomac, 

Les Vomirifs ne font utiles que 
par accident dans la pleurefie, lors 
que les marieres vitiées, & princi- 
palement l'acide , furabonde dans 
les premieres voyes; alors un vo- 
mitif eft neceflaire au commence. 
ment ; il eft pareillement falutaire 
quand lab{cés eft formé pour le 


rompre , ou pour faciliter l’éva_ 
. Cuation du pus. On ne peut don- 
ner feurement un vomitif dans 
la peripneumonie, à moins qu’on 
_ne fuppofe que le ventricule eft 
 furchargé de cruditez erugineufes 
qui corrompent le fang , & le font 


aller avec impetuofité dans le poü- 


mon. En ce cas le vomiffément 


«convient, non à l’égard de la perip.. 


O 


_neumonie ; mais de fa racine , {ca 


voir du ventricule vitié. Il n'y a 


rien de plus nuifible aux poûmons 
_-quéles vomitifs : car fi on les purge 


à contre-tems, & s’ilfurvient une 


Que les ve- 
mitifs d’anti. 
moine font 
finguliers 
dans la cepha- 
lée, l’epilep- 
fie, & le ver- 
tige. 


Que les vo- 
mitifs ne font 
utiles que par 
accident à la 
plurefie. 
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diarrhée , le ventre étant déja raz 
moli de foi-même, les crachatsne 
fe cuiront point, & le pus ne viens 
| dra point en maturité ; ainfi Les ma 
Que fes vo- l 
micfs fonru- lades mourront. 
ie Bo le Comme les vomitifs font excellens 
ARTE pour chaffer l'acide des premieres 
voyes, ils font recommandez fin. 
gulierement pour preferver du cal- 


cul qui en eft produit, & les clifte- 


res doux & anodins donnez enfui- 
te appaifent la douleur & l’acri- 
Que les vo- 


mitifs font a- MOMIE. R ; 

Auraires dans Les Vomitifs font d une grande 

que” utilité dans la ftrangurie , & dans 
le diabetes faux , & ils doivent 
commencer la cure, particuliere- 
ment dans le tems que la pituite 
falée ou vifqueufe furabonde dans 

Que les vo. le ventricule, 

mitifs con Les Womitifs font convenables 

viennent dans . Fe. 

la fupprefion dans la fuppreflion des menftruës 

desmenfhuës. Gour vuider la matiere morbif- 
que du ventricule , & on les tire 
principalement de l’antimoine , OU 

CTI de l’afarum. 

UCOLC - EX : 

mitifs doux Les Vomirifs doux & benins font 

& beniss font bons aux premiers mois de la grof- 

propres aux (< Te . l 

premiersmois Lefle , & aux femmes qui ont de la 


delagroflefe, facilité à vomir ,quien ont defre- 
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quentes envies, qui ont le pica, 
des douleurs d’eftomac, & de fem- 
blables fimptomes. La nature qui 
excite de frequens vomiflémens 
en ce tems-là, femble nous mon- 
trer le chemin, ‘pourquoi ne la fui- 
vrons-nous pas, fur tout puifque 
des vomitifs font alors bien plus 
feurs que les purgatifs par embas. 

Les Vomitifs conviennent par- 
faitement bien dans l’accouche- 
ment difhcile, & fouvent dans les 
efforts pour vomir les femmes fe 
délivrent du fœtus contre toute 
efperance, Or entre les vomitifs, 
linfufion d’antimoine du mercure 
de vie eft extrêmement recom- 
mandée. 
_ Les Vomitifs {ont tres-efficaces 
dans l'approche de la goute; mais 
on fera préceder l’ufage des yeux 
d’écreviifes , du corail, & des per- 
Jes preparez , dautant que l'acide 
£orrompu qui l’engendre à fà four- 
cc dans l’eftomac , commeil paroît 
par la perte d’appetit, & par la 
fuppreffion fpontanée des füeurs 
accoûtumées, quand la goute me. 
nace, 

Prenez du crocus metallorum 


Que les vo 
mitifs {ont ef- 
ficaces dans 
l’accouche- 
mentdificile, 


Que les vos 
mirifs font 
excellensdans 
l'approche de 
la goute, 


“* 


Poudre £mes 
tique, 


2. 
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vingt grains, ou du tartre ftibié huitt 
grains , qu'on prendra dans de la 
pomme cuite , ou dans du paim 
achanter. 

Prenez une dragme de conferves 
de menthe, deux grains de mercures 
de vie bien préparé avecune quan... 
tité fufhifante de firop de canelle: 

LR our faireun bolus. 
que  Prem? de l'infufñion de crocus 
metallorum fix dragmes , du vim 
fquillitique une once & demi, du 
firop aceteux demie once , & foiti 
Mixture, faite potion émetique. 

Prenez du vin benit une once. 
du firop de violettes deux dragmes,, 
de l’eau de canelleune dragme , &x 
foit faite mixture. 

Prenez une once d’eau de men-- 
the , demie once de firop émeti.. 
que d’Angelus fala , deux dragmes: 
d’eau de canelle, & foit faite po- 
ti0N, 

Potion. Prenez une once d’eau d’hiflope; 
une dragme d’eau de canelle, de- 
mie once de vinaigre fquillitique: 
diftillé, demie once de firop éme 
tique , une dragme d’efprit de som. 
me ammoniac avec le verdet , &: 
foit faite porion, qui eft admirable: 

lorfque 


Bol émeti- 


que. 


Potion. 


! 
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Jorfque l’eftomac eft rempli d’une 


matiere tenace & vifqueufe. 
Prene? du foufre d'antimoine fix 
rains , de la crême de rartre un 

dk » de l'huile d’anis deux 


 goutes, &foit faire poudre, 


Prene7 du tartre ftibié trois 
grains, du fucre blancfix grains, 
de l'huile de menthe diftillée une 
goute, & foit faite poudre, 

Prene? du verre d’antimoine en 
poudre fubrile deux drâgmes, du 
vin d’Efpagne une livre & demi, 
laiffez digerer le tout dans un ma. 
tras bien bouché au bain-marie 
tiede pendant quatre jours , en l’a 
gitant par intervales ; puis filtrez la 
liqueur , &y ajoûtez quatre onces 
de fucre blanc, & deux goutes 
d'huile de canelle. 11 faut garder 
cette ean clairette antimoniale 
dans une bouteille de verre dou. 
ble bien bouchée, Elle eft fort 
agreable au goût, & elle purge fort 
doucement , par le haut , & par le 
bas , la donnant depuis deux drag. 
mes jufqu’à demie once, 

_ Prene? du verre d’antimoine 
hyacinthe fubtilement pulverifé, 
& du {el d’abfnthe de chacun 

M 


Foudre, 


Poudre. 


Eau clairette. 


Liqueur, 


Liqueur, 


Poudre 


| * 
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quarante grains, de l’eau de vero 
nique cinqonces. Laiffez infufer le 
tout durant vingt-quatre heuresau 


bain-marie tiede; puis filtrezla li- 
queur , & y ajoûtez une dragme 
d’eau de canelle. Cette /iqueur 
purge doucement parle haut & par 
le bas les mauvaifes humeurs qu'el- 


le rencontre. On s’en fert fort à 
propos dans toutes les fiévres d’ac- 
cés , la donnant depuis trois ju£- 
qu’à fix dragmes. 

Prenez, du crocus metallorum: 
une once, du diagrede trois drag- 
mes , de la canelle une dragme & 
demi, du vin d'Efpagne deux livres: 
mettez le tout boüillir dans une 
cucurbite de verre , couverte d’un 
vaiffeau de rencontre au bain-ma-, 
rie durant douze heures, puisfil- 
trez la liqueur. La dofe eft de deux 
cüeillerées qui operent doucement 
& copieufement par le haut & par 
le bas. 

Prenez du foufre. d’antimoine 
cinq grains, du diagrede préparé 
avec le foufre huit grains , de la 
crème detarire fixgrains , de l’a- 
nis ou de la canelle quatre crains, 
& foit faite poxdre, qu'on donnera, 
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dans une cüeillerée de firop de 


pommes compofé. 

Prene? du tartre ftibié huit grains, 
de la refine de jalap douze grains , 
de la noix mufcade cinq grains, & 
foit faite poudre | qu'on donnera 
dans de la pulpede pomme, où de 
prunes cuite, ou dans une cüeille- 
rée de boüillie. 

Le vomiffement fe fait en cette 
forte, Dés que l’eftomac eftirrité 
ou picoté. , le pilore commence À 
retirer , la contraction du pilore 
eft bien-tôt fuivie de celle de tout 
le ventricule, qui fe continue de 
Porifice inferieur à l’orifice fupe- 
rieur , & à tout l’œfophage, à cau- 


Poudre, 


Comment fe 


fait le vonui£ . 


fement, 


fe que c’eft le même tiffu de fibres 


qui forme l’œfophage & Peftomac; 
ces fibres commençant à f mou 
voir vers le pilore d’un mouve- 
ment contraire au mouvement pe- 
riftaltique, font remonter & rejet- 
ter par forme de preflion tour ce 
qui eft contenu. 

Deux autres mouvemens de 
conftriétion fe joignent par confe- 
quent à celui du ventricule, Le 
premier eft le mouvement du duo- 
denum , qui eft uni au pilore, & 

| M ij 
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qui venant à fe reflerrer comme 
lui , fecouc & agite les conduits 
pancreatique & colidoque , qui ré- 
pandent alors leurs fucs plus abon- 
damment que de coûtume. Les fucs 
aprés le vomiffement , lorfque le 
pilore eft recaché , font pouffez 
dans l’eftomac par la contraétion 
du duodenum qui dure encore, & 
fourniflent ainfi la matiere d’un 
nouveau vomiflement. C'eft ce qui. 
fait que quand on vomit onrejette 
fouvent fur la fin une humeur bi- 
lieufe , .ou du moins on fent une 
grande amertume , ce qui marque 
que tout eft vuidé, Car ce qui fort 
alors eft la bile , que le conduit co- 
lidoque fait refouler par fa con- 
traction dans lPeftomac. 

Le fécond mouvement eft celui 
du thorax, qui arrive par la con- 
traction violente du diaphragme , 
& des mufcles qui fervent a l’expi- 
ration; ce qui fait fortir l'air des 
poümons avec impetuofité; & les 
cavitez de ceux-ci fe refferrant 
pendant le vomiffement, on rejette 
fouvent en vomiffant des phlegmes 
vifqueux , ou de la matiere puru- 
lente , qui viennent du poûmon, 


« 
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des phlegmes dans l’afthme,ou dans 
Je catarre fuffocatif, & de la ma- 
tiere purulente dans la phtifie. Ces 
contractions du diaphragme & des 
mufcles du thorax arrivent par le 
confentement qu'ils ont avec l’ef 
tomac , à raifon du nerfde la paire 
vague , qui diftribuë des rameaux à 
l'eftomac , & du nerf intercoftal 
qui fait joüer le thorax , parce que 
ces nerfs étant irritez font mou- 


voir par le moyen de leurs Jacis 


communs toutes les parties où ils 
ont infertion. Ajoûtez que le dia- 
phragme eft attaché avec l’eftomac 
vers l’orifice fuperieur; ce qui fait 
ue le hoquet, la toux, ou l’afthme 
Ru fi frequens dans les affections 
du ventricule , &que le vomiffe- 
ment eft fi utile dans les affe@ions 
depoitrines 
. Quand unémetiquebien condi. 
tionné ne fait point vomir, c’eft à 
caufe de la mufcofité vifqueufe qui 
encroute les parois de l’eftomac, 
ou de l’acide trop fixe qui empêche 
l'effet du remede , ou de la force 


D'où vient 
qu’un émeti- 
quebien com- 
ditionné ne 
fait point vo- 
Mie 


de l’eftomac quilepouffe en bas, 


ou du defaut de {enfbilité. Ce der. 


ter eft ordnairement mortel, & 


M üiij 


Ce qu'il faut 
faire pour fa- 
ciliter le vo. 
miflemenr. 


Bol confor, 
tarif & aftrin- 
gant. 
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marque l'extinction des forces 


commencée dans le venrricule, 


Pour faciliter le vomiflement , il 


faut boire de l’eau chaude, & mê- 


me falée, un boüillon gras bien 


falé, ou bien enfoncer le pouce dans 
la gorge. Pour l’arrêter il faut don. 
ner à boire du vin tiede avec un 
peu de fucre, & deux goutes d’ef_ 
fence de canelle, L’opium avec 


quelques aromats, & la cheriaque 


prife avec du vin, arrêtent en peu 


de tems le vomiflement. La the- 
riaque avec l’efprit de vin faffra- 
née, appliquée chaudement fur la 
region de l’eftomac , fair Le même 
effet, 

Prenez de la conferve de roles 
vitriolée une dragme , de la terre 


figillée un fcrupule , du laudanum 


un grain ou deux, de l'huile diftil- 
lée de canelle une goute , de la 
pulpe de coins quantité fuffifante 
pour former un bols, qui fortifie 
admirablement bienl’eftomac, 


E3 
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(CHAPITRE XIX. 


Des Remedes Cathartiques , on 
Purgatifs. 


Es Cathartiques font des reme- 
Î jies qui par leurs particules fali- 
nes, volatiles, & penerrantes pur- 
gentpar les felles. Il yenaquipur- 


gent proprement, tirant du corps 


les humeurs vicieufes, &'qui leur 


font familieres. On les divife er 


benins & en malins. Les premiers 


purgent fans nulle incomimodité, 


comme la cafle, les tamarins , l’a- 


© loés, les mirobolans, la marine, le 


peticlait, lesrofes, & autres fern- 


blables, Les malins, tels que font 
la fcamonée , l’agarie ; le tarbit, la 
coloquinthe , & autres purgent 


avec fâcherie, Les purgatifs qui 
purgent improprement , comme 
l'antimoine & la catapuce , font 
jetter dehors pêle & mêle les hu- 
meurs telles qu'ils les rencon- 
trent, 

: Or divife encoreles purpatifs en 
Plheomagogues, en Cholagogues, 
cn Menalagogues | en Hydrago- 

M üij; 


Ce que c’eft 
que les Reme- 
des catharti- 
ques. 


Divifion des 
Purgatufs. 


Ke. 
€ 
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gues , & Panchimagogues. Les 

Plhegmagogues font ceux qui étant 

compofez de parties volatiles & 
penetrantes font plus difpofez que 

les autres à s'élever au cerveau , à 

rarefier & difloudre la pituite; d’où 

vient qu'ils font dits purger partis 

culierement le cerveau , tels font 
l’agarie, la coloquinte, la fleur de 
pefcher. Les Chola gogues font ceux 
qui n'ayant pas tant d'action que 

les autres, ne font pas capables que 

d'émouvoir l'humeur la plus te_ 
nu€, & la.plus difpolée à fe déta- 
cher ; d’où vient qu'ils purgent Îa 
bile, plûtôt qu’une autre humeur 3 

tels font la caffe, la rhubarbe. Les 
Menalagogques {ont ceux qui étant 
compolez de parties fixes & fort 
Purgatives , diflolvent l'humeur 
tartareufe & mélancolique, qui eft 
la plus difficile à détacher. tels font 
la fcamonée , le turbith , le fenné, 

l'ellebore. Les. H lydragoçues font 
ceux.qui étant compofez de par- 
ties refineufes &. falines., ouvrent 
les vaiffeaux lymphatiques, & don: 
nent cours à la ferofité; tels font 
le jalap , le mecoacham , l'iris nof2 
tras. Les Panchimago gues font des 
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mélanges de toutes les efpeces de 
purgauifs, ils font dits purger tou 
tes les humeurs, tels font le catho. 
licum, la confection hamech , l'ex 
tait panchimagooue. 

La merhede la plus aflurée & la 
plus facile pour découvrir la vertu 
_ des purgatifs, & pour en connoî- 
tré l’ufage , dit un Auteur moder… 
ne , eft de confulrer l’experience 
& leur analyfe. L’experience nous 
apprend, que le fenné, la rhubarbe, 
la fcamonée, &c. purgent , & l’a: 
naly{e nous démontre que ces pur- 
gatifs font compofez de parties al- 
calies , refineufes , & fulphureufes, 
Aprés cela fi nous faifons reflexion 
fur l'ufage auquel on les deftine, & 
fi nous confiderons quelles font les 
humeurs qu'il eft neceflaire de 
purger, & que nous remarquons 
en même tems, que ces humeurs 
ne font autre hole que des reftes 
d'alimens mal digerez , aigris & 
corrompus qui communiquent leur 
mauvaife qualité au fang , & trou- 
blent lœconomie naturelle & la 
fanguification , d’où dérivent tou 
tes nos maladies , nous concluc- 
sons fans peine , que les fubftances 

Nr 


Les purga= 
tifs operent em 
deux manie- 
ECS. 
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alcalies, fulphureufes, & refineu- 
fes feront purgatives, parce qu’elles 
aident à la digeftion; qu’elles fer- 

mentent avec lesacides, & que tout 

ce qui digere & fermente rarefe, 

augmente le volume, & le mouve- 

ment écarté & précipité. Sur ce 
principe il eft aifé de juger que les 

humeurs indigeftes & cruës qui fe 

trouveront dans leftomac, ou dans 

les premieres voyes feront necef- 

fairement purgées fi on prend du: 
fenné, de la fcamonée , ou quel. 
qu'autre purgatif, & que la pur 

gation fera plus ou moins forte, {e- 

lon l’abondance des humeurs, & 
Fation du purgatif. Ce purgatif 
agira immediatement fur l’efto- 

mac , & dans les premieres voyes, 
& il n’eft pas neceffaire qu'il aille 

chercher dans la mafle du fang, dans: 
les glandes , & dans les vifceres les: 
humeurs impures pour les purger. 

Que s'il ne trouve rien dans les 

premieres voyes, 1l agira foible_ 

ment; c'éft par cette raifon que les 

gens fobres, & qui digerent bien, 
font tres-peu purgez paf les purga_ 

ifs les plus violens, &qu'ilyena 

qui difent qu'ils font difficiles à 

emouvoir, 
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 ÀT féroit à fouhaiter qu'on eût 
* de vrais purgatifs, dit Ettmuller, 
qui ne fiflenc feulement que chaf- 
fer hors du cotps les matierés ex 
crementeufes, étrangeres, & con- 
trénature, & quine corrompiffent 
pas en même tems les fucs utiles 
& nourriciers : Mais les purgatifs 
renferment toujours quelque poi- 
{on tres. nuifible ; ce qui fe connoît 
en ce qu'ils ne tourmentenc pas 
moins les fains que les malades , & 
qu'ils procurent jufqu’à trente ou 
quarante {elles I] n'eft pas vrai- 
femblable qu’il ÿ Eùût tant d’ordu- 
res däns le corps fain fans que l’on 


erdit la vie; D'ailleurs on voit tous 
5 jours que la purgation abbat 
les malades ; que les maladies font 
aufli opiniâtres qu'elles l’étoient 
avant la purgation , & qu'ilyena 
qui caufent des tranchées, des con 
vulfons, &autres fimptomes. Les 
purgatifs émportent toujours quel- 
que chofe de nôtre fubftance , & 
par confequent diminient nos for- 
ces. Ils fondent les bons & les mé. 
Chäns fucs, le fang même, & la ma. 
tiere alimenteufe des parties; c’eft 
œ qui fait la puanteur horrible , 
M vi. 


Pufgatifs ve- 
titables ne fe 
trouvent pas, 


Ils renfers 
ment toujours 
quelque pois 
fon tres-nui- 
fible, 


Comment les 
Remedes pure 
gatifsoperent. 
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les couleurs étrangeres, & les:au 
tres qualitez fâcheufes des felles, 8 
à l'exception de l’aloé, & de la rhu- 
barbe , il n’y a prefque point de 
purgatifs qui n’ayent affez de ma- 
lignité pour ner toute forte de 
Corruption, à moins qu’un bon efto- 
mac ne corrige leur violence par 
fon acide ; de forte qu’on peut dire 
qu'ils font les ordures, & qu'ilsne 
les trouvent pas. 

Quoi gw'il foit difficile d’expli- 
quer ce qui fait la puroation quand 
on confidere que Les purgatifs font 
toujours le même effet , bien qu'ils 
foient appliquez differemment ; on 
peut établir en general qu'ils ope- 
rent ou par la forte irritation des 
inteftins ,ou parla fufon ou colli- 
cation du fans. & des autres hu- 
meurs. Lorfque c’eft de la premiere 
maniere, ils font en picotant que 
les fibres des inteftins fe recoquil- 
lent, & fe reflerrent diverfement ; 
ce qui fécout, détache & pouffe 
tout ce qui eft contenu dans leur 
cavité, ou attaché à leur parois, & 
lesemboucheures des canaux pan- 
creatique & colidoque recevant la 
même irritation que les inteftins où. 


*: 
ei 
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ils aboutiffent , ils déchargent auffi 
les fucs qu’ils contiennent ; C'et 
ainfi que l’antimoine , {ur tout fi 
on le prend en fubftance , a coûtu: 
me d’operer, Il purge puiffammens 
en picotant. les inteftins par fes 
pointes. La feconde maniere d’ei 
perer, c'eft-a-dire , par la fufion ou : 
colliquation du fans, & des autres 
humeurs contenuës, convient aux 
vegetaux acres,& particulierement 
aux narcotiques. Ceux-là refol- 
vent , fondent & liquefient celle 
ment les humeurs du corps , & la 
mafle du fans ; que les matieres 
ainfi liquefiées étant portées en dif. 
ferentes parties, felon les loix de la. 
circulation , elles s’y féparent & en 
fortent par les pores qui leur font 
conformes en configuration. 11 ny 
a:point à douter que ce ne foit de 
cette maniere qu'operent ordinai- 
rement les purgatifs injeétez dans 
les veines, & la plüpart de. ceux 
qu'on avale. Les vegetaux purga: 
tifs, comme la fcamonée , le jalap, 
la gomme guite, & la coloquin. 
te ont coûtume d’operer en irri. 
tant l'eftomac & les inteftins, qui 
font des'parties tres-fenfibles ; & 
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en fondant en même tems les hu. 
meurs contenues dans nôtre COrpS. . 
Les mineraux, comme l’antimoine,, 
n'agiflent qu'en irritant ; mais le: 
mercure non feulement irrite puif… 
famment , mais il liquifie auffi less 

Purgatifs, humeurs, 


lefquels Mi À y 4 quelques Auteurs quii 
ne éd ur font une remarque extrêmement! 
du bas en curieufe, Ils difent que certains: 
“a sou purgatifs purgent par le haut, oui 
_purgent ss par le bas, felon qu'on les a cüeil 
ARE Le lis ou arrachez de bas en haut , OU! 
bas, de hautenbas, & ils affürent cela: 
des bourgeons ou tendrillons de: 

fureau, des feüilles d’afaruim mate 

Ceseffers,à des racines d’iris , & d’aunée. Ces: 
quoi doive effets font attribuez par Afarcus: 
Ti Ve ares à l'idée exprefle de l’imagi-: 
nation de celui qui cüeille , laquel2. 

le paffe à la plante par le moyen de 

Les purgtifs QUÎques influences. 

font fouvent Les Purgatifs font fouvent vo- 
eur. baie Auteur moderne, 
felon l'abondance des humeurs , & 

felon les-degrez de fermentation... 

ë& on comprend, qu’un remede n’eft 

Pourquoi ils VOMItIf que parce qu'il fermente &: 
fontvomitifs. rarefie extraordinairement les na: 


tieres contenucs dans l'eftomac, En: 
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tout cas il n’eft pas neceffaire de Lespurgarifs- 
fuppofer des qualitez malignes, ni nent 
de l'irritation ; le vinaigre PAP dr 
& irrite , il caufe des naufées ; mais pas pararita- 
il n’eft point purgatif : on fe fer: ‘on. 
même fouvent avec fuccés des po: Le vinaigre 
tions acides pour arrêter des vo- mr LE 
miflements & diarrhées : La theria. ° 

que , qui eft une antidote, eft fou- 

vent purgative, & vomitive felon 

les humeurs cruës & indigeftes 

qu’elles rencontrent dans l’efto- 

RE | Si tous Îles: 
 VLais on dira que fur cette RyPO- mixtes ref 
thefe on pourroit pretendre que Re bel 
tous les mixtes qui ont des parties re NN 
fulfureufes & alcalies, auront une 

vertu purgative , que fuivant la 

même regle, les foufres & les fels 

volatiles feront purgatifs ; ce qui 

n'eft pas confirmé par l'experience »- 

On répond à cela , qu'il eft vrai. 

qu'il ya un grand nombre de mix- 

tes qui abondent en refine & en: 

fels volatiles qui ont une vertu 

purgative, quoiqu'ils ne foient pas 

enufage, & dans le ÉAEAREUR ES one 

purgatifs ; les potions cordiales qui D 

font compofées pour la plûpart ARE 
d'eaux fpiricueufes & volatiles pur- 
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gent tres-fouvent; Les Hope fontt 
purgatifs par la même raifon , le: 
fucre, & le miel qui abondent em 
fels effentiels, & en efprits, pur. 
gent & aident l’aétion des purga. 
tifs ; que fi tous Les mixtes dont on: 
tire des refines, & des fels effentielss 
he purgent pas, on peut penier que: 
la refine & les fels effentiels’y fonct 


font fi enveloppez dans les autres: 
-_ principes , qu'ils ne fçauroient fe: 
"HE manifelters 

dre. L'Antimoine diaphoretique , par 
quesëcles cor. exemple , n’a perdu fa qualité vo. 
ru Est mitive, que parce que fes foufres 
garifs, font fixez & enveloppez par les fels : 
du nitre ; cependant ce même dia: 
phoretique, & beaucoup d’autres. 

remedes qui n’agiflent ordinaire. 

| ment que par tranfpiration , ne 
| laiffent pas d'être fouvent purga- 
| cifs, lorfqu'ils rencontrent beau- 
| coup d’humeurs dans l’eftomac, & 
| qu'ils y féjournent quelque rems : 
D'où l’on peut raifonnablement 
conclure, que fi des remedes cor: 


pofez de fubftances 
douces &: fpiritueufes font purga- 


en tres-petite quantité, où qu'ils 


diaux PA PR font come 
ulphureufes, : 
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tifs ,ce n’eft point parce qu'ils irri- 
tent. les parties ; mais à caufe qu'ils 
mettent En mouvement, & qu'ils 
digerent les humeurs cruës & aci- 
des qu'ils trouvent dans l’efto- 
mac, 

1 eff vray qu'ily à des drogues 
qui purgent fi violemment, & qui 
caufent de tels déchiremens dans 
les entrailles , qu’elles pourroient. 
donner occafion de penfer. que les 
purgatifs ont de la malignité, ou 
qu'ils purgent par irritation, la 
gomme gurte , & la coloquinte font 
de ce nombre ; la gomme gutte 
abonde enfoufres malins, & cauf. 
tique ; c’eft pour cela qu'elle eft 
vomitive : La coloquinte eft char- 


gée d’un acide corroff, d’où vient 


Cen’eftpoin 
parirritation, 


Qu'il y à 
des drogues, 
comme Îa 
gomime gutte,» 
& la colo- 
quinthe qui 
purgent fi vio. 
lemment , 
qu'on diroit 
que c'eft par” 
irritation ; ou: 
qu'elles ont: 
du venin, 


qu'elle fermente peu avec lefprit 


de nitre, & qu’on la corrige aveg 
des alcalis ; mais on ne doit pas 
conclure de là, que les purgatifs 
en general ayent de la malionité. 
puifque tous les autres qui font 
dans lPufage ordinaire ont des qua: 
litez oppofées à ceux-ci, & qu'ils 
font compofées de parties douces, 
volatiles, & fulphureufes, qui mor: 
fient &adouciflent les acides. 
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ne les Au reffe il n’eft pas raifonnable » 
éfimez vene. de conclure que les purgatifs ayéne : 
rt 5 de la malignité, ou qu'ils agiffene : 
ane paritritation, parce que dans leur : 
action on fent fouvent de grandes : 
douleurs | & même des déchire= . 
mens dans les entrailles. Si c’eft : 
Peffer des humeurs qu'ils mettent 
en mouvement, on fçait que quel 
quefois les humeurs contractent 
par leur fejour dans les inteftins 
une telle acrimonie, &une fi gran- 
de malignité, qu’elles déchirent & 
ulcerent les parties où elles repafz 
* fent, &ileft bien difficile que les 
puroatifs les puiffent évacucr fans 
laifer des impréflions de leurs 
D'es  mauvaifes qualirez. 
ou: vient À + TER : 
que le même  L'aéfrvi'é plus où moins grande 
remedelaxatif des fels lexivieux , & huileux, & 
purge tantôt . ‘ 
beaucoup, & aCide falin contenus dans les pre 
ous mieres voyes fait que le même re- 
PO ETOUE nede laxatif purge tantôt beau 
coup, & tantôt peu oupoint; on 
ne dit pas differens malades, mais 
le même fujet; ce qui vient de l’a- 
cide plus ou moins puiffant de l’ef 
tomac , qui fixe la vertu des purga_ 
tifs vegetaux, laquelle confifte dans 
un felacre volatile, Ainfi ceux qui 


le 
RARE 
HE 


DE MEDECINE. 284 
font d’un temperament mélancoli- 
que ,ou qui ont des affections mé- 
lancoliques , c’eft-à-dire , en qui 
Facide furabonde, fontdifficiles à 
purger ; c’eft auffi par cette même 
raifon que lefprit de vitriol affoi- 
blit & éteint la force de tous les 
pürgatifs. On peut dire la même 
chofe de l’opium: car fon fel hui- 
leux volatile perd toute fa puiffan- 


ce narcotique & fomnifere , lors 


qu'ileft fixé par l'acide : c’eft pour- 


quoi les mélancoliques fujets aux 


vifions nocturnes, entr'autres cho- 
fes , à caufe de l’acide prédomi- 
hant , ont de la peine à s’endorimir 
par l'ovinm, 

: La diverfiré de ces mêmes fels, 
fait que l’una du dégoûr, & eft in- 
commodé d’un medicament, que 
l'autre prend comme de l’ambroi- 
be, & lorfquel’àge, ou lhabitu- 
de ont alteré les fucs, on prend le 
femede accoûtumé fans aucune al- 
ration, Lemiel, ou les compofi- 


tions qu’onen fait, quia degran- 


des vertus, caufent à plufieurs per- 
fonnes de grands gonflemens d’ef. 
tomac, des tranchées, des refferre_ 


mens de cœur, & d’autres fimpto. 


D'où vient 
que luna du 


dégoûr 
to) 


& eft 


incommodé 


d’une 


niede , 


que l’autre 
prend comme 


de l'a 
fie. 


mbtois 
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mes de cette forte: Ne font-ce pas! 
ces {ucs contraires au miel qui ex=. 
citent ces effervefcences; ce qui pas : 
roit à l'œil à l'égard du fucre dans: 
les hypocondriaques : fi ce font des’: 
femmes, elles foufriront des maux : 
de mere extraordinaires : Il ya. 
pourtant une infinité de perfonnes ! 
qui aiment le fucre, fçavoir ceux 
en qui ces fucs font temperez, & 
..  Conformes à la nature. 
De quoi font 7. Refines Dares de 
compofées les Les Re/fnes purgatives font com 
fines purge pofées d’un acre acide, & d’unacre 
ÉRe urineux , entre-mêlez d’urie fub- 
ftance graiffeufe , ou huileufe, qui 
fait la vifcofité & l’acrimonie ex- 
trémement amere. L'acrimonie 
éft fortement attachée à la’tiffuré 
vifqueufe du fujet, & par ce moyen 
elle irrite puiffamment, La tiffure 
huileufe eft diffoute par le fang,qui 
fe mêle intimement avec lui, & 
caufe la collication & la refolu. 
tion comme putrefaétive de la maf- 
fe parle moyen des fels qui lui font 
Pourquoi les Joints. 
pines purge Les Refines purgatives étant dif. 
difloures dans foutes dans un jaune d'œuf, ope- 
June. rent bien plus abondamment , & 


d'œufoperent 
bien plus a< ans tranchées , que quand on les 
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prend feules , & en leur propre for- ee 

me, parce que la refine fe diffout chécs, que 

par la tiffure huileufe du jaune “14 vt 

d'œuf, & que par ke moyende ce ? Ha 

véhicule elle fe mêlepromrement , 

& s’unit intimement aux humeurs 

contenuës du corps, qui en font 

mieux alrerées & liquifiées ; d’où 

s'enfuit loperation copieufe & 

fans tranchées , à caufe que les 

parties de la refine ‘ne {ejournent, 

& ne s'arrétent point aflez dans 

les inteftins pour les picoter. 14 0 
Les Acides & les Alcalis volatiles tifs des vege- 

& fixes adouciffent les vecetaux es UD 

purgatifs ; les premiers en les chà- 

sant, & les defarmant parle chan 

sement de tiflure , par la fixation 

ie Purineux volatile, & par la con- 

entration du graifleux qu'ils caue 

ent : Les feconds penetrenr la tif 

ure refineufe , ils diffoudent l’hui_ 

eux, ils corrigent la vifcofité ils 

-mouflent l'acide , & en dimintiant 

inf l’acrimonie , ils réndent les 

>urgatifs ie doux , moins pico- 

ans , plus rè{olurifs, & en quelque 

naniere diaphoretiques. En quoi con. 
Comme Îes vegetaux purgatifs fifte la vertu 


à à purgative de 
riolens font compofez d’une refine sine 


« 


PE à 
y 


284  INSTRUCTIONS. 
fulphureufe unie à un fel volatile 
acre , laquelle tiflure fournit les 
particules acres laxatives ; de mé- 
me l’antimoine eft compolé de par. 
ticules fulphureufes , & de particu- 
les mercurielles, ou alcalines voa 
latiles , qui étant jointes enfemble, 
conftituent la vertu purgative de 
lantimoine , qui ne confifte pas 
précifément dans la fubftance mer2. 
curielle en particulier ; mais dans 
toutes les deux unies enfemble: car 
quoi que la tiffure qui en refulte 
ne foit pas capable de faire fentir 
fon acrimonie à la langue , elle ne 
laiffe pas de picotter fufhfamment 
Y’eftomac pour lui caufer des mou- 
vemens convulfifs, & exciter le 
vomiflement: Delà vient que le 
cinabre d’antimoine , & le foufre 
qui en eft féparé ne font point pur- 
gatifs, non plus que la fubftance 
mercurielle de lantimoine diapho- 
retique, tirée du regule, laquelle 
eft fixée, Par cette raifon l’antimoi- 
ne fe corrige ainf que les vegeraux | 
par les acides , & par les alcalis. | 
Les premiers fixent la partie mer- 
curielle , & la rendent diapho- 
retique ,- les derniers tirent le 
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foufre , & changent la tiflure, 

41 ne faut point donner l’anti- 
moine en fubftance, mais en infu- 
fion , parce qu'en s’arrêtant dans 
les replis de l’eftomac, & s’atta- 
chant aux parois des inteftins , il 
caufe fouvent des naufées, & des 
fuperpurgations. 

Îl ne fant pas prendre garde à la 
quantité de l’antimoine qu’on veut 
infufer ; mais à la quantité de la li- 
queur, Qu'on mette infufer quatre 
ou fix grains, ou demi fcrupule de 
mercure de vie, c’eft la même cho- 
fe, pourvû que la quantité de la li- 
queur foit égale. Ainfiun fcrupule 


de mercure de vie infufé dans une 


once de vin eft falutaire, & fix 
grains feulement feront mortels 
dans fix onces de vin, L’antimoine 
ne communique fes parties à la li- 
queur, qu'autant qu'elle en peut 
recevoir. 

Les Vomitifs ne different des 
purgatifs qu’à raifon de la dofe, ou 
du plus ,ou du moins de malignité 
ou d’acrimonie. Le même remede 
donné en plus grande dofe picotte 


Plus puiffamment. Il commence à. 


Operer dans l’eftomac  & fait vo- 


Pourquoi if 
ne faut point 
donner l’anti. 
moine en fub- 
ftance , mais 
en infufion, 


Qu'il nefaut 
pas prendre 
gatde à Ja 
quantité de 
l’antimoine 

qu’on veutin- 
fafer,mais à la 
qualité de Ja 
l'queur, 


En quoi {es 
Remedes émee 
tiques diffe. 
rent des pur- 
gatifs, 


"Les voyes les 
“plus propres 
four la purga- 
tion, 


“Troischofes 
à confiderer 
ins l’ufage 
des Reruedes 
purgatifs. 


_— 
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mir, & en moindre quantité. Il! 
caufe feulement quelques naufées,, 
puis la purgation , lors qu’il eft fuf.. 
fifamment diftribué aux mceftins. 
Les voyes les plus propres pour 
purger le fang . & le fifteme de tout: 
le corps ,fontles füeurs, & lesuri-: 
nes : Les felles ne font deftinées que 
pour purger l’eftomac & les intef-. 
tins, & pour entrainer les excre.. 
mens de la premiere digeftion. Une: 
füeur feule & moderée purifie: 
mieux toute la mafle du fang, & 
toute l'habitude du corps, que dix 
purgations par les felles. L’évacua- 
tion par les urines eft ia plus con- 
venable dans la cure des maladies 
chroniques. 

Il faut diftinguer & confiderer 
trois chofes dans l’adminiftration 
des remedes purgatifs ; fçavoir la 
diverfité du remede, les qualitez 
du malade, la qualité & la fituation 
de la matiere. À l'égard du reme- 
de purgatif, on y doit confderer 


outre la vertu laxative, certaines 


proprietez qu'il a d’alterer, & de 
corriger les qualitez contraires des 
humeurs wviciées : Ainf l’ellebore 
noir conviéht fpecifiquement aux 

mélancoliques, 


er 
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mélancoliques & aux hypocondria. 
ques ; la coloquinte eft propre pour 
{on acrimonie penetrante à liqui_ 
fier & refoudre les cruditez vil- 
queufes ; la rhubarbe eft bonne aux 
vifceres qui ont leur reflort ton. 
que vitié , & particulierement au 
foye | & aux reins ; le mercure 
doux à la verole, A l'égard du ma- 
‘lade, ou du fujet, on doit confide. 
rer s'il eft facile ou non à purger, 
& s'il eft fujer à quelques autres 
affections que les purgatifs irrite 
roient , le premier , c’eft-4_dire 14 
facilité ou la difficulté qu'on a à 
être purgé vient en premier lieu de 
Pacide de l’eftomac » qui eft trop 
foible , ou trop fort ; en fecond 
lieu des fucs du corps, lefquels font 
plus ou moins fluides, ou capables 
d'eftre diffous & liquefiez, & enfin 
du plus ou du moins de fenfbiliré 
des parties nerveufes , fuivant quoi 
elles font plus où moins aifées à 
irriter, La feconde raifon nous 
oblige d’obferver, fi le malade n'eft 
point fujec à la colique , ou à quel 
qu'autre affection desinteftins 5s'il 
ne, tombe point facilement en dé. 
faillance ; s’il ne prend point aifé. 

N 


Quel choix 
il faut faire 
despurgatifs. 
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menr. les hemorroïdes, ou la diara 


rhée. Enfin il faudra examiner la 
qualité & la firuation de la matiere 
qu’on veut purger , fçavoir fielle 
eft vifqueufe , où non ; fi elle eft 
obéïffante , ou rebelle , &.en quelle 
region elle fejourne: car fuivant 
ces circonftances les -purgatifs 
doivent être acres , ou temperez , 
forts ou’foibles. 

On demande à quels purgatifs il 
faut s'arrêter de ceux qui irritent 
comme l’antimoine , de ceux qui 
operent doucement comme les ve 
getaux temperez , & de ceux qui 


‘£ufent les humeurs comme le mer- 


cure, & les vegetaux acres? On 
répond en general, qu'il eft bon de 
fe contenter de ceux qui irritent 
fimplement , & qui ferventd'épes 
ron à la nature , laquelle à cette 
occafon eft déterminée à poufer 
dehors leshumeurs contenues, fans 
tien corrompre & fans abbatre les 


forces ; S'il arrive que les crudi 


tez vifqueufes ou acides , que la 
pituite vitiée, & quelques autres 
humeurs femblables occupent les 


premieres, voyes , OU infetent la 
malle du ing, & la lymphe, où 
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<uervent la pointe de la bilé ; en ce 
Cas on pourra paller aux collicatifs 
acres , & aux attentians, puis qu'on 
aura deux veuës à remplir en mé- 
me tems, fçavoir l’alteration , & 
_ Févacuation de l’humeur morbif. 
que ; ce quia lieu dans les cache. 
xies ; dans les fiêvres intermitentes 
longues, dans les affe@ions mélan- 
coliques, & dans les autres où il 
ne s'agit pas moins d’alrerer & de 
pouffer l'humeur contre nature, 
que de corriger la naturelle, 

La maniere dont le purgatif agit 
eft telle, Eftant avalé il commence 
à itriter & à picotter les inteftins, 
qui fe refferrent avec violence , & 
fouffrent des mouvemens convul- 
fifs fort frequens , d’où s'enfuit 
l’excretion des matieres conrenués, 


les orifices des canaux colidoque &: 


pancreatique , & des petits vaif- 
{eaux excretoires des glandas qui 
regardent le dedans des inteftins, 
font en même tems irritez & pi- 
-cottez , & rejettent les humeurs 
qu’ils contiennent, & par ce moyen 
toutes les matieres qui avoifinent 
les premieres voyes font plus ou 
moins alterées & attenuées par le 


N ïj 


La maniere 
dont le purgas 
tif agit, 
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purgatif , & entrainées dehors: 
Pendant cela les parties les plus 
fubriles du purgatif penetrent la 
mafle du fang , elles la diffoudent, 
& alcerent les fucs qu'elle con- 
tient, tant les loüables & les nour- 
riciers , que les excrementeux, 
elles en rompent la tiffure, & les 
fufent en forme deboüillie claire, 
qui eft porté par la circulation en 
diverfes parties du corps , où trou- 
vant des pores & des trous propor- 
tionnez, elle y paffe comme par une 
- couloire, ou un crible, le refte de 
la mafle du fans quieft d’une au- 
p'où vient TE configuration paffant outre. 
qu'un purga. L’ Alreration, la fufion, & la con. 
NS fiftence des humeurs à purger, avec 
sines , tantôt [a difpofñtion des couloires & des 
ns ar vifceres, font que le purgatifope- 
la flivation. re tantôt par les urines, tantôt par 
les füeurs, tantôt par la falivation : 
Ainfi on remarque que lors qu'on 
fair quelque exercice du corps ca- 
pable d’exciter la füeur, aprés avoir : 
pris une purgation , celle-ci ne: 
poufle prelque rien par les félles, 
Que la même chofe arrive quand. 
on dort deflus le purgatif. Que 
quelquefois le purgatif purge tres. 


/ 
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abondamment par les urines, fans 
aucunes felles. Enfin que le mercu- 
re donné interieurement , ou en 
forme de frictions, remedie à la 
verole en la chaffant tantôt par 
une diarrhée douloureufe | tantôt 
par une ample falivation, tantôt 

ar toutes les deux ; Ce qui donne 
à connoître la raifon pourquoi les 
purgatifs augmentent ordinaire- 
ment les aiguillons de la chair, 
principalement fi on confidere que 
Lu vertu confifte dans un fel vo 
latile acre. 

La divirfité & l'horreur des or- 
dures que le purgatif fait fortir 
'étoient pas formées dans le corps 
avant lui ; mais elles y ont été pro- 
duites par l’action collicative du 
remede, excepté les excremens des 
premieres voyes , que l’irritation 
du purgatif poulfe dehors, Ces or 
dures dépendent de trois caufes ; 
La premicreeft, que plusle chile À 
le fans, & les autres fucs du corps 
font fondus & putrefiez par le pur- 

atif , plus les ordures font-horri- 
L. : Ainf la fcamonée caufe des 
felles fort puantes , la coloquinte 


des felles vifqueules, & le jalap des 
N i 


« 


Pourquoi les 
purgatifs exci< 
tent fouvent , 
à la lubricité. 


D'où v'ent 
la diverfité & 
l'horreur des 
ordures que le 
purgatif faie 
fortir, 


Que Îes pur- 
gatifs con- 
viennent plü- 
tôt à éloigner 
les caufes oc- 
cañonnelles 
des miladies, 
qu'à corriger 
Les caufes 
morbifiques. 
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{elles acres & fereufes. La feconde 
eft, que les purgatifs donnent di- 

verfes teintures aux excremens , ce 

qui les rend horribles à voir; Ainfi 

les {elles font jaunâcres quand en 

fe purge avec l’aloës, ou la rhu- 

barbe , & noire quand onajoütelé 

mars à quelque purgatif. La troi- 

fiéme caufe eft le mélange des ex- 

cremens, tant entr’eux qu'avec la 

bile , le fuc pancrearique , & le 

purgatif même ; ce qui change leur 
tiflure , & fait leur diverfité, 

Les  Purgarifs ne conviennent: 
que pour évacuer les fucs cacochi-. 
mes engendrez parille vice des digef. 
tions , caufé par des fermens étran-. 
cers, ou par les fermens naturels: 
vitiez, & pour éloigner les caufes: 
occafonnelles des maladies, plütôtr 
que pour corriger les caufes mor. 
bifiques. En effet, ils ne rouchentt 
point aux levains morbifiques quii 
font pour l'ordinaire un tres-petitt 
volume, puifque les maladies per 
fiftent toujours , nonobftant qu'ont 
réirere les purgations comme on les 
voit dans les fiévres intermitentes,, 
lhydropife , la jaunifle, la groifes 
verole ; ce qui fait connoître qu'ils: 
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ne remedient proprement qu'aux 
humeurs peccantes,qui font les pro- 
duétions des caufes morbifiques, 
& par accident aux maladies, c’eft- 
a-dire , que les levains de celles-ci 
demandent des alteratifs fpecifi- 
ques, & les humeurs qui en font 
produites des purgatifs. 

Dans le manque d’appetit on 
prefcrit des purgatifs à ceux qui 
n'ont pas de la difpofition à vomir; 
mais ils ne doivent faire aller que 
trois , ou quatre, ou fix fois tout 
au plus, L'aloës préparé aveclle 
fuc de rofes, & de violette, qui 
déterge & emporte les mucilages, 
yeft admirable ; mais il faut s’en 
{ervir fans lelaver, parce qu’en la. 
vant l’aloës on emportele mucila- 
ge purgauif, & on laiffe la partie 
aftringente. 

Les Purgatifs ne conviennent 
point au commencement de la co- 
_ Jique ; que fi on s’en veut fervir, 
- ils feront doux, & on y mêlera des 
narcotiques: car comme la colique 
eft fouvent accompagnée d’un vo- 
_miffement dangereux, il eft à crain- 
dre que les purgatifs ne mettent de 
 Fhuile au feu , & que d’une colique 
N iiij 


Que Îles pur- 


gatifs font u- 
tiles dans le 
manque d’ap' 
petit. 


Que les purs - 


gatifs ne con- 
viennent 
point au coms 
mancement 
de la colique , 
& quand on 
s’en ferr, 1ls 
doivent être 
doux , & mé- 
lez avec Îles 
narcotiquess 
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on ne faffe une paffion illiaque re. 
belle. Dans la fuite de la maladie î 
quand la matiere vifqueufe eft at- 
tenuée , & fon acrimonie appaifée , 
les laxatifs benins font tres_con._ 
venables. Si la colique vient d'in 
flamation, on fe donnera bien de 
garde d'employer aucun laxatif, 
pour doux qu’il puiffe être : car l’ir- 
ritation augmenteroit l’inflama- 
tion des inteftins , & cauferoit le 
volvulus,ou le mifereré, Les clifte_ 
res font propres à toutes les coli. 
ques, & beaucoup mieux quand le 
mal eft dans les grosinteftins , que 
dans les orefles. Lors qu on n'eft 
pas afluré que la matiere morbif_ 
que refide dans les gros inteftins, 
il ne faut pas ajoûter les purgatifs 
aux clifteres , de crainte du volvu- 
lus ; mais fi on ne peut pas douter 
qu'elle n’y foirt , comme dans la 
douleur hypocondriaque ; alors on 
doit ajoûter de puiffans purgatifs 
& aiguillons aux clifteres, pour la 
vuider : Ainfi quand on voit que 
le mal n’eft point adouci par les 
clifteres, qu’on ne s'opiniâtre point 
à les donner; mais qu'on fuppofe 
que le vice eft dans les inteftins 


|: Son 
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_grefles, &en ce cas les doux laxa. 
tifs & les déterfifs pris par la bou. 
che font falutaires. | 

Dans les obftructions des vifce- 
res il faut fe fervir de doux laxacifs, 
qu'on mêlera avec les aperirifs, 
pour chafler dehors les ordures 
que ceux-ci ont alterées & préci- 

me 
itées, 

Les Purgatifs doux & déterfifs 
pris par la bouche {ont efficaces au 
commencement du colera morbus, 
pour nettoyer les excremens qui 
croupiffent dans les inteftins, fur 
tout quand la colere vient des ali. 
mens, corrompus dans l’eftomac. 
On doit alors faciliter l'évacuation 
qui fe fait partie par en haut, par- 
tie par enbas, & fe fervir d’un vo- 
mitif d’antimoine , avec le lauda- 
hum, qui fait que pendant que l’an- 
timoine vuide, l’effervefcence des 
humeurs ne fe fait pas moins. 

Les Purgatifs forts, ou capables 
d’irriter tant foit peu ne valent rien 
à prendre par la bouche dansle mi- 
fereré , qu’aprés avoir arrêté l’ir- 
ritation des inteftins, & fair ceffer 
le mouvement antiperiftalrique: 
.Caf tant que l'irritation Fe & que 

Ÿ 


Que les put- 


gatifsbenins, 
mèêlez avecles 
apentifs, font 
utiles daisles 
obfervations 
des vifceres, 


Que les pur- 
tifs doux & 
deterfifs font 
falutaires au 
commence. 

ment du co+ 
lera morbus- 


Quelrs pur- 
gauifs forts 
font nuifibles 
dans le mife- 
TETE» 
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Je mouvement eft à craindre, tous 
les purgatifs, tant les doux queles. 
violens deviennent vomitifs |, & 
n'augmentent pas peu le mal: Ainfi 
il ne faut point employer les purga- 
tifs que le ventricule n'ait été ré- 
tabli. On doit pareillement obfer- 
ver que dans le mouvement anti- 
periftaltique, les malades font dans. 
un grand abbatement de forces : 
c'eft pourquoi on s’appliqueræ 
principalement à reparer les for- 
ces , & on ajoütera avec prudence 
aux remedes , l’eau theriacale came 
phée, le vin avec l’eau de canelle, 
l'efprit de rofes ambré. Les défail- 
lances viennent de la puanteur : car 
on fçait que tout ce qui eft puant &: 
tres-contraire aux efprits. Les clif- 
teres déterffs , & ramoliffans de: 
vin, d'urine, d'huile, & des femen- 
ces carminatives font d’un grand 
fecours. Lorfque le mouvement. 
antiperiftalrtique commence dés le: 
gros inteftin , ou dés lefondement, 
les clifteres fatisfontrarement, &: 
prefque jamais. 
Quoi que la diffenterie femble: 
. éxiger plürôc les remedes fudorif- 


dyfenuerie, ques, que les purgatifs, neanmoins 
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eeux-ci peuvent être adminiftrez 
dés le commencement, quand la dif. 
fenterie vient d’une attrabile tres. 
acre &tres-corrofive, Les clifteres 
font fouvent tres-pernicieux dans 
la diffenterie : car l'abus qu’on en 
fait , augmente plûtôt le mal, que 
de le diminuer, l'ufage legitime en 
eft loüable |, mais l'abus merite 
d’être condamné. La raifon que 
1. Que les clifteres étant quelque 


chofe d'étranger itritent Îles in 


eftins, ce qui n’eft pas fans danger. 
2. Le tenefme, ou ulcere de l'anus 
_S’aigriffent par les clifteres. 3. Les 
inteftins irritez, rejettent aufli-tôt 
les clifteres, & augmentent le mal 
par leurs contractions, & leurs mou- 
vemens convulfifs. 

| Les purgations un peu trop for- 
tes font nuifibles au commence. 
ment des fiévres intermitentes, 
elles troublent la maffe du fans, 
& lorfque l’urine eft encore crue j 
elles ne purgent rien d’inutile; elles 
affoibliflent au contraire les forces, 
& augmentent la fiévre. Dans lé. 
tat même de la fiévre , ou l’urine 
€ft chargée de beaucoup de fedi- 


ment, un purgatif un peu violent: 


N vj 


lors qu’elle eft 
caufée d'une 
attrabile, 


Les purgas 
tions trop for- 
tes font nuifis 
bles au com= 
mencement 
des fiévres in. 
termitentes, 
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donné le jour de l’intermiffion, 
. débilite confiderablement le ma- 
lade , rend les paroxifmes fuivans 
plus violens , & les fiévres plus 
longues. Les fiévres intermitentes 
font en état d’être gueries fans 
purgation , pourvû que le vomif. 
fement ou la füeur fortant abon- 
damment à la fin de chaque paro= 
xifme, ou au declin univerfel de la 
maladie, évacue tout ce qu'il ya 
d'heterogene dansle fang : S’il eft 
neceffaire de purger au commen- 
cement , ou dans le progrés de la 
maladie , dans le foupçon qu'il y 
a beaucoup d’ordures dans lPefto- 
mac , & dans les inteftins , que 
le purgatif {oit doux, & qu’il ne 
fañle au plus que quatre ou cinq 
felles: Ce qui eft à obferver dans 
toutes les fiévres , principalement 
dans les intermitentes. Les clifteres 
déterfifs benins font tres-eficaces 
pour diminuer la violence des pa. 
roxifmes , lors qu’on reffent beau. 
coup de vents, ou des groüillemens, 
ou des ardeurs dans l'abdomen, ou 
des douleurs dans le centre du me. 
fentere , ou des reflerremens dans 
la poitrine, 
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Les Purgarifs ne conviennent M tu 
point dans les flévres continues ÿiennent 
que fur le declin , lorfque la ma- ag 
tiere eft cuite, & l’efervefcence sx “ae es 
fiévreufe appaifée, Dans le cours 1e declin. 
de la maladie point de purgatifs, il 
fufhit d'entretenir doucement le 
ventre, principalement quand on 
ne foupçonne point de malignité : 
car alors il faut être circonfpeét à 
lâcher le ventre. 

Dans la fiévre hectique fimple, Ge ep 
qui n'eft point compliquée avec Fu 
aucune fiévre putride, il ne faue la févre hec. 

ù ë tique fimple. 
point de purgatifs, mais feulement : 
refaire le corps par des remedes 
diétetiques & pharmaceutiques. 

Quefrla premiere region, fçavoir 
leftomac, & les inteftins, font rem- 
plis de cruditez par la débilité du 
ventricule , on peut en feureté don- 
nerune purgation douce & déter- 
five. Toute forte 

IL n’eff rien de plus pernicieux, de purgation 
ni qui entraine plus promtement aie 
au tombeau les malades de fiévre vresmalignes, 
maligne , que toute forte de purga- : 
tion , fur tout les grandes & les [u- 
perfluës ; ce quin’eft que trop con- + 
firmé par les experiences. Qu'en 


ce 


Que fes pur 
gatifs font fa- 
lutaires dans 


l'hydropifie, 
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prenne donc bien garde de donner 
aucun purgatif , principalement 
dans le cours de la maladie , & 
quand les petechies ou taches pa- 
roiflent , qu’on s’abftienne de quel- 
que aiguillon que ce foit , même 
des clifteres ou des fuppoñitoires , 
pour ne pas empêcher le mouve- 
ment de la nature ; Ce qui doit 
être encore plus exaétement obfer- 
vé dans la petite verole ou roUgEo+ 
le , & dans le pourpre des accou- 
chées , ou quoi que le ventre foie 
entierement conftipé , on ne peut 
donner en feureté , pas même un 
cliftere tres-doux , dont lufage eft 
mortel: car il furvient fouvent fur 
Ja fin de la petite verole un flux de 
ventre d'autant dangereux qu’il 
dégenere en diffenterie ; point dé 
cliftere abfolument, fi ce n’eft désle 
commencement, quand il eft ne- 


ceffaire, Lorfque la malignité ne 
prefle pas , & que l'efervefcence | 
du fang eft grande , on peut donner 


dés le commencement une décoc_ 
tion de tamarins , maisavec beau= 
coup de circonfpe“ion, 


Les Purgatifs conviennent tresé : 


bien dans l’hydropifie, & fouvent 


N AVE NAMAT EC 1 
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ils emportent avec eux beaucoup 
de l'eau de l'abdomen ; mais les. 
frequentes purgations font nuifi- 
bles : car en évacuant les ferofitez,, 
les purgatifs liquifient en même 
tems les bons fucs , & débilitent par 
confequent les forces & les vifce- 
res, Ce qui fait dire à Lindanus, 
que quiconque veut bien guerir 
lhydropifie , doit purger rarement 
en donnant dans le tems des reme. 

.des qui purgent puiffamment , & 
dans l'intervalle des remedes ap- 
 propriez à la mafle du fang. On 
doit prendre garde que le purgatif 
faffe bien fon effèt ; ficelaeft , c’eft 
un bon figne, finon c’eft une mau- 
vaile marque , en liquefiant les 
matieres du corps, & enne les évas. 
cuant pas il augmente le mal. Au: 
commencement les doux évacua- 
tifs & les déterfifs conviennent. 
pour purger .en plufieurs fois , & 
difpofer les premieres vOyes aux: 
fortes purgations qui doivent fui. 
vre, Il vaut mieux purger en de_ 
Cours qu’en croiflant : car le mal 
croît & decroït comme la Lune, &: 
©ndoit prendre le tems où la nature: 
fous feconde.. | 


Que Îles pur- 
gatifs font u= 
tiles dans la 
cardialoie. 


Que Îes pur- 
gatifs font 
propres dans 
la trop grande 
corpulence, 


Que les pur- 
garits font 
nuifibles dans 
la fquinancie 
fimpromati- 
que des fié- 
vyes malignes. 
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Les Purgaïtfs {ont utiles dans 
la cardialoie pour évacuer les hu- 
meurs qui irricent ou bleffent l’ef- 
tomac; mais comme ils font enne- 
mis de cette partie, & qu'ils peu- 
vent aigrir le mal , il eft bon d’y 
ajoûter de l’opium préparé, afin 
qu'ils eperent avec bien plus de 
douceur , & moins de violence. 

Les Purgatifs {ont propres dans 
la trop grande corpulence : car ils 
communiquent une certaine pu- 
trefaction au fuc nourricier qu'ils 
vuident en forme d’excremens. 
Les purgatifs forts contiennent 
toujours quelque chofe de veni. 
meux, & il n’eft pas feur de les 
mettre en ufage; les pilules d’aloës, 
de rhubarbe, & d’agaric font les 
plus convenables, 

Les Purgatifs n'ont point de 
lieu dans la fquinancie fimproma- 
tique des fiévres malignes , qui eft 


prefque la même que l'efquinancie 


epidemique , fi ce n'efkau premier 
commencement, avant que la ma- 
lignité commence à agir. On fe 
tiendra plûtôt aux fudorifiques & 
aux alexipharmaques feuls pour 
calmer l’ébulition fiévreufe , & 


| 
| 
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chaffer la malignité , aprés quoi les 
fimptomes s'arrêtent d'eux - mé- 
mes. 

Les Purgatifs bien loin de conve- 
nir dans le paroxifme de l’afthme, 
irritent encore le mal : On peut 
neanmoins y mêler l’opium prépa 
ré,lequel appaife le paroxifme pen- 
dant que le purgatif fait fon opera- 
tion. Hors cela les purgatifs n’ont 
point de lieu dans le paroxifme, 
Quand le paroxifine eft paité, quel 
ques pilules purgatives que ce {oir, 
font bonnes pour prévenir le mal , 
_ & pour évacuer , pourvû qu’on 
y ajoûte de la gomme ammo- 
Hiac. 

Dans la phrifie, il faut éviter les 
purgatifs : car quoi que les plus 
doux faflentaffez d'effet , l'expe- 
rience fait connoître que les ma- 
lades fe trouvent plus mal, & rouf. 
{ent plus fouvent le foir aprés la 
purgation, 

Lors qu'on eft perfuadé que la 
caufe du hoquet eft dans l’eftomac, 
& que l’opium préparé ne fuffit 
point , il eft bon d’avoir recours 
aux puroatifs, ou aux vomitifs : car 
les hoquets rebelles procedent fou. 


Que les pur- 
gauifs ne font 
point propres 
dans le parce 
xifme de 
l'afthme, 

2 


Que Jes pur- 
gaufs font 
nuifibles dans 


la phrifie. 


Que les pur- 
gatifs font fa- 
lutaires dans 
ke _ hequer’, 
dont la raufe 
eft dansl’eftcs 
mac. 


\ 
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vent d’une pituite vitiée , attachée: 
fortement à l’orifice de l’eftomac,, 
qu'on la détache par un purgatif, 
Queles pur. OU vomitif, & on ôte le mal. 
gatif fontpeu Les. Purgatifs ne font pas affez 
A Ar efficaces dans le catarre , parce: 
que l’abondance de la lymphe fe: 
diminuë plus promtement & plus 
heureufement par les urines, & 
par lesfüeurs. Que fi le cararre eft 
rebelle, s’il dépend du vice de l’ef 
tomac, & fi le fujer eft cacochime, 
alors les purgatifs feront d’un 
Quelespur. grand fecours. 
gants fort Les Purgarifs {ont bons au com- 
bons au com- 14: LS 4 
mencem-nr  INéhcement des délires mélancoli- 
des délires ques; mais dans le progrés du mal, 
ques . mais ils nuifent plus qu'ils ne fervent, 
nuifibles dans parce que le mal fe gnerit mieux 
le progrés du 
se par lesurines, & quelquefois par 
les füeurs. En partie parce que les: 
mélancoliques piflent plus que les 
autres , & en partie, parce qu'ils 
füent rarement, & que la matiere 
retenue par la conftipation des po 
res augmente l'urine, | 


le) 


ES es PU Les Purgatifi font excellensdans 


excellens dans Ja létharoie pour vuider le trop de 
she phleome qui inonde le cerveau; 


mais on les doit donner d’abord, 
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& des plus forts, fon ne veut point 
perdre fa peine, 

“Les Purgatifs conviennent dans 
le vertige & l’épilepfie; maisil faut 
toujours les donner avant la nou- 
velle Lune, L’extrait d’ellebore noir 

avec le mercure doux purge puif- 
famment, ce dernier étant fublimé 
-fept ou huit fois, & uniavec quel- 
ques grains de mercure de vie par 
üne longue & exacte préparation, 
donne une poudre antimohiale mer- 
curielle excellente pour purger : 
carle mercure de vie perd fa vertu 
vomitive , & eft corrigé par l’efprit 
de fel qui eft dans le mercure fu- 
. blimé. 7 
Les Purgatifs doux font necef- 
faires dans le comimencement de 
Ja paralyfe pour chaffer dehors les 
humeurs fuperflués des premieres 
voyes , où eft le foyer du mal: 
mais on doit faire preccder les di- 
ceftifs falins | pour refoudre & 
pour déterger , parce que plu- 
fieurs paralitiques d’un feul côté, 
ou parapletiques , font devenus to- 
talement paralitiques , & ont enfin 
perdu la vie pour avoir pris des pur. 
gatifs trop forts dés le commence 
. Nent, 


Que les pur- 
gatifs font ue 
iles dans le 
vertige, & l’é- 
pilepfie ; don 
nez avant |a 
nouvelle lunes 


Queles pus 
gatifs doux’ 
font falutaires 
dans le com- 
mencementde 


la paralyfie, 
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Que spa Les Purgatifs font admirables 
os danst, dans la cephalalgie par le confen. 
œphilalgie tement de Peftomac,& de la matri- 
fympatique. À é 
ce ; carl’acumulation des humeurs, 
& la conftipation redoublenc le 
mal ; mais il fauc y ajoûter quel- 
que grain de laudanum pour ap- 
paifer la douleur , & détruire le 
SR Pit foyer en même tems. 
point propres Les Purgatifs ne conviennent 
SR point dans la pleurefie avant le 
declin, declin. Quand les crachats vont 
bien, il faut particulierement s’ab- 
ftenir de purger; cependant on a 
vü quelques pleurefies gneries en 
es ne donnant d’abord un vomiif. 
gants fonr Les Purgarifs font plûtôt nuifi- 
pléér nuif- bles que falutaires dans l'inflama_ 
bles que falu- . à 
taires dans tiOn du foye, des reins, & du me- 
Foie fentere. Les clifteres déterffs don- 
reins, & du NéZde teins en tems font tres-uti- 
mefenrere,  Jes, principalement lorfque l’abfcés 
fe purge par les felles. : 
nes “fon Des purgatifs {ont nuifbles dans 
Piles dans lhemorragie , fi ce n’eft que le trop 
NS M dec ui rend le fang trop flui- 
q 5 OP 
de , ne demande d’être évacué, 
auquel cas les purgatifs qui éva- 
cuent les ferofitez par bas ont lieu, 
& font confirmez par plufieurs ex- 


periences, 
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Les purgarifs font dangereux 
dans l’hemoptifie | ou crachemenc 
de fang ; car ceux qui crachent 
le fang , ne fupportent pas faci- 
lement la purgation qui les jette 
dans lheique ; de plus un leger 
purgatif les fair aller exceffive_ 
ment , auffi bien que tous ceux qui 
ont des maux de poitrine qui de 
generent aifément en phtifie. On 
ne peut pas par confequent purger 
dans le crachement du fang fans 
peril. 

Les purgatifs qui vuident fou- 
vent beaucoup d’eau de la cavité 
de l'abdomen font efficaces dans 
lafcite : mais les purgations fre 
quentes font nuifibles, parce qu’en 
évacuant les eaux elles fondent les 
autres fucs , abbatent les forces, 
affoibliffent les vifceres , & font 
plus de mal que de bien. Siles for. 
ces ne peuvent fouffrir les fortes 
purgations , on purgera par deux 
purgatifs qui évacüent {ucceflive_ 
ment peu à peu. Ce qu’il faut ob. 
ferver dés le commencement afin 


de préparer les voyes, & de difpo. 


fer aux purgations plus fortes. Le 
tems pour donner ces purgaifs eft 


Que lespure + 
garifs font 
dangereux 
dans Je cra- 
chement de 
fang, 


Que les pur. 
gauifs hydrae 


gogues font 
tres-efficaces 
dans l’afcites, 


” Li 
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le decours de la Lune : car le mal 
croit ou décroit comme elle, quel: 
ques jours avant la nouvelle Lune, 
& particulierement , à ce qu’on 
dit, quand la Luneeft dans le fi- 
gne de l’Aquarius , ou verfe eau, 
On remarque que [a purgation 
ne convient que quand l’eau flotte 
dans l'abdomen : car fi elle eft ren- 
fermée dins la bourfe de l’epi- 
ploon,ou dans la duplicature du pe- 
ritoine ,oudans les vefcules mefe- 
‘Taiques, toutes les purgations font 
Qu'on doit inutiles. | 
AE Era On doit méler toujours avec les 
ritifs avec les purgatifs les fpecifiques de l’afci- 
PEU tes, qu’on nomme aperitifs, qui 
font prefque tous amers , acres, & 
en quelque facon falins. Ils corri- 
gent la confitution du fang , ôtent 
les obftructions , & les embarras, 
& particulierement ils pouffent pat 
les urines , tels {ont l’afarum , ou 
cabaret , l’aunée , la gentiane, & 
entr'autres la racine de vinceto- 
xicum en décoction dans du vin à 
boire fouvent. Elle poule égale 
ment par les urines & par les 
Que les pur- féerirs. 


gaufs font 


aufibles aa Les purgatifs font nuifbles au 
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commencement de la jaunifle , à 
moins que ce ne foit quelque doux 

déterfif pour les premieres VOYESs , 
ou qu'il n’yait quelque legere ob- 
ftruétion au canal du fiel, qui purile 
- Être emportée par une feule purga. 
tion , qui fufht ordinairement en 
cecas. Dansle progrés du mal, les 

urgatifs appropriez ont lieu, & 
Le fadorifiques dans le declin. 

. Les purça:ifs doux & rafraichif 
fans, auffi bien que les clifteres dé- 
terffs & anodins font convenables 
dans l’inflamation du fondement, 
afin de tenir le ventre ouvert: car 
les.excremens retenus & endurcis 
augmentent en fortant la douleur, 
& tous les autres fimptomes. 

Les purgatifs violens nuifent 
aux graveleux , aux hypocondria- 
ques , & empirent le fcorbue, ils 
engendrent des fimpromes peril- 
leux dansles inteftins , & difpofent 
à la diffenterie , aux tranchées , & 
aux diarrhées. 

Les purçatifs doux conviennent 
dans l’approche de Ja goute ; mais 
on y mêlera des remedes Quicorri- 
gent & temperent l'acide corrom- 
pu de l'eftomac qui en ef la fource, 


commence 
ment de la 
jaunifle, 


Que Îles pur- 
gatifs doux & 
rafraîchiffans . 
font convenaa 
bles dansl'in+ 
flamarion du 
fondement, 


Que les pur. 
gatifs violens 
font dange. 
leUX AUX gra 
veleux,& aux 
hypocondria- 
ques. 


Que les pur. 
gatifs doux 
conviennent 
dans l’appro- 
che de la goue 
te. 
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comme les yeux d’écrevifles | Ill 
corail , & les perles. 
Que les pur- C’ 
gadifs. fonc eff une erreur de donner der 
munbes du- purgatifs durant le flux actue 
Quel des des menftruës » Puifque tous les 
menfiruës.  puroatifs irritent & augmentent! 
la fermentation & le flux , & fi 
les purgatifs ont lieu , c’eft plû-. 
tôt avant le flux par précaution, 
que durantle fluximmoderé, choi.. 
fiffant ceux qui laiffent aprés eux: 
quelque aftriétion, comme la pou. 
dre de rhubarbe, le firop de coinss 
Que dansles fimple, & l’eau de plantain. 
RARE _ Dans les fleursblanches, les pur 
garifs deman- gatifs demandent beaucoup +de: 
RR circonfpection , de peur qu'au lieu: 
tion, de diminuer le flux en ôtant lai 
caufe , ils ne l’augmentent au con. 
traire , & on a remarqué que les: 
purgations ont fouvent procuré les: 
fleurs blanches à celles qui ne les: 
‘avoient pas. IL faut donc rejetter : 
entierement Îles purgatifs | ou les: 
donner avec beaucoup de précau= 
tion ; s’il eft neceffaire de les don- 
ner, y joindre de la rhubarbe, qui 
corrigera par fa vertu aftringen< 
te, le mal que les purgatifs auront | 
fait, 
Les 


FAR FIRE PVC ARE Se RE LE 
(nl rt ARE RARE" 
gr ; | 
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Les purgatifs n’ont aucun lieu 
dans la groffeffe, excepté les ra- 
moliflemens , & les doux déterffs k 
quoiqu'ily ait plufieurs exemples 
de femmes srofles qui ont fuppor- 
té les plus forts purgacifs fans dan. 
_ ger, & qu'il foit vrai qu'il eftaflez 
difficile à l’art de procurer l’avor. 
tement quand on le defire, Un Me. 
decin bien avifé n’en fera pas plus 
hardi , & ne fe fiera jamais au ha- 
zard: car les purgatifs proprement 
tels ont, 1. Une certaine malignité 
tres-ennemie du fœtus. 2, Les tran… 
chées & les mouvemens convulfifs 
des inteftins font capables de cau- 
{ertune paffion hifterique, ou du 
moins d’irriter la matrice par con 
fentement , & l'exciter à jetter de. 
hors le fœtus. Il fautdonc apporter 
beaucoup de précaution à purger 
les femmes grofles ; & fi on y eft 
obligé , que ce foit en petite dofe, 
& avec les purgarifs les plus doux 
vers le cinquiéme mois, avec tou- 
tes les circonftances requifes. 
Toute évacuation confiderable 
par les felles , par les urines, ou par 
les füeurs ne peuvent jamais tour- 
ner à l’avantage du malade, fi au 


+ 


Que Les pur« 
gatifs font 
nuifibles dans’ 
la proffeffe, 
excepté les 
doux  déter- 


fifs. 


Que la pura 
Satlen fuppo. 
fe la coétion 

es humeurg 
pour être utile 
au malade. 


{ 
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paravant la coction des humeuts,, 
c'eft-à-dire, la féparation des par-. 
ties heterogenes d’avecles homoge.. 


nes n'eft faite. Que fi on ne l’atrend 


pas on bouleverfe tout le corps 


fans rien évacuer , ou cribler par les: 


coloires des parties, & on incom- 
mode plütôt le malade qu'on ne le 
foulage. On voit fouvent même 
que la nature ne fait jamais des 


évacuations falutaires , qu'aprés 


avoir cuit & préparé la matiere 
morbifique, c’eft-à-dire, dans l’état 
& le declin des maladies feulemenr, 
non pas dans l’augment , ni dans le 
commencement , à moins qu'il 
n'y ait turgence , c’eft-à-dire, que 
la matiere ne faffe trop d’effervef- 
cence, & ne foit trop agitée: car 
alors la nature preffée fait des éva- 
cuations contre fa coûtume ; mais 
comme elles font forcées, on les 
nomme fimptomatiques , qui font 
plus fouvent nuifibles que falutai. 
tes, au contraire des autres qu’on 
A nomme critiques. 
end pr ©" entend par crudité certain 
crudité , &la état des humeurs, qui fait qu’érant 
Rond mêlées &uniesayeciléfans elles 


hRUMEUr 5 2 
troublent fa fermentation naturel_ 
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 L& vitale, & lui faire faire des 


effervefcences fiévreufes par la fau. 


te de leurs particules falines , qui 


T4 


dégenerent de leur tiffure legitime, 
La coction des humeurs fignifie au 
contraire la féparation & la préci 
pitation des autres particules cau- 
{ée par le mouvement fermentatif, 
qui fait que lesexcremens & les fels 
étrangers ou ufez en forme de tête 
morte, puis imbibez par le ferum, 


qui eft le vehicule commun de l’2- 


liment & de l’excrement , peuvenc 
être féparez par le moyen des cri- 
bles de certains vifceres , pour être 
enfuite évacuez par les voyes natu- 
relles ordinaires. 

Tant que les particules morbifi- 
ques & excrementeufes ne feront 
point précipitées par la fermenta- 
tion, on ne pourra rien féparer de 
vitié par aucuns couloires, ou vif. 
ceres que ce foit, dautant que l’ho- 
mogene , & l’heterogene font con- 


_ fondus , alors les urines font CrUËS, 


tenues , claires & extrêmement 
teintes ; au lieu que quand les par- 
ties homogenes de la maffe du fans, 
confondués avec les autres qui ne 


compofent point naturellement la 


O ij 


Que les par- 


ticules morbi. 
fiques & ex. 
crementeufes 
ne peuvent 
être” chaflées 
dehors par les 
purgatifs , fi 
ciles ne font 
auparavant 
précipitées 
par la fermer 
tation, 
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malle, commencent par le moyen . 


de quelque mouvement fermenta- 
tif a fe réünir, à éloigner & pré- 
cipiter les parties étrangeres ; alors 
c’eft le commencement de la coc- 
tion , les urines font groflieres ou 
troubles, &elles ont quelque cou- 
ronne , ou quelque fediment, 
Quand les particules font parfaite- 
ment précipitées , les urines mon- 
trent beaucoup de fediment , & 
c'eft un figne de la coction de la 


matiere, & du déclin de la mala- 


die. Que fi l’efférvefcence dure. 


jufqu’a ce que la maffe du fang foit 

difloute | & fa tiflure entierement 

détruite , alors le malade meurt, 

les urines demeurent toujours 

crués,ou les fignes de la coction re- 

Qu'il fau viennent à leur ancienne crudité, 
avoir ardt  [J faut avoir égard à la coction, 
à la crudiré & à la crudité dans les maladies 


des bumeus croniques qui dépendent de la tif- 


dies chroni. fure vitiée du fang , & qui fontlen… . 


ee der aus tes à parcourir leurs tems , aufli- 


“es maladies bien que dans les maladies aiguës, 
aiguës. 

fiévreufe, qui feules donnent des 

marques de crudité & de coction, 

& qui parcourent promtement leur 


qui dépendent d’une efférvefcence : 


D 
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tems. Dans les premieres , il faut 
entre-mêler les alteratifs aux pur- 
gatifs ; mais ceux-ci n’ont lieu dans 
les maladies aiguës que vers le de. 
clin feulement, On peut neanmoins 
fe fervir au commencement de 
quelque minoratif pour nettoyer 
les ordures des premieres voies non 
pas pour purger la mafle du fans. M 

Dre fuffr pas de donner la coc- or Le 
tion aux humeurs cruës avant de crudité qui 
les purger, il y a de certaineshu- Fa 
meurs fans crudité , qui demandent rées & dige- 
d’être préparées & digerées avant {ue pur 
que de fortir. Ainf on voit que gées. 
dans le fcorbut, la fiévre quarte, 
Je mal hypocondriaque , & les ca- 
chexies, les purgarions font fouvent 
 tres-douloureufes , accompagnées 
de tranchées , de l’agitation des hu. 
meurs, des ulceres desinteftins, & 
de l'anus , de défaillances, de fuf- 
focations hifteriques, & de morts 
fubites. Comme tous ces fimpto- 
mesn'arrivent que par le trop d’a- 
crimonie & de corrofion des hu- 
meurs, de Jeur épaiffeur , & de l’ob- 
ftruétion des voyes ; pour cette rai- 
fon il faut faire preceder les di- 
geltifs un jour ou deux avant les 


O ii 


Que les re. 
medes préci. 
pirans & alre- 
ratifs font 
propres pour 
faciliter la 
coétion des 
bumeurs. 
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purgatifs, ou les mêler enfemble; il! 
faut fur tout temperer & rafraîchir : 
les humeurs acres & acides, il faut : 
incifer & attenuër les srofieres; 
enfin il faut ôter les empêchemens 
& les obftructions des conduits. 
Les Remeñes propres pour faci-. 
liter la coction des humeurs requi- . 
fe danstoutes les évacuations , font ! 
les précipitans & les alteratifs , qui 
varient fuivant la diverfité de la 
caufe qui produit l’effervefcence : 
vitiée. Ainfñ fic’eft labile, oules: 
fels volatiles urineux qui faffent!: 
efFervefcence , les acides, comme : 
le tartre & le mars conviendront, 
parce qu'ils précipitent tous les fels 5 
volatiles, Si c’eft la mélancolie, 
c'eft-à-dire , l’acide abondant ow 
vitié , tous les alcalis & urineux: 
fixes & volatiles auront lieu, com=- 
me aufli le mars, &les terres quii 
abforbent l'acide, Dans les fiévres : 
ardentes & malignes, la mixtion! 
fimple , ou l’antimoine diaphoreti- : 
que eft préferable à rout le refte, , 
avec l’efprit de {el doux, le fel de: 
prunelle , ou lefprit doux de fell 
dans une décoétion d'orge, de cor- - 
ne de cerf, & de racines de fcorfo-= 


ms 


— — 


2 


_— 
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mere. Toutes les préparations où 
le nitre, & l’antimoine entrent 
font auffi bonnes ; de même que les 
juleps acides , les fucs de berberis, 
de coins, de citron , & les eintures 
de rofes & de violettes, 

On ne doit pas tant s'arrêter à la 
coction des humeurs qui doivent 
être évacuées, qu'au levain conta- 
gieux, qui demande dés le comman- 
-cement des puiffans alexipharma- 
ques & fudorifiques pour le mettre 
dehors de bonne heure, avant qu'il 
corrompe entierement le fang, & 
les efprits inflüans. On ne néglige- 
ra pas cependant leffervefcence 
fiévreule. 

C'eff une judicieufe & heureufe 
methode des Praticiens modernes, 
de joindre quelquefois les narco- 
tiques aux digeftifs, & même aux 
purgatifs , pour prévenir les fim= 
\ptomes dangereux de la purgation: 
car la purgation en devient douce 
& moderée, & elle convient parti- 
culierement aux perfonnes délica- 
tes, à ceux qui font fujets aux fu- 
perpurgations, & aux tranchées, 
& à ceux qui abondent en fuc mé- 
Jancolique, ou acide, 

O üi 


mn, 


Qu'il faut 
dans la pur- 
gation avoit 
égard au Îe- 
vain conta- 
gicux des hu 
incutse 


Qu'en doit 
quelquefois 
joindre les 
narcotiques 
aux purgatifs, 
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La “a On doit toujours prefcrire Jesi 

ferire les pur. PUrgations en petite dofe , & ne: 

en Pe pas donner dans l'erreur du vul.. 

| gaire , qui s’imagine qu’on n’eft: 
paspurgé, à moins qu’on ne fafle: 
quinze ou vingt felles, quoi que 
Le tems de Quatre ou cinq au plus fufhfenc, 

la purgation, Ze tems de la purgation eft de: 
neceffité ou de commodité, Celui. 
ci ef le declin de la Lune , & le mac. 
tin, à moins que ce nefoit quelques 
pilules ufuelles qu’on donne le {oir 
pour nettoyer les premieres voyes. 
Le tems de neceflité eft dans les 
maladies croniques , hots le paro- 
xifime ; en forte que le purgatif ait 
fait fon operation avant que l’au- 
tre paroxifme commance, & alors 
la purgation doit être toujours epi- 
craftique ou minorative. Dans les 
maladies aiguës on doit purger 
dés le commancement, & ordinai- 
rement par en-haut, &aà la fin du 
declin, quand la cottion eft faite, 

Que les pur. Par en-bas. 


gations en Les purgations en forme humi- 


humie 
dar de operent mieux , plus promte- 


plus prome- ment , & avec-moins de travail, 
ment, & plus 


= - \ af / 
dors Gen Re à l'égard des mé 


ançoliques , des‘coleriques , & de 
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ceux qui font fecs, & d’une natu- 
re peutemperée, Et comme il n'y 
a point de purgation, pour douce 
qu'elle foit, qui ne caufe quelque 
trouble & émotion dans le corps, 
on tâchera de remettre toutes cho- 
fes dans l’état calme & naturel, en 
donnant fur le foir quelque potion 
anodine , comme un peu de theria- 
que, avec un demi verre de vin. 
PreneX de la rhubarbe concaffée 
trois dragmes , du fantal citrin de- 
mi dragme , du fel de tartre un 
fcrupule , faites infufer le tout à 
froid durant douze heures dans de 
l’eau de cichorée, & du vinblarc, 
de chacun trois onces ; ajoûtez à la 
colature demi once de firop de 
cichorée compofé de rhubarbe, 
deux dragmes d’eau de canelle, & 
foit faite porion. | 
Prenez des feüilles de fenné Potion. 
mondées deux dragmes , de la ra. 
cine d’ellebore noir non préparée 
deux fcrupules , du zingembre de. 
mie dragme , du fel de tartre un 
fcrupule , faites infufer le tout dans 
fept onces d’eau commune , ou de 
fumeterre fur les cendres chaudes 
durant huit heures, puis ajoûtez à 
O v 


Potion purs _ 
gatiVee 


Potion, 


Potion, 


Potion, 
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colature trois dragmes de firop des 
pommes compofé & une dragme &ek 
demie d’eau de canelle, | 
Prenez du fenné trois dragmes,. 
de larhubarbe, des trochifques d’a. 
gatic , de chacun une dragme &t 
demi, du fantal citrin deux {crupu-- 
les , du fel de tartre vitriolé demii 
dragme , de la femence de corian-. 
dre une dragme; faites infufer le» 
tout dans du vinblanc, & de l’eau a 
de fontaine, de chacun trois onces® 
fur les cendres chaudes , puis ajoû 
tez à la colature une once de firop» 
de pommes, & deux dragmes d’eau 
de canelle, | 
Prenez de la racine de polipode : 
trois dragmes , de l’ellebore noir - 
deux dragmes , du fenné mondé une : 
dragme , du fel detartre un fcrupu-. 
le, ou demi dragme. Faites cuire 
doucement le tout dans une fuffi-.. 
fante quantité d’eau commune, &! 
dans trois onces de la colature; ! 
ajoûtez trois dragmes de firop de 
fumeterre compolé, & un fcrupule 
d’efprit de cochlearia, & foit faite 


_Potion antifcorbutique. 


Prenez de la racine de polipode 
demi once , du fenné trois drag« 
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mes , de la crême de tartre demi 
dragme ; faites boüillir doucement 
de tout dans une quantité fuffifante 
d'eau commune, ou du petit lait 


depuré jufqu'à la diflolution du 


tartre , & dans trois onces de la co- 
lature ; ajoûtez-y trois dragmes de 
firop de pommes ,une dragme & 
demie d’eau de canelle, & foit faite 
potion. | 

Prenez des petits raifins deux ou 
trois onces , du fenné fix dragmes, 
de la canelle une dragme & demie, 
des giroflesune dragme , de la crè. 


me de tartre une dragme & demie. 


Incilez & concaflez le tout , & 
mettez-le infufer dans trois livres 
d'eau commune fur les cendres 
. chaudes pendant vingt-quatre heu. 
res , le vaifleau bien bouché, Etant 
froid paflez-le à travers un linge 
ferré & fort, & foit faite porion 
 laxative, qui eft fort propre pour 
les hypocondriaques , & pour tous 
ceux qui font ferrez du ventre, 
Prené? une once de petits rai- 
_ fins paffez , pilez-les dans un mor. 
tier, & faites-en une pâte que vous 
ferez cuire dans une livre & demie 
d'eau ordinaire;mettez infufer dans 
O vj 


Potion. 


Potion, 
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la colature boüillante deux drag= 
mes de feüilles de fenné mondé, une 
dragme de fe] de tartre vitriolé , ou 
d’arcanum duplicatum,une dragme 
& demie de femence d’anis, deux 
pincées de fleurs de violettes. Laif- 
_{ez le tout dans un lieu chaud du 
rant la nuit; paflez enfuite l’infu- 
fion, & en donnez un petit, verre . 
dans le befoin, il lâche fuffifam- 
ment le ventre, & n’a point de 

__ Mauvais goût. | 
jean elirerre Prenez des bayes de geniévre re- 
centes fix dragmes , de la racine 
d’acorus vrai demie once, du fenné 
trois dragmes , de la racine d’elle_ 
bore noir demie dragme, de la ca- 
nelle, du galanga , des jujubes, & 
du zingembre de chacun une drag- 
me , de Îa crême de tartre deux 
dragmes ; faitesinfufer le tout dans 
une livre & demie d’excellent vin 
dans un lieu tiede pendant trois 
jours ; puis paflez la liqueur &:le 
dulcorez avec deux onces de fucre, 
& l'ayant repaffée deux ou trois 
fois par la manche d'hypocras , on 
aura une é44 clairette laxative , & 
corroborative. 

Potion, Prene? de la femence de violet 
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tes concaflée demi once , dont vous 
ferez emulfion avec fufffante quan- 
cité d’eau de fraifes, & que vous 
edulcorerez avec quelque peu de 
facre, ou une demi once de firo 
de violettes , laquelle purge dou- 
cement , & ouvre en même tems 
les urines. | 

Prene? de Feau d’hyffope une 
once , de l’eau de canelle demie 
once , de la refine de jalap cinq 


grains, de la gomme gutte trois. 


grains, de la fcamonée deux grains, 
de lextrait de trochifques alhan- 
dal un grain , du fel de tartre vi. 
triolé douze grains, du firop d’ab 
finthe une once, & foit faite potion, 
qu'on remuéra avant que de la 
prendre, | 
Prenex de la femence de melon 
une dragme & demie, de l’eau; de 
menthe quantité fufhfante pour 
faire une emulfion, à laquelle vous 
ajoûterez demi fcrupule de refine 
de jalap | un grain d’extrait de 
trochifques alhandal , huit grains 
de {el de tartre edulcorant enfuite; 


le tout avec des tablettes de manus 


chrifti perlata, 
Prene? du fenné trois dragmes Ê 


Poticrx. 


Emultion la 
Xative, 


AXE 


Potion, 


Potion, 


Potion, 
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de la rhubarbe une dragme , de lar 
femence d’anis une dragme, du ll 
de tartre demie dragme ; faites in. 
fufer le tout dans fuMifante quan- . 


“tité d’eau de fumererre dans un 


4 
: 


lieu chaud pendant une nuit, puis : 
filtrés le matin , & dans trois onces : 


de la colature , ajoûtez- y deux 
dragmes d’eau de canelle , & demi 


L 
k 


: 


once de firop du Roy Sabor ,r& foit : 


faite potion, 

Prene? de l’eau de menthe une 
once, de la gomme ammoniac demi 
dragme , du tartre vitriolé demi 


= — + 


fcrupule,de l’extrair de trochifques : 
alhandal un grain, du firop de pom, . 
me du Roy Sabor demie once, &: 
foit faite potion pour les mélanco- 
liques contre les mufcoftez grof=. 


fieres & vifqueufes. 
Prenez de lean de menthe une 


once., de l’efprit d’anis une drag- . 
me , de l'extrait d’ellebore noir: 


quatre grains de [a fcamoncée füul- : 
phurée , & de l'extrait de trochif . 
ques alhandal de chacun deux * 


grains , du firop de rofes päles de- 

mi once , & foit faite potion, pour 

la même fin que la precedente. 
Prenez de la refine de fcamonée 
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demi fcrupule , du fucre canditune 
dragme ; pulverifez exactement le 
tout , & verfez doucement deffus 
une once de fuc de citron , & foit 
- faite potion , qui purge agreable- 
ment la bile, 

Prene? de la femence de melon 
mondée une dragme , de la refine 
de jalap dix grains, de la fcamo- 
née préparée deux grains, mêlez 
bien le tout dans un mortier , & 
verfez deflus du julep rofat demi 
dragme , de l’eau de fleurs d’oran. 
ge quelques goutes | & foit faire 
emnulfion purgative. 

Prene? de la refine de jalap demi 
fcrupule, que vous diffoudrez dans 
un jaune d'œuf, & de l’eau de fe. 
noûil, & de fleur d'orange, & foit 
faite eulfron ; à laquelle on ajoù. 
tera un peu d'eau de canelle , & 
du fucre. | 

Prenez de la fcamonée fulphurée 
une once, que vous mettrez dans 
une cucurbite de verre, furlaquel- 
le vous verferez peu à peu en re- 
müant toujours, demi livre de fuc 
de citron dépuré ; puisayant bien 
bouché le vaifleau, & mis en di- 
geftion dans un lieu chaud pendant 


Emuilfion 


purgative. 


Emulfon Îa. 
XAtive, 


Sirope 


Bol, 


Bol, 


Bol, 


Bol, 
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douze heures , on paffera la liqueurs: 
& aprés yavoir ajoûté quatre on. 
ces de fucre en poudre, on le fera 
cuire en confiftance de frop, dontt 
la dofe eft d’une cüeillerée. 

Premez de l’eletuaire lenitiff 
demi once , de la crême de tartre: 
demi dragme, du firop rofat {olu.… 
tif quantité fufifante pour faire: 
un bol, 

Prene? de la caffe recente mon. 
dée demi once , de la poudre de: 
rhubarbe demi dragme , de la: 
ctême de tartre un {crupule , dui 
firop rofat quantité fuflifante pour: 
faire un 40/1. 

Prenez de la conferve de fleurs: 
de cichorée , & dela poudre de rhu. 
barbe de chacun un fcrupule, de la. 
refine de jalap demi fcrupule , du: 
{el d’abfinthe cinq grains, du firop 
de cichorée avec la rhubarbe quañ= 
cité fufhfante , & foit fait bol. 

Prenez de la conferve de rofes : 
une dragme , du tartre vitriolé. 
douze grains, de la fcamonée ful- . 
phurée deux grains , des trochif. 
alhandal un grain, du firop rofat 
folutif quantiré fufifante , & foit 
fait Lol purgatif. 


_ BE MEDECINE 327 
 Pronez de l’eleétuaire de fuc Boi 
de rofes demi once , de la ref 

ne de jalap huitgrains, de la fca- 
monée préparée fix grains, de la 
crème de tartre deux dragmes, du 

firop de fleurs de pefcher quantité 
fufhfante pour faire un 6o/. 

Prenez de la conferve de fleurs B°!- 
de pefcher une dragme , du mer-. 
cure doux un fcrupule , de la pou- 
dre de jalap huit grains, ou de la 
fcamonée préparée deux grains ; du 
firop de fleurs de pefcher quantité 
fufhfante, & foit fait 40] purgatif 
contre les vers. 

Prenez de la pulpe de prunes 
acides douces dix onces, de la crè- 
me detartre, & de la fcamonée de 
chacune deux onces , de la rhubar- 
be choifie deux dragmes ; de la 
canelle fine demi once, du fantal 
citrin deux gros , du {ucre clarifié 
feize onces, & foit fait eleltuaire, 
qui purge fort à propos toutes les 
mauvaifes humeurs, & {ur tout les 
bilieufes & fercufes : On le donne 
depuis deux dragmes jufqu’à demi 
once en bol, ou diflout dans des li- 
queurs propres. | 
_ Prenez de l'extrait de bayes de rieauaire. 


Eleftuaites. 


Tablettes. 


Tablettes, 
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geniévre, & dela pulpe de tama-. 
rins de chacun quatre onces , de la à 
racine de jalapen poudre une once: 
& demi, du diagrede choif une on. 
ce, de la canelle fine, & de la fe. 
mence de fenoüil doux de chacune: 
deux dragmes, du fucre clarifié dix : 
onces , & foit fait éleClnaire hydra.. 
gogue , dont la dofe aux aduilres 
eft depuis trois dragmes jufqu'à : 
demi once, & même juiqu’a fix : 
dragmes. I] purge efhcacement, & 


fans tranchées les ferofitez, & fur 


tout celles des hydropiques. 

Prenez de la poudre de mechoa- 
cam, de turbit gommeux de cha- 
cune demie once, de la fcamonée 
fulphurée deux dragmes, de la re- 
fine de jalap une dragme , du fanral . 
citrin une dragme, de la crême de. 
tartre deux dragmes, de la con- 
ferve de violettes une once, du fu- 
cre diffout dans l'eaurofe, & cuit’ 
en confiftance de tablettes une li- 
vie , & foit faite des tablettes du 
poids d’une dragme, ou de deux. 

Prenez du criftal de tartre une 
once & demi , du diagrede trois 
dragmes , de l'huile de canelle fix 
goutes , du fucre blanc diffout dans 
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de l’eau de rofes, ou de fleurs d’o. 
ranges huit onces, & foit fait des 
tablettes | dont la doze aux enfans 
eft depuis demi dragme jufqu’aà une 
dragme , aux adolefcens depuis 
deux dragmes jufqu'à deux & de- 
mi, & aux adultes & robuftes de_ 


puis trois dragmes jufqu’a demi 


once. 

Prenez de la poudre de rhubar- 
be demi dragme, du fel d’abfinthe 
demi ferupule , des girofies deux 
grains , & loit fait poudre purgati- 
ve qu’on donne dans une cüeillerée 
d’eau de canelle fimple , ou dans du 
boüillon. 

_ Prenez du jalap quinze grains, 
du nitre purifié demi fcrupule, de 
la fcamonée préparée deux grains, 
de l’huile d’anis diftillée deux gou- 
tes, & foit faite poudre purgative 
pour une dofe. 

Prenez de la crême detartre un 
-fcrupule, de la refine de jalap de- 
mi fcrupule , de l’huile diftillée d’a- 
nis deux goutes , & foit faite 

oudre, | 

Prene? de la poudre de fenné un 
fcrupule , de la refine de jalap dix 
grains, du calamenelos un fcrupule 


Poudre. 


Poudrfeés 


Poudre, 


Foudre. 


Poudre, 


Poudre, 


Poudre. 


Poudre, 


Poudre, 
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de la mufcade hui grains , & foit 
faite pondre mediocrement pur= 
gative. | 

Prenez du tartre vitriolé quinze 
grains , de la fcamonte fulphurée 
quatre grains, des trochifques al- 
handal deux grains , de l’huile'de 
canelle une goute , & foit faite 
poudre pour le fcorbut. 

Prenez du turbit gommeux, des 
hermodaétes de chacun trois drag- 
mes, du diagrede une dragme , du 
zingembre un fcrupule, & foit faire 
poudre purgative forte, dont la 
dofe eft depuis demi dragme juf. 
qu'à une dragme, 

Prenez du faffran de mars aperi- 
tifun fcrupule, de la refine de fca- 
monée, & du tartre vitriolé de cha 
Cun cinq grains, & foit faite poudre 
pour le fcorbut , & pour les ob. 
ftruétions. 

Prene? du diagrede fulphuré' deux 
onces, de l’antimoine diaphoreti- 
que une once & demi , de la crême. 
de tartre demi once, & foit faire 
poudre , dont la dofe eft d’une 
dragme, 

Prenez du fenné mondé, du tur- 
bit gommeux, des hermodactes ,de 
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la femence d’hieble, du jalap , du 


mecoacam de chacun une dragme, 
de la crême de tartre deux dragmes, 
de la gomme gutte préparée avec 
l'efprit de vin , ou avec la teinture 
de mirrhe demi dragme , du diagre_ 
de fulphuré une dragme , de la 
poudre d’ambre , de diarrhodon 
abbatis , & de la femence de fe- 
noüil doux de chacune un fcrupule, 
du fucre candit trois dragmes & 
demi , & foit faite poudre, dont la 
doze eft de deux dragmes , qu’on 
laifle infufer durant une nuit dans 
quatre onces de vin blanc, & qu’on 
prend enfuite le matin, 

Prenez de l'aloës préparé avec le 
fuc de violette demi once, de la 
crème de jalap une dragme, du tar- 
tre vicriolé demi dragme , du baû- 
me du Perou quantité fufhfante 
pour faire maffe de pilules purga- 
tive douces , dont la doze eft de. 
puis demi dragme jufqu'à une 
dragme. À dhgiahs 

Prenez des pilules fomachiques 
avec les gommes demi once, du 
diagrede fulphuré une dragme, du 
tartre vitriolé un fcrupule , de la 
gomme ammoniac diffoute quan. 


Pilules" 


Pilules. ? 


Pilules, 


Pilules, 


Pilules, 
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tité fufhfante pour faire la maffe: 
des pélules mediocrement purga. 
tive, dont la doze eft depuis demi. 
dragme jufqu'à deux fcrupules. 

Prenez des pilules de Rudius de. 
mionce, de Îa refine de jalap, &: 
de fcamonée de chacune deux fcru. 
pules , du fel de tartre vitriolé demi. 
dragme , du baûme du Perou quans. 
tité fufhfante pour faire mafle de: 
pilules purgatives fortes. 

PreneY de l'extrait d’ellebore 
noir, du mercure doux de chacun 
dix grains , du diagrede fulphuré, 
& de l'extrait des trochifques alhan- 
dal de chacun un grain , de l’effence 
de bois de faffafras quantité fuffi- 
fante pour former la mafle des 
pilules , qui font fingulieres dans 
les maladies croniques & mercuz 
rieles. | 
PreneY, de la maffe de pilules de 
hiere avec de l’agaric , & de celle 
d'ammoniac de Quercetan de cha 
cune demi fcrupule , de la fcamo- 
née préphrée deux grains , des tro- 
chifques alhandal un grain , de 
l'huile diftillée de macis quantité 
fuffifante , & Loir faite mañle de 
Pilules pour une doze. 
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Prene? de la refine de jalap demi 
once , de la refine de fcamonte 
deux gros , du mercure doux trois 
gros , de l'huile de oirofles & de 
noix mufcades de chacune douze 
goutes , de la gomme ammoniac 
difloute , quantité fuffifante pour 
formerla mafle de pilules, dont la 
doze eft depuis demi dragme juf- 
qu'à une dragme, 

Prenez de l'extrait panchima- 
gogue de Crolius quinze grains, du 
mercure dulcifié un fcrupule | de 
Pextrait de trochifques alhandal 
deux grains, de l’effence du bois de 
faffafras fuffifante quantité pour 
faire la mafle des pilules pour une 
doze , qui font fingulieres pour la 
guerifon de la groffe verole. 

Prenez de l'extrait d’ellebore 
noir , & d’agaric de chacun trois 
dragmes, de l'extrait de coloquinte 
deux dragmes,de la refine de jalap & 
de diagrede de chacune une drag- 
me , du mercure doux deux drag 
mes , de la noix mufcade un {cru 
pule & demi, de la gomme ammo. 
niac diffoute quantité fuffifante, 
& foit faite maffe de pilules, dont 
la dofe eft depuis demie dragme ju 


Pilules, 


Pilules, 


Pilules. 


Pilules, 


Pilules, 


Pilules, 


Pilules, 
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qu’à deux fcrupules. + 


Prenez de la mafle de pilules 
tartarées de Quercetan deux {cru 
ules , du vitriol de Mars calciné àà 
Den cinq grains; de la fca-- 
monée préparée un grain, de l’ef-: 
fence de gomme ammoniac quan 
tité fufhfante pour former la mafle» 
de pilules, qu’on donne avec fuc. 
cés aux maladies hypocondria... 
ques. : 
Prenez de l'extrait d’elaterium » 
bien préparé quinze grains, du mer. - 
cure de viecrois grains, du mer. 
cure doux huitgerains , de l'extrait: 
de trochifques alhandal un grain, , 
de l’eflence d’abfinthe quantité fuf. . 
fifante pour former la mafle de pi-- 
lnles, 

Prenez de l'or fulminant prépa : 
ré avec l’efprit de fel armoniac fix : 
à huitorains , deextrair d’ellebore : 
noir quantité fufhfante pour for- . 
mer la mafle de pilules ; qui {ont : 
fingulieres pour ouvrir les obftruc . 
tions defefperées du bas ventre. 
Prenez de la gomme ammoniac 
diffoute dans le vinaigre diftillé un 
fcrupule , du vitrio! de Mars calci 
né à blancheur cinq grains, des 

trochifques 
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trochifques alhandal un grain, du 
diagrede préparé deux grains , de 
l'huile diftillée de fenoti:l quantité 
fufhfante pour former la male de 
Pilules pour üne dofe. | 
Prenez des trochifques alhandal 
demie once , de l’aloës choifi , dela 
mitrhe , du galbanum , & de l’am 
moniac de chacun trois dragmes, 
du précipité de mercure préparé 
avec l’or deux dragmes , du diagre- 
de, du jalap, & de l’agaric blanc 
de chacun une dragme & demie; 
de l’huile de noix mufcade, de fuc- 
cin , de canelle, & de girofle de 
chacune trois goutes , de l’extrait 
de geniévre quantité fufh{ante pour 


Pilules. . 


faire malle de pilules | qui {ont fin 


gulieres pour la oueri{on des ca 
chexies, de la fiévre quarte , de 
l’hydropifie , de la jaunifle , & con. 
tré la retention des menftruës : On 
en forme des pilules de deux ou 
trois grains chacune, on en prend 
deux ou trois avant le fouper | & 
une heure avant que de fe mettre 
au lit , & l’on en réitere lPufage fe- 
lon le be{oin. | a fi 
Prenez de la pulpe de coloquin- 
te fix onces, de l’agatic blanc , de 
| P 


Extrait pan. 
Chimagogue ; 
ou Catholi. 
que, 
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l’ellebore noir, dujalap, du turbit 
de chacun quatre onces, pulverifez 
lé cout & le mettez dans un matras 
de verre avec de bonefprit de vin 
à la hauteur de fix travers de doigt 
des matieres fur le feu de fable doux 
pendant cinq ou fix jours , puis 
ayant paflé la liqueur teinte à tra- 
vers un linge | on le mettra dans 
une cucurbite de verre, à laquelle 
onajoûtera deux livrés d’eau , & 
elle deviendra blanche comme du 
lait ; Diftillez enfuite au bain-ma- 
rie afin d'en retirer l’efprir de vin, 
& qu'il ne refte que les deux livres 
d'eau; puis mettez le tout dans une 
terrine de grés fur le bain-marie 
tiede, afin de faire évaporer jufqu’à 
confiftance de firop épais: Auquel 
vous ajoûterez huit onces d'aloës 
fin pulverifé , quatre onces de fca- 
monée fulphurée , & trois onces 
d’efprit de vin rectifié; continuez 
à faire évaporer jufqu’à confiftenà 
ce d'extrait folide , ou de pilules ; 
c'eft un vrai purgatif catholique, 
car il fait fortir la bile, la pituite, 
la mélancolie | & les ferofrez 
fans aucunes tranchées. La dofe 
cft petite, depuis quinze grains 


EE T Le, » De PAR 
VATE , 1 
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jufqu'à un fcrupule, 

Les remedes fuivans font tres_ 
propres pour arrêter les fuperpur. 
gations , & pour fortifier l’efto- 
mac. | | 

PreneY de l’eau de canelle or- 
gée une once, du firop de pavot 
blanc fix dragmes , des perles pré 
parées demi fcrupule, & foit faite 
MLixture £ qu'on donnera dans le 
tems du fommeil, 

Prenez de la theriaque d’Andro.. 
machus une dragme & demie, 
qu'on prendra dans Le lit , beu- 
vant immediatement par deflus 
fept ou huit cüeillerées du julep 
fuivant. 

Ox bien prenez une dragme d’ef- 
prit theriacal armoniacal , ou de 
corne de cerf, avec fept onces du 
mème ÿxlep, 

Prenez de l'eau de menthe, de 
canelle orgée , de chacune trois 
onces , de l’eau de canelle forte & 
theriacale de chacune deux onces, 
des perles préparées une dragme, 
du fucre criftalin demie once, & foit 
fait julep, 


P ij 


Mixture con 
fortatiye & 
aftringente. 


Juleps 


Ce que c'eft 
que les Reme- 
des diureti- 
ques. 


{ls font de 
deux fortes. 
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C'FAPTTRERSONT, 
Des Remedes Diuretiques. | 


Es Remedes Diuretiques font 
FE qui étant compofez de 
parties falines & penetrantes , ra- 
refent le fang, & en font précipi- 
cer la ferofité avec. plus de vitefle 
qu'auparavant , laquelle s’écoule 
enfuite par les urines. Il yenade 
deux fortes, les uns font tels par 
eux-mêmes , & penetrent facile- 
ment jufques dans les urines où ils 
fondent les humeurs, & féparent 
les groffieres avec les tenties, com- 
me les racines d’ache , de perfl, de 
fenoüil , de brufcus , d’afperges , de 
chien- dent, les capillaires, les bayes 
de geniévre , le cerfeüil, les cube- 
bes, l’abfnthe , le criftal mineral , 
lefprit de fel, le vin blanc , & au- 
tres femblables. Il y en a qui ne 
font diuretique que par accident, 
c'eft-à-dire, qu'ils provoquent les 
urines, Ouen fourniffant une gran- 
de abondance de matiere aqueufe , 
comme la chair , & la graine de 
courges & de concombres, les frai. 
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{es, ou en nettoyant & détergeanct 
les humeurs qui font dans les reins, 
comme Îe petit lait, & l'orge, 

Les veritables Diuretiques font 
ceux qui font uriner beaucoup , ou 
fouvent fans fournir aucune ma. 
ticre aqueufe, comme font le tar_ 
tre , l'efprit de fel , le fuc de citron, 
le fel de tartre , le {el de geneft, le 
{el de frefne, & de tiges de fèves ; 
la teinture de tartre , le fel volatile 
de fuccin, l'efprit de fel armoniac : 
ou d'urine, l’efprit de vers de terre, 
les fcarbots, les cloportes , le hitre, 
les yeux d’écrevifles , les coques 
d'œufs, la therebentine, le gene. 
vrier , le faffran, le macis , & au- 
tres femblables acides, alcalis fixes 
& volatiles, & fulphureux ou hui- 
leux temperez. 

Tous Les Diuretiques agiflent 
par leur faveur falée , ou acre, ou 
temperée & huileufe , qui fert d’ai- 
guillon aux reins, laquelle fait leur 
principale vertu: car quoi que quel- 
ques diuretiques n’ayent pas cette 
faveur comme les acides & les alca- 
lis , on peut dire qu'ils font alterez 
& changez par la bile jou une fa. 
YEUr acide dans les premieres 

| P iij 
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voyes, & qu'ils y acquierent une 
faveur plus ou moins falée , parle 
moyen de quoi ils font diuretiques. 
Ainfi les fels lexivieux fixes des 
vegetaux font changez par l’efprit 
— de nitre , ou de fel en fels falez tres 
diuretiques, & la vertu diuretique 


+ 


des yeux d’écrevifles s’augmente : 


Pre vinaigre. | 
fent ou fur la Tous les diuretiques agiffent où 


quand on les met infufer dans du. 


matiere delt- ir [a matiere de l'urine, ou fur : 


rine , ou fur 


l'organe.  l’ofgane., Ceux qui agiflent fur la : 


matiere de l’urine , attenüent , & 


diffoudent le fang , & ils fufent : 


particulierement fa partie fereule ; 
ce qui fait l’abondance de l’urine. 
Tels font les efcarbots ,les clopore 


_ 


tes, les vers de terre , & tout ce qui ! 


contient du fel volatile , comme 


aufli tous les fels falez , les tarta- . 
reux , & les nitreux. Ceux-ci ré-. 


veillent en même tems les reins 
engourdis, ou bien ils rendent le 


ferum plus acre, plus déterff ,_& : 


plus propre à attenüer les vifcofi. . 
tez , à fuler les humeurs, & à ani- : 
mer les reins. Tels font les yeux : 


d’écrevifles, les herbes diureti- . 


ques , qui n’agilent qu'en vertu 


api 
g] 
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‘de leuralcali volatile , les eaux aci- 
des, l'efprit de fel , & autres fem- 
Diables.  ! Las 
Les Dinretiques qui agiffent fur 
l'organe ,c’eft-à-dire, fur les reins, 
& les conduits de l'urine , le font, 
x En confervant l’état tonique de 
ces parties, en fortifiant le levain 
des reins, en facilitant la filcration, 
& en aiguillonnant en quelque fa- 
çonles fibres fenfibles, comme la 
therebentine, le genevtier, le faf- 
fran , la rhubarbe, 2. Enirritant les 
reins par leur acrimonie volatile, 
& en rendant par ce moyen lesex. 
cretions plus frequentes , comme 
fes cantharides, les raiforts. 3. En 
changeant leur alcali en acre , le 
quel nettoye comme le favon les 
conduits de l’urine , incife les ordu. 
res qui s'y trouvent, & picore dou- 
cement les fibres de ces parties, 
comme Îles teltaccés , & les-fels 
fixes. | 
On rend ordinairement peu d’u- Master r 
rine dans les maladies chroniques, rine dns 
jointes aux fchyrres du foye, ou enr re 
de la ratte, quoi que ces fortes de joïnres aux” 
malades foient de grands cracheurs, ae x 
& qu'aprés l’ufage des remedes fa- save; 
P üiij 
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lins qui alterent la tifure du fang, 
& levent les empêchemens , oules 
fchyrres | il leur arrive des flux 
abondans d’urine diverfement af- 


fe@tée, La raifon en eft que la. 
fonction des vifceres étant bleffée,. 
& la conftitution du fans vitiée la. 
tiffure de celui-ci fe trouve fi fer... 
rée , que rien ne peut entrer dans | 


les pores fibreux & glanduleux des 
reins, ni fe féparer de la mafle du 


fang : mais quand celle-ci a été : 
alterée & remife dans {à conftituz . 


tion naturelle , quand la fonction 


des vifceres a été rérablie , alors les : 


particules heterogenes, & fpecia= . 
lement les falines fe féparent & fe : 


précipitent , puis s’imbibant avec 


les aqueufes, elles s'arrangent de : 
telle forte, qu’il leur eft facile d'en. , 
trer dans les pores des reins , & de : 
{ortir abondamment en forme d'u. 
rine au grand foulagement des maz | 


Queles vrais lades. 
diuretiques 

font plus uti. | 1 ; 
les dans les feñt mieux aux maladies croni- 
maladies cro. ques qu'aux aiguës, & ils font 
niques que ù le PRET 

dans les ai. Meilleurs dans l'état, & le declin, 
goes que dans le commancement , ou 


l’augment des maladies : car en ces 


Les vrais diuretiques convien- . 


(MU TSS 
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deux derniers tems ils fondent le 
fang , ou bien ils attenüent les hu 
meuts , ou ils irritent les reins à 
contre-tems , & font plus de mal 
que de bien. 

Les Diuretiques font plus pre- 
pres aux maladies caufées par le 
ferum , qu'aux autres, & aux per- 
fonnes d'embonpoint , aux plheg- 
matiques & aux fanguins, qu'aux 
coleriques, & aux mélancoliques, 
principalement fi on en ufe long- 
tems : car il y auroit danger que 
les derniers ne tombaflent dans 
lextenuation , & dans l’atrophie, 

Les Diureriques amaigriflenc les Pi le 
fujets gras, parce que le ferum en maigriffenc 
fortant trop abondamment par les "/Miersgras. 
urines entraîne une partie de Pali- 
ment chyleux , liquefiée & refoute 
par les diuretiques. 

Les Diureriques font excellens ne: 
dans l’hydropifie , dans l’afcite, Diureriques 
dans le calcul, dans la fuppreffion fnturiles. 
d'urine, dans le fcorbut , dans le 
mal hypocondriaque, dans les dé- 
lires mélancoliques, dans la jau- 
nifle noire , & jaune, dans les ma- 

Jadies de la poitrine, dans la goute, 
& autres femblables maladies. 
Pry 
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seu Les Diuretiques font tres-bons 
exccllensdans dans l’hydropifie , & ce font les ve. 
lhydropifie. rirables hydragogues ; puifque c’eft 
la coûtume de la nature de pouf- 
fer dehors le ferum fuperflu natu- 
rellement par les conduits de l’uri- 
.nesil faut donc s’y arrêter aprés les 
les remcdes generaux neceffaires ; 
neanmoins fi on en abufe , ou fion 
les donne mal à propos, on arrête. 
ra plütôt l'urine que de la procu- 
rer. Les diuretiques rempliffent 
plufieurs veuês, ilsincifenc , pene- 
trent, détergent les conduits, ou- 
vrent les vilceres , refolvent les 
fchyrres endurcis parleur vertu fa- 
line, fur tout les diuretiques vo- 
Jatiles, comme ceux qui font tirez 
des vers , de l’urine, & des cra- 

anx ne | 
£Entre les diuretiques fpecifiques 
pour l’acite , le nitre donné dans 
du vin blanc fec tous les jours juf 
qu'à demie once dans plufeurs 
verres de vin, eft d’une efficacité 
merveilleufe ; ce qui tempere la 
mafle du fang , éteint la foif , & 
excite l’urine. Lors qu’aprés l’ufa- 
ge du nitre les urines deviennent 
troubles ou opaques , le mal eft 
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refque vaincu, & le malade dans 
F declin de la maladie. 

Les Diareriques {alins font excel. 
lens dans l’Ifchurie pour avancer & 
aider l'évacuation de l'urine, {ça- 
voir ceux qui fonc empreignez d’un 
{el volatile acre & penetrant plus 
Où moins , fuivant que les reins 
font affectez ; mais pour bien réif. 
fir il eft fouvent neceffaire , & fa- 
lutaire » de faire preceder une le- 
gere purgation, parce que l’urine 
eft excitée en même tems que les 
{elles. 

Les Diuretiques & les lithon- 
triptiques fonc nuifibles au com- 
mancement du calcul , parce qu’ils 
aigriflent le mal ; mais quand [a 
douleur aura été un peu calmée, les 
premieres yoyes purgées , & l'acri- 
monie des humeurs temperée, 
alors les doux diuretiques convien- 
dront. 

Il eff 4 obferver dans lufage des 
Gthontriptiques, qu'aprés les avoir 
donnez inutilement durant quel- 
que tems , il fauc s'arrêter & don.! 
ner tréve à la nature: car c’eflune 
loi inviolable , qu'il eft neceffaire 
de s’abftenir quelquefois de faire 
| | P vj 


Que les diu- 
retiques font 
utiles dans 
l'Ifchurie. 


Pourquoi les 
diur-riques 
font nuifibles 


AU COMMIAINS 


cement du 
calcul. 


Ce qu'il faut 
obferver dans 
l'ufage des li- 
thentripti- 
ques, 


S'il y.a des 
Remedes qui 


FREE dif. 


oudre la pier- 
re coagulée & 
endurcie, 


1 


346  INsTrucTioNs 
des remedes, & l'experience con- 
firme , qu’une douleur nephritique, 
à laquelle neuf jours de remedes 
appropriez ne firent rien , dix ou 
douze jours de repos guerirent, e1r 
pouffant plufieurs calculs. 
Plufieurs doutent qu’il y ait des 
remedes qui puiffent difloudre , & 
comme broyer, & reduire en pe=. 
tites particules la pierre une fois 
coagulée & bien endurcie? Et on 
doit être perfuadé, que c’eft une 
chofe tres-difficile à faire , par la 
raifon que le calcul eft une concre- 


tion faline falée, compofée de l’a- 


cide & de l'alcali, & qui ne peut 
être difloute , ni par l'acide, ni par 
l’alcali, parce qu’elle eft raffafice 
de l’un & de l’autre, S’il y a donc 
un remede pour brifer le calcul, il 
eft neceflaire qu’il foir d’une na- 
ture qui participe de l'acide, & 
de l’alcali pour penetrer dans les 
petits pores du calcul coagulé, 
s'y infinuer , & difloudre les par. 
ticules falines incorporées enfem. 
ble. 

On a recours à l'experience , & 
on jette un calcul dans de certai… 
nes liqueurs , pour voir quelle 
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Jiqueur le brifera plûrôt & mieux, 
& ayant trouvé cette liqueur , on 
la peut donner, dit-on , afin de re- 
foudre le calcul dans la veflie , & 


dans les reins, mais il faut fe dé 


_ faire de ce préjugé quieft tres-faux: 
Car, par exemple, l’efprit de nitre 
qui brife prefque toujours le calcul 
humain exterieurement , ne fait 
pas la même chofe étant pris in- 
terieurement , parce qu'il prend 
une nouvelle efficacité, & une 
autre nature en perdant toute fa 
force dans l’eftomac , par l'altera- 
tion qu'il reçoit du levain ffoma- 
chal dans les inteftins, par l’alre- 
ration du fel volatile de l'urine, 
& du fuc pancreatique acide, ou 
tirant fur le falé ; enfin dans les 
reins par l’alteration de lurine. 
Par confequent les remedes pour 
brifer le calcul fe doivent rés 
faire dans le corps humain par le 
mélange des fucs differens de nô- 
tre corps, que de les prendre tels, 
hors de nôtre corps. Ce n’eft donc 
pas par leur corrofvité qu'ils bri- 
fent le calcul, puis qu’ils ne peu- 
vent arriver aux reins fans avoir 
été alrerez, & qu’il ya des men- 


Que Îles Ke- 
medes par leur 
corrofivité ne 
brifent , poine 

le calcul, 


Ce qu'il faut 
chercher dans 
les diflolyanse 
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firués tres-infpides , qui diffoudent 


des corps tres-duts. On ne dira 
rien de la rofée de May ,menftruë 
veritablement infipide, qui eft ce- 
pendant fort refolutive, 27. Boyle 
dans {à Philofophie experimentale 
dit, qu'ilaun menftruc qui fe mé. 
le facilement, tantavecles liqueurs 
acides, qu'avec les alcalines, fans 
aucune efferyefcence, fans aucune 
alteration , & fans changement ; 
ce qui marque qu'il participe de 
l'un & de l’autre. Le menftruë, 
quoi qu'infipide , furpafle toutes 
les eaux fortes en puiflance pour 
diffoudre , tant il eft vrai que la 
corrofivité ne fait point le men- 
ftru£. Que faut-il donc chercher 
dans les diffolvans > On répond , 
qu'il faut confiderer la proportion 
qui eftentre les particules du dif 
folvant , & les pores du corps à 
difloudre : car fi les particules du 
menftruc {ont tellement figurées 
& conformées qu'elles répondent 
exactement aux petits pores du 
corps à diffoudre, la folution fera 
promte & facile.Que fi au contraire 
ces deux Corps n'ont aucune corive_ 
Rance Où proportion, il n’y a poing 
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de diflolution à efperer. On va 
éclaircir ceci par des exemples. 

L'eau diffout tousles fucres com- 
me chacun fçait; mais elle ne dif- 
fout point le fuif, la cire, le bitu_ 
me, le fuccin, lacherebentine , & 
de femblables fujets, quoi qu'ils 
foient plus mols que l’alum, ou le 
vitriol. : | 
_ L’efprit de vin bien rectifié dif- 

fout le fuccin , & tous les corps 
refineux , quoi quetres-durs ; mais 
il ne touche point au fucre, ni au {el 
commun. 

Lean forte, ou l’efprit de nitre 
rettifié, diffout l'argent , fans dif- 
foudre l'or, & fi on y ajoûte du 
felarmoniac, il diffoudra promte.. 
ment l'or, & ne touchera plus à 
dérgent. 

O7 voit par là, que fi l’eau dif- 
fout promtement les corps falins , 
c'eft que fes particules s’infintient 
promtement dans les pores de ces 

corps , & comime les pores des 
- corps gros & huileux font ronds & 
.Caverneux, comme dans la cire , le 
bitume, & le fuccin, à caufe de 
cette conformation, les particules 
de l'eau ne font que lécher en de- 


Pourquoi 
l’eau diffout: 
promptement 
les corps fa- 
lins. 
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hors fans pouvoir y entrer. C'eftt 
pourquoi les corps huileux ne foncr 
point diffous par les aqueux. 

Les particules tres-déliées des 
Pefprit de vin penetrent la dureté: 
du fuccin , y entrent, & en tirent 
une belle teinture ; mais elles ne: 
font pas propertionnées au fucre: 

. 4, qu'elles laiffent en fon entier. 
ourquoi Îa . 
mixtion feule 4 #ñnixtion feule de fel commun : 
Sue se avec l'eau forte fait un menftruë : 
l'eau-fore pour diffoudre l’or, & qui ne dif... 
DATE point l'argent, parce que-cet-- 
point l'argent. te addition a tellement changé les : 
| particules du menftruë par leur: 
union mutuelle , qu’elles font pro- 
pres à entrer dans l'or, non pas à 
entrer dans l’argent. 

Quand anx menftruës infipides , 
fl on en pouvoit préparer , comnie 
on en prépare enceffet, qui puflent : 
fans acrimonie au goût attaquer : 
le calcul humain, s’y infinuer, &. 
le penetrer , il fe refoudroit fans 
doute comme du fel, & fortiroit : 
dehors ; en forte qu'il n’eft point. 
neceflaire que les lithontriptiques 
foient corrofifs. elle eft la perfi- 
caire , a femence de daucus , ou 
paflenade , & la poudre de cle. 


— 


.» 
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ottes , qui font éprouvez pour 
bcifer le calcul. Tous ces remedes 
ne font point corrofifs ; maïs {eule- 
ment acres volatiles. 

Tout ceci fait conclure , qu'il 
n’eft pas impoffible de briferle cal- 
cul dans le corps humain , fans 
qu'il foit befoin de corrofifs, 
pourvû qu’on ait foin de préparer 
des liqueurs & des menftruës qu’on 
puifle prendre, & qui entrent fans 
violence dans les pores du calcul, 
& en diffoudent le coagulum ; Ce 
qui eft poffible aflurément , puis 
qu’on a plufñeurs exemples de cal- 
culs des reins brifez dans le corps. 

On compofe un efprit de tartre 
en forme d’efprit de {el armoniac, 
qui diffout & poufle heureufe- 
ment dehors le calcul des reins , & 
on a remarqué que le fel de pi- 
geon bien préparé diffout le cal- 
cul , & le fait fortir par mor- 
ceaux. 

Les Diuretiques font nuifibles 
dans l’inflamation des reins, en 
. attirant trop d'urine , & ils ne 
conviennent que dans le declin: 
car alors on les doit donner , pour 

emporter les reftes de l’inflama- 


Que les diu- 

retiques font 
nuifibles dans 
l’inflamation 
des reins, 
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tion, foit qu’elle ait fu-:puré, foit : 
qu'elle ait été difipée. | 
Queles diu.  Zes Diuretiques {ont convena- : 
fétiques iont 19: / : 
convenables bles aux délires mélancoliques ,. 
HS pare que les mélancoliques pif 
mélancoli- 
dues, fent plus que les autres, On‘re- 
marquera En gencral que coucesles 
affections fpleniques , ou qu’on dit 
qui naiflent d’une humeur mélan- 
colique , fe gueriffent patfaitement 
par les diuretiques falez, & on a 
obfervé que les urines troubles 
groflieres, ou quelquefois noires & 
chargées de beaucoup de matiere 
contenués , étoient un figne du 
declin de la maladie, & de la 
guerifon. 
TQue les diu-  Zes Diuretiques {ont falutaires 
ce dans Ja cure & dans la preferva. 
goure, tion de la goutte, & principale 
ment dans cette derniere , il n'ya 
point de purgatifs, ni de violens 
fudorifiques qui valent les diureti- 
ques , particulicrement s’ils font 
volatiles, comime eft l'efprit de fel 
armoniac , & l’efprit carminatifde 
tribus; celui-ci eft fouverain dans 
Jes excés du vin pour prévenir di. 
vers maux , qu’il chaffe par les uri. 
nes, 
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Dans l'ufage des remedes diure- 
tiques , il faut toujours faire pre- 
ceder les laxatifs, & détruire au- 
paravant en quelque façon la ca- 
cochimie ; de crainte que l’ufage 
prématuré de ceux-là ne précipi- 
tent & ne charient trop aux con- 
duits urinaires , ce qui cauferoit de 
fâcheux fimptomes. 

Avant que de donner les diure- 
tiques , il faut toujours temperer 
les fels qui nagent dans le ferum 
Jeur vehicule: car s’ils étoient trop 
acres & trop corrofifs les diureti- 
ques cauferoient en les pouffant des 
affections nephretiques tres-cruel- 
les. 

Il faut ouvrir les conduits de 
Purine , & lever les empêchemens 
avant que de donner ies diureti- 
ques , fi l’on ne veut exciter une 
douleur nephritique , ou une ifchu- 
rie opiniâtre , ou quelqu’autre fim- 
ptome dangereux ; ce qui fe doit 
obferver principalement à l'égard 


du calcul des reins, où l’ufage des 


O 
diuretiques demande beaucoup de 


-circonfpeétion & de moderation. 
Prensz du tartre blanc choifi, & 
du criftal mineral de chacun une 


Que jes re» 
medes laxa- 
tifs doivert 
toujours pre- 
ceder les diws 
retiques. 


Qu'il faut 
temperer : les 
fels qui na- 
gent dans le 
ferum avant 
que de donnez 
les diureti- 
ques. 


Qu'il faur 
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ner les diure= 
tiques 
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dragme & demie, des yeux de cars. 
cre une dragme, & foit faire poudre, 
dont la dofe eft depuis demi drag- 
me jufqu'à deux fcrupules , dans 
quelque vehicule convenable, 

Prenez du tartre, ou du niere vi. 
triolé deux dragmes , de la poudre 
de têtes d'œufs une dragme & de. 
mie, de la femence d’ache, ou de 
daucus fauvage demi dragme , & 
foit fait pondre dont la doje eft de 
demi dragme. 

Prene? du tartre vitrioléun feru. 
pule, des yeux d’écreviffes prépa- 
rez demi dragme , de la fente de 
pigeon quinze grains, du {el vola_ 
tile de fuccin demi fcrupule , & foit 
fait pondre , qu’on partagera en 
trois prifes, & qu'on prendra dans 
du vin. 

Prenez du fel de tartre, ou d’ab- 
finte deux dragmes , du corail rou- 
ge calciné à blancheur une dragme, 
des noix mufcades demi dragme, 
& foit fait poudre , dont la dofe eft 
depuis demi dragme jufqu’à deux 
fcrupules. 

Prenez des fleurs de fel armo- 
niac, & du criftal mineral, de cha- 
nn deux dragmes, & foic fair 


px MEDECINE. 35$ 
poudre , dont la dofe eft de demi 
dragme , qu’on donnera dans quel- 
ques cüeillerées d’eau de raifort 
compofce, pu 
Prenez du fel prunelle deux drag. 7 
mes, du fucre candit une drag- 
me, & foit fait poudre , qu’on don- 
nera en cinq parties , & qu'on 
prendra deux fois par jour dans 
quelque potion convenable , com 
me la décoétion d'orge, de racine 
de chiendent, & d’eringium. 
Prene? du fel prunelle trois drag- 
mes, du felde fuccin une dragme, 
_& foit fait poudre , dont la dofe eft 
‘de demi dragme, deux fois par 
| Jour. 
_ Prenez dela poudre de chelis,ou  Poudres 
des yeux de cancre deux dragmes, 
de la poudre de têtes d’œufs une 
dragme & demie, du fel de fuccin, 
&c de nitre , de chacun une dragme, 
des noix mufcades demi dragme, 
& foit faite poudre, dont la dofe 
eft depuis demi dragme jufqu’à 
deux fcrupules dans un vehicu- 
le convenab'e ;: Ou bien on peut 
avec fufhfante quantité de there- 
| bentine de Venife en faire des pi. 
| dales | done la dofe eft de trois 


Poudre. 


Potion, 


Potion. 


\ 


Julep. 


Potion. 


Potion. 


L 
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ou quatre le foir, & le matin. 

Prenez du fuc de limons deux 
onces , de l’eau de raifort compo 
fée une once & demi , du firop des 
cinq racines aperitives trois drag- 
mes, & foit faite porion. 

Prenez de l’eau de raifort com 
pofée deux onces, de l’eau de pa- 
rietaire quatre onces, de l’efprit de 
{el un fcrupule , du {el de tartre 
quinze grains, du firop violat de- 
mie once, &foir faite potion, 

Prenez de l’eau de perfl, & de 
fenoüil , de chacune quatre onces , 
de l’eau magiftrale de vers de ter- 
re, & du firop des cinq racines 
aperitives , -de chacun deux onces, 
& foit fait /rop. 

Prenez de l’efprit d'urine un 
fcrupule , ou demie dragme, de 
l’eau de raifort compofée une once 
& demie , de l’eau de geniévre trois 
onces, & foit fait porion. 

Prenez de la teinture nephriti. 
demi once , du vin de genevrier 
quatre onces , & foit faite potion, 
Le vin de genevrier fe fair avec 
l'efprit de bayes de geniévre verfé 
fur le rob de genevrier, & laiffé en 
digeftion. 


DÉSEPPCUNEN 

Prenez des cantharides pulveri- 
fées un fcrupule, que vous mer. 
trez infufer dans quatre onces de 
vin blanc durant quelques jours, 
& qu'on filtrera enfuite à travers 
le papièr gris: On mêle une cüeil- 
lerée de cette infufon avec fept 
cüeillerées d'autre vin , ou bierre, 
& on prend le premier jour une 
cücillerée de cette mixtion, deux 
le fecond jour, & on continué ‘en 
augmentant tous les jours d’une 
cüeillerée. 

Prenez des claupottes recentes 
deux livres, des feüilles d’aparine, 
de chevrefeüil, de faxifrage , & de 
virga aurea de chacune deux mani- 
pules , de la racine d’eringium, 
d'ononide, & de raifort fauvage de 
chacune cinq onces, des noix muf- 
cades une once deux dragmes , des 
bayes de geniévre, & de la femen- 
ce de daucus fauvage de chacune 
deux onces & demi. Incifez & con- 
tufez le tout, verfez deffus du petit 
lait , & du vin blancenviron neuf 
livres & demi; puis diftillez felon 
Fart. La doze eft de quatre onces 
deux ou trois fois par jour. 
Prenez de l’eau d’arretebæuf, 


Poticas 


Eau, 


Mixture, 


Mixture, 


‘Teinture, 


HEfprit, & 
huile 
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de lierre terreftre, & de faxifrage : 
de chacune une once & demi, de: 
l'efprit de vers dererre parfait par ! 
la putrefaétion , & rectifié trois à 
dragmes , du firop de lierre une : 


once, & loitfaiteixtion, dont ia 


F 


doze eft de deux, trois, ou quatre : 


cüeillerées par intervalles. 
Prene? de l’efprit de vers de 


terre, & de fel armoniac de cha- . 
cun deux dragmes , & foir faite : 
* mixtion ; dont la doze eft de qua- . 


rante ou cinquante goutes dans un 


Ce] 


verre de vin qui la rend diureti- . 


que par fon acide qui la change 
en falé, fans quoielle feroit fudo 
rifique. 

La teinture de cloportes, ou de 


L ] 


.” 


cantharides feiches préparées avec : 


la teinture de fel detartre, & d’amis, 
donnée à la quantité de vingt ou 
trente goutes dans un vehicule 


— 


.” 


convenable eft un excellent diure. 


tique, 
Prenez des bayes de lierre , de 


geniévre , & de laurier recentes de : 


chacune demie livre, dela femence 
de daucus fauvage quatre onces, 
des noix mufcades deux onces: Con. 
tufez le tout & le mettez dans une 

cornuc 


l'a 
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Cofnué de terre. Et aprés y avoir 
Verié de la therebentine de Venife 
une livre, & de l’efprit de vin redti. 
fé quatre livres, onen fera la dif 
tillation fur le fourneau de fable à 
une chaleur moderée jufqu’à fic 
cité,prenant garde de l'empireume, 
& Oh aura un efprit ;: & une huile 
jaune , qui font l’un & l’autre d'ex_ 
cellens diuretiques ; La doze de 
Pefprit eft d’une dragme, ou deux 
dragmes ; & celle de l’huile d’un 
demi fcrupule , ou un {crupule dans 
un vehicule convenable, A 
_ Prenez des cloportes préparez ee 
trois dragmes, des noix mufcades 
une dragme , que vous contuferez, 
& fur lefquelles vous verferez de 
l'efprit de therebentine, & de la 
teinture de {el de tartre de chacu« 
ne fix onces, & puis vous proce 
derez à la diftillation felon l’art, 
& voüsaurezun /prir , un huile, & 
un /é/ de tartre par défaillance , qui 
font tous trois des diuretiques ad. 
mirables, | 
: PremeX des cloportes préparez Piuies 
deux dragmes , des fleurs de fel 
armoniac demie dragme , des noix 
mufcade en poudre demie dragme ; 


« 


Pilules 


Mixture. - 


Mixtion, 
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dela therebentine de Venife quan: 
tité fufhfante pour former des. 
pilules, dont on en prendra quatre 
deux fois par jour. 

Prenez de la poudre de femence 
de bardane deux dragmes , de dau 
cus fauvage une dragme , du fel de 
fuccin une dragme , de l'huile de 
noix mufcade demi fcrupule , du 
baûmeide capayva quantité {uffi- 
fante pour former la mafle de pi/u- 
les , dont la doze eft de quatre le 
matin & le foir. 

Lorfque es Reins font échaufez, 
ou difpofez à l’inflimation, ou que 
la fiévre défend l’ufage des volarils 
chauds, on peut fe fervir de diure- 
tiques rafraichiffans pour tempe- 
rer l’effervefcence du fang , com 
me eftle fuivant. 


Prenez de l’eau de geneft, d’hype- 


.ticon, & de faxifrage de chacune 


une once , du vinaigre diftillé fix 
dragmes, des yeux d’écreviffes pré- 

parez demi dragme, du tartre vi-. 
triolé quinze grains , de l’efprit 

doux de nitre demiæragme, du fi- 

rop de lierre terreftre demi once, & 

foit faite mixrion, dont la doze 

eft de quelques cüeillerées, 


2 
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Quand les diuretiques ont été 


“donnez trop forts , ou trop long- 


tems, & que les Reins & la veflie 
fonc trop irritez & relâchez, les 
temedes fuivans y font tres-conve- 
fables. 

Prenez de l’eledtuaire refumtif 
trois onces , des efpeces de diatra- 
gacanth froid une once, du corail 
rouge préparé deux dragmes, de la 
confection d’hyacinte une dragme 
& demie, de la gelée de vipéres 
quantité fufhfante pour former un 
<letluaire, dont on prendra la grof. 
feur d’une noix deux fois par jour. 

Prenez du fuccin blanc, du maftic, 
& de l'oliban en poudre de chacun 


une once, de la corne de cerf brû- 


lée en poudre demi once , du baÿ- 
me ne Ps trois dragmes, & foit 
faite poudre fubtile, ‘dont la doze 
eft de demi dragme deux ou trois 
fois par jour. 

Prenez du fel de fuccin une drag 
me, du faffran de Mars rouge deux 
dragmes, du corail ronge calciné à 
blancheur, &sulverifé une dragme 
& demie, de la gomme laque pulve. 
rifée trois dragmes , & foit faite 
pondre, qu'on partagera en douze 


Qi 


Ca qu'il faut 


faire quand 


les diureti- 
ques ont été 
donnez trop 
forts , ou trep 
long-rems. 


Electuaire, 


Poudre, 


Poudre, 


Eau. 


fau. 


Mixtures 


. 
s 
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dozes, & dont on en donnera une 
deux fois par jour. 

Prenez des fommitez de cyprés 
fix manipules , des feüilles d’efclai. 
Ie quatre DE , des fleurs de 
lamium , de fymphitum, & de 
nymphea de chacune quatre mani- 
pules, des racines-de fymphitum, 
& de nymphea de chacune demi 
livre , du macis une once. Incifez le 
tout & verfez deflus huit livres 
de lait frais, puis diftillez felon l’art ; 
la doze eft de quatre onces deux 
fois par jour, avec la poudre où 
l'eleétuaire ci-deflus décrits, 

L’infufion de chaux vive donnée 
à la quantité de trois à quatre on 
ces deux fois par jour aprés avoir 
pris de l’eleétuaire , ou de la pou- 
dre ci-deffus, fait des effets promts 
& falutaires. 

Prenez de la décoétion d'orge 
avec la racine de fymphitum feche 
deux ences, du firop de pavot blanc 
une once, de la teinture de lauda- 
num tartarifée quinze goutes , & 
foit faite #ixtion , qu’on donnera à 
l'heure du fommeil, 


E) 
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CHAPITRE XX. 


Des Remedes Diaphoretiques ; on 
Sudorifiques. 


" Es Remedes diaphoretiques, ou 
droite , font ceux qui 
étant compolez de parties volati- 
les, incifent, attenüent, & liqui- 
fient les humeurs , & les chaffent 
par la tranfpiration à la fuperficie 
du corps. 

Il y 4 deux fortes dé fudorifi- 


ques , fi on confidere leur maniere 


d’operer, Ceux qui font d’une fub- 
ftance foluble , volatile, & penc- 
trante, & qui paflantles premieres 
voyes parviennent jufqu’aux der- 
nieres régions du corps, operent 
poñtivement. Les {els & les efprits 
volatils de corne de cerf, d’armo.. 


niac, d’ambre, de viperes, de fu- 


reau , de romarin, les huiles diftil. 
lées detartre , de gayac, de fuccin, 
de buis, les effences refineufes, les 
décoétions des vegetaux , & les fels 
fixes font de ce nombre ; onne peut 
douter que toutes ces chofes étant 
des alcalis purs ou huileux , ne forr- 


Qi 


Ce que c'e 
que les Reme. 
des Diaphore- 
tiques, 


Combien il y 
en a de fortes. 
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dent effectivement le fans , &nele 
difpofent à la füeur. Ceux qui font#i 
d'une confiftence trop fixe pour 
pañler au dela des premieres voyes, 
où ils s'arrêtent , abforbent l'acide 
naturel, ou contre nature, & em- 
pêchent ainfi fon aétivité dans les 
autres regionsdu corps, agiffent pri- 
vativement, Tels font la pierre de 
bezord, la corne de cerf brûlée, 
lantimoine diaphoretique , la ma 
choire de brochet , & la pierre f= 
gillée, puis qu'à mefure que ces al 
chalis imbibent l'acide , & que cet 
acide s'attache à eux, on dérobe 
au fang le (uc acide qu’il reçoit des 
premieres voyes ; de forte qu'en 
étant privé, il s’attenue , fe diflout, 
& la füeur fuit. 

Les Sundorifiques font également 
utiles dans les maladies aigues, 
& dans les maladies croniques. 
Dansles premieres feulement pour 
faire revulfion, c’eft-a-dire, pour 
féparer les parties heterogenes & : 
les levains étrangers de la mafle du : 
fang , qui s'évaporent naturelle- 
ment par les pores en forme de fire 
liginoftez , & artificiellement en 
forme de goutes par laugmentas « 


Leur utilité. 
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tion, & la condenfation de la ma. 


tiere: Dans les maladies longues 


on prefente les fudorifiques , {ou- 
vent dans la veuë d’alterer , & 
quelquefois dans la veue d’évacuer; 


Ainfi dans la paralyfe, dans la fa. 
tique , la groffe verole, la coute. 


on envifage plus l’alteration, & 
lPattenuation des matieres vif 


queufes & acides, l’acceleration de 


la circulation du fang, & la refo- 
Jution des fucs coagulez & crou 
piffans, que leur évacuation. 
Dans les inflamations internes 
& externes , les fudorifiques font 
préferables à tous autres remedes : 
or entre les fudorifiques , les fels 
volatiles qui ont tous la vertu de 


difloudre ce qui eft grumulé, ou 


vifqueux dans le fang humain, 
de lui redonner fa premiere fecon- 


dité, & de procurer en même tems 
la füeur , fontles plusexcellens &. 


les plus efficaces ; ce qui eft fi vrai 


que fouvent un feul fudorifique de 
ces fels volatils donné à tems, 
guerit promtement & feurément 
les pleurefies, Il faut raifonner de 


même des autres inflamations. 
Les Sudorifiques ne conviennent 


Que les fudæ. 
ufiques font 
tres -utñes 
dans lesinfla« 
mations , &C 
dans la pleu« 
refie. 


Que les fudo= 
tifiques con« 
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moe dans pas au commencement , ni dans 
ermirenres& l’aUgmentation des fiéyres conti 
Sontinuës. nus & intermitentes benignes, ni 

avant que les fignes de coétion pa- 

roiffent dans les urines. Dans les 
flévres intermitentes , jamais la 
füeur ne fort plus facilement , qu'à 
la fin de l’accés, aprés que la ma= 
tiere morbifique a été cuite. Il 
n'en eft pas de même des fiévres 
‘malignes , dans lefquelles il faut 
toujours joindre les fudorifiques 
aux précipitans, & aux alexiphar- 
maques , fuivant les pas de la na- 
ture, qui dés le commancemenr, 
le deuxiéme, ou le troifiéme jour 
fait fortir des puftules petechiales, 

& des charbons. Il faut donc tou- 

jours mêler dans ces fiévres des fu. 

dorifiques les plus doux au com 
mancement, & les plus forts dans 
l'état & l’augment. 

res M Les Sudorifiques font admirables 

font admira- dans la cure des maladies malignes, 

D nailes pourvû qu’il n’y aitpoint d’excés. 

maladies ma. INT: 

lignes, Plus la malignité eft grande , plus 
faut faire fuer frequemment & 
abondamment; ainfi dans les ima- 
lignes peftilentielles | qui font le 


plus haut degré de malignité, on 
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donnera trois ou quatre fois par 
jour des fudorifiques alexipharma- 
ques, pour exciter autant de fois 
la fueur , ayant toujours égard aux 
forces. Pour empêcher que la fueur 
n'excede, on ne couvrira point trop 
le malade ; car les fueurs exceflives 
épuifent les ferolitez, épaiffiffent 
& coagulent trop le fang , & cau- 
fentenfin lamort, Quand la fiévre 
ardente eft jointe avec moins de 
malignité, on joindra au comman- 
cement les précipitans à de doux 
fudoriques qu’on donnera plus 
forts dans la fuite. 

Dans a pefte , & les maladies 
contagieufes , les alexipharma- 
ques , & les fudorifiques avec le 
camphre font d’une efhcacité mer- 
veilleufe ; mais il faut les réïterer 
de temsentems, & de huit enhuit 
heures , afin que le malade fuë , du 
moins trois fois en vingt-quatre 
heures : car il ne faut pas fe per. 
fuader que le malade foit hors de 
danger , pour’ avoir fué une ou 
deux fois ; la moindre particule du 


poifon eft un'levain capable d’exci. 


ter de terribles effets , il faut éva. 
cuer tout ce qu'il yena, fans rien 
Q_v 


Que les dias 
phoretiques 
font finguliers 
& fpecifiques 
dans la pefte. 
&les maladies 
contagieufes, 


Que les fu- 
dorifiques 
font {alutdires 
dans la diflen- 
série. 


À 


Que les fu- 
dorifiqu s 
font efficaces 
dans la coli- 
que convul- 
five, 


—_ 
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Jaiffer , le bubon & le charbon ont 


beau être grands, & avec foulage… 
ment, les petechies ont beau être 
copieufes , il faut toujours conti. 


nuet les fudorifiques pour s’aflurer 


du falut du malade, & contre la 
recidive. Au refte en procurant la 
füeur , il faut avoir bien égard aux. 
forces, de peur qu’en chaffant le: 


venin , elles ne s’abbatent entiere- 


ment, Le malade ne fera point trop. 


Couvert pour ne pas étouffer, il 


fuffit qu'il fuë une où deuxheures. 
Aprés la füeur, on lui donnera pour 
le fortifier , des confortarifs mêlez- 
avec les acides ; par ce moyen on. 
refftera à la malignité , & on re- 
donnera au fang fa confiftence : car: 
les acidés le coagulent. 

Rien n’eft plus falutaire dans la: 
diffenterie que les fudorifiques: 
donnez dés les premiers jours:car on. 
a remarqué que la füeur procurée- 


par les remedes a fouvent arrèté la 


violence du flux , principalement 
quand c’eft une humeur acide & 
acre qui le caufe. 

Dans la colique éonvulfive les 
fudorifiques fontexcellens, princi- 
palement le fel volatile de fucciw 
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bien préparé , lequel renferme des 
vertus fingulieres contre les con- 
vulfñons & lépilepfe; & fi on y 


ajoûte du caftorcum, &un grain 


tement , y font tres-convenables ,. 
“principalement. dans le declin de la: 


de laudanum , ces effets feront 
beaucoup plus efficaces. 

Comme la bile peche ordinaire- a pe fu-- 
ment dans la jauniffe , en ce qu’elle 
eft émouflée, trop peu faline ,.ou dn$ la jau- 
trop huileufe , les remedes falins 
acres volatiles & fudorifiques, qui: 
tedonnent à la bile fon acrimo. 


nie naturelle, & la refout parfai- 


maladie. Que les fus 
Dans la rétention foudaine des dorifiques 
font utiles 


menftrucs caufée par une terreur dansla recen- 

fubite. , ou quelqu’antre grande ‘or foudaine 

: | des menftiues. 
pafion, les fudorifiques doux vo- 
latiles huileux y font admirables, 
On fe fert heureufement d’une dé- 
coétion de fleurs de camomille, 
jufqu’a trois onces, avtcune once 
d'oxymel , & quelques grains de 
fel de fuccin qu'on fait boire , la: 

füeur & les mois fuivent de prés, ” Obs im 

: dôrifiques . 
Les Sudorifiques ne (ont pas mau: fon faluraires 


vais dans le flux immodéré des dans le Eux 
immoderé des: 


_menfrucs,. entant qu'ils pouffent menfruës. 


Qvj, 


D 


AE 
sw 
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par les fueurs beaucoup de fels 
acres diffouts dans le ferum, d’où 
la maffe du fang demeure necef. 
fairement plus groffiere & plus 
épaifle ; Il eft vrai que durant la 
fueur le fang paroît plus fluide, & 
fort plus abondamment ; mais la 
fueur finie le fang s'arrête & s'é- 
paifli, | 
… Les Sudorifiques font fort effi- 
- caces dans la correction des fleurs 
blanches , & on a remarqué quela 
feule décoétion de romarin , des” 
feüilles de menthe, & de mélifle, 
| Que les nu. €lt fpecique dans cette maladie. 
dorifiques Les S'udorifiques {ont tres- {alu 
font utiles : 
dans la para. taires dans la paralyfie pour ra 
lyfe, lesrhu. nimer la chaleur naturelle, & les 
Re “ efprits interceptez ou, engourdis, 
comme auffi dans les rhumatifmes 
& la goute produits par une lym- 
phe acide & acre ; mais il y faur 
toujours mêler quelque anodin 
doux , afin*d’appaifer la douleur, 
pee qui fouvent tourmente cruellement 
bien re les malades. 
Fe Nr Pour bien réuflir dans l’ufage des 
œiques. diaphoretiques , il faut que la cec- 
tion ou la précipitation dela ma. 
siere morbifique, qui produit une 
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£' se _./ ÿ 
ébulition viciée dans le fang Îles 
précede toujours ; à moins que la 
fiévre ne foit trop maligne, autre. 


ment il n’y aura point de fueur ,ou 


s’il y en a ce fera le ferum feul & 
les efprits qui exhaleront , ce qui 
nuira beaucoup au malade , bien 
loin de le foûlager, On doit fui- 
vre en cela la nature , qui ne 
poufle les fueurs que vers le dé 
clin des maladies, ou des paroxif_ 
mes, & la petite verole, & le pour. 
pre feulement aprés quelques jours 
de fiévre, Dans ces occafions il faut 
faire préceder ou joindre aux fudo- 
tifiques , des précipitans ou des 
fixans temperez , & enfuite les 
füeurs viennent fouvent d'elles 
mêmes ; mais cela ne fe doit pas 
obferver fi regulierement dans les 
maladies où cette crudité ne fe 
trouve pas, non feulement dans les 
croniques , mais même dans les ai. 
gues malignes. 


Comme les füeurs abbatent les y 


forces par l’épuifementdes efprits, 
& qu'elles amaigriffent le corps par 
la refolution , & l'évacuation du 
fuc nourricier avec la füeur ; on ne 
les doit pas provoquer que quand 


Qu'on re 
OIT PAS EXCis 


ter Ja (üeux 
quand les for- 


ces font 
foiblies, 


af+ 
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les forces le permettent , ni les. 
réiterer que fuivant l’embonpoint 
du malade ; D'ailleurs il faut avoir 
foin dans chaque füeur que les pre. 
mieres voyes foient biennettes , & 
la mafle du fang un peu purifiée 
par des évacuatifs & des diureti- 
ques, principalement dans les ma- 
ladies longues : car dans les aiguës 
avec, ou fans fiévre , la necefliré 
ne permet pas de prendre toutes 
ces précautions, Les malades ont 
fouvent beaucoup de foif dans la 
füeur , boire chaud augmente la 
füeur , & refait moins ; boire froid 
peut faire mal ; ‘mais il refait les 
forces. Il faut donc boire chaud: 
pour augmenter la füeur, & frais, 
ou du vin pour refaire les for- 
ces. 

Prenez de la poudre de con 
trayerva , de ferpentaire virginien. 
ne, & de petaflide , de chacune: 
une dragme, de la cochenille, & 


du BE de chacun demie drag- 
me , & foit faite poudre, dont la: 
dofe eft d’une demie dragme avec | 
du vin. | 
Poudre. Prenez de la poudre de viperes: 


une dragme, du magiftere de pers. - 


Poudre. 


Mer 
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les fix grains, de la noix mufcade- 
huit grains , & foit faire poudre, 
que l’on donnera dans de l’eau de 


chardon benit, ou dans du vin, 


Prene? de la poudre de crapaut 


calcinée demie dragme, de la ca- 
nelle huit grains , du magiftere de 


corail fix grains , & foit faite pou- 
dre , que l’on donnera dans du: 


vin. 

PreneX des extremitez: noires 
des cancres de mer quatre onces, 
des yeux de cancre de rivieres, des 
perles orientales, & du corail rou.. 


ge préparez de chacun une once, 


du fuccin blanc , de la racine de 


contrayerva, & viperine virgi- 


mene de.chacune fix dtagmes, du: 
bezoard Oriental trois dragmes,. 


de l’os de cœur de cerf quatre fcru. 


pules, du fafran deux fcrupules.. 


de l’efprit de miel une once & de- 
mie, de la gelée de viperes quan- 
té fufhfante pour former des 77o- 


chifques, qu'onfera fecher à l’om. 


bre, & dont la doze eft d’une drag- 
me dans du vin, ou quelque eau 
‘cordiale. 


* … Prenez de la poudre de la ra- 


cine de contrayerva quatre on. 


Poudies. 


Trochifquess. 


Trochifquess 
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ces , des perles de corail rouge; 
du fuccin blanc , des yeux de can-. 
cre, de la corne de cerf préparez, 
de chacun une once , du bezoard 
Oriental , de la terre lemne de 
chacun demi once, de l’ambre oris 
une dragme & demie, du mufc de- 
mi dragme , & foit faite pondre 
bezoardique fubrile , de laquelle 
on formera de petits #rochifques 
avec de la gelée de viperes, La 
dofe eft d’un fcrupule , ou d’une 
dragme. 

Prene? de la poudre bezoardi- 
que fufdite un fcrupule , de la 
poudre de crapaux calcinée fix 
grains , & foit fait poudre, qu'on 
donnera dans quelque cüeillerée 
d’eau theriacale. 

Prenez de la theriaque demi once, 
du bezord mineral, & des fleurs 
d'antimoine diaphoreriques de 
chacun deux dragmes, du magifte_ 

re de corail, de perles, & d’yeux de 
cancres de chacun deux onces, de 
l'extrait d’opium,& de lilium con- 
vallium de chacun deux dragmes, 
de l’efpric de corne de cerf, & de 
Felixir de proprieté de chacun trois 
dragmes, du camphre, de la mir. 


Foudre. 


 Opiates 
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the choifie, de la racine d’angeli_ 
que , & de redoaria de chacun une 
dragme , du roob de fureau, & du 
bon vin quantité fufffante pour 
faire une opiate alexiraire , dont la 
dofe eft d’un demi fcrupule,ou d’un 
fcrupule. 

Prene? de l'antimoine diaphore- 
tique un fcrupule, du fel de char- 
don benit demi fcrupule , du lau- 
danum un ou deux grains, & foit 
fait pondre. 

Prenez déla corne de cerfprépa- 
rée fans feu quinze grains, du ci- 
nabre d’antimoine demi fcrupule, 
du bezoard folaire quatre grains, 
& Loit faire poutre, 

Prene? du rob de fureau , ou de 
genevrier un fcrupule, de la corne 
de cerf préparée fans feu un {cru 
pule , de l’antimoine diaphoreti- 
que demi fcrupule , du firop de 
framboifes quantité fufffante pour 
faire un #cl, 

Pren:7 dela cerufe d’antimoine 
diaphoretique un fcrupule , ou de- 
mie dragme , du bezoard animal 
feize grains, des fleurs de fel ar- 


moniac demi fcrupule, & foit faite 
pondre, nier 


Poudre. 


Poudres 


Bol, 


Poudre, 
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Sol, Prenez du bezoard mineral un 

fcrupule , des fleurs de fel armo- 

niac fix grains, du mithridat demie 
dragme , & foit fait bol, 

Prene? du fel armoniac quinze 
grains , du camphre deux orains, & 
foit fait /c/. 

Bol. Pren:7 du fel de corne de cerf 
huit grains , de la poudre de be. 
zoard quinze grains , de l'extrait 
theriacal un fcrupule , & foit fait 
bol. | 

Prenez. de Veau de fcorfonere 
une once , de l’eau de canelle demi 
once, de l’efprit theriacal camphré 
demi dragme , du fel volatile de 
corne de cerf douze grains, du {eE 
de fuccin fix grains, du firop de: 
fuc de fcordiumdemi once, & foit 

: faite potion. | 

A Prenez de l’eau de fcabieufe , de: 
fleurs de fureau, & de reine des 
prés de chacune une once ,'de l’eau 
cordiale d'Hercules Saxon fix drag- 
mes, de l’efprit theriacal camphré 
trois dragmes , de l’antimoine dia- 
phoretique demie dragme , de læ 
corne de cerf préparée fans feu un 
fcrupule, du fel volatile de corne 
de cerf demi fcrupule, du camphre 


Polien.. 
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trois grains , du firop de fcordium 
une once, ou une once & demie, 
& foit faite potion , qu’on partagera 
en quatre prifes. SES 

Prenez de l’eau de fleurs de fu- 
reau une once , de la theriaque 
alexitaire , ou du diafcordium de 

Fracaftor une dragme , du fel vola- 
til de viperes fix grains , du cam- 
phre un grain, du firop de framboi- 
fes demi once, & foit faite porion 
pour une dofe. 

Prenez des fleurs de fel armoniac 
demi fcrupule , du fel de tartre 
quinze grains, de l’extrait diafcor- 
dium ci-deflus demi dragme , & 
foit fait bol. 

 PreneZ de Ja racine de gentiane 
demie once, d’angelique deux drag- 
mes, des feüilles feches de fcor- 
dium deux onces , de chardon be- 
nit, du dictame decrete de chacun 
demi once, du fafran deux drag- 
mes , de l’acacia vrai une dragme 
- & demie : Aprés avoir concaffé & 
mis en poudre groffierele tout dans 
un matras de verre , on y verfera 
de l’efprir de vin, à la hauteur de 
quatre travers dedoigt, & l'ayant 
exactement bouché on le mettra en. 


Potions 


Bol 


Extrait. 
Ga : 


- 
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_ digeftion fur le feu de fable doux 
pendant deux jours; puis on diftil= 
lera l'e/prir jufqu'à confiftance de 
miel. 

La Teinture de bezoard donnée 
à la quantité d’une demie dragme, 
ou d’une dragme pour les plus ro- 
buftes , eft un excellent fudorifi- 
que; de même que l'efprit de gayac, 
à la quantité d’une dragme dans 

”_ trois onces d’eau de mélifle, & de 
canelle, 

Prene? du bezoard mineral ,äni- 
mal , & de la refine de gayac de 
chacune une dragme & demie, de 
l'huile de gayac un fcrupule , du 
baûme du Perou quantité fuMfan- 
te pour former la mafle de pilules , 
dont la doze eft de demie dragme, 
ou deux fcrupules, verfanc par def- 
fus quatre onces d’eau de chardon 
benit. 

Comme on ne fcruroit provoquer 
la füeur , fans que le malade ne s’a£ 
foibliffe confiderablement , à caufe 
de la perte des efprits qu’il fouffre, 
& de la diffo!ution du fang , il eft 
à propos de lui donner enfuire pour 
refaire fes forces quelques acides 
moderez, comme le citren, l'épine 


% 
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Teinture, 


Pilules. 
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vinette, les coins, les ceintures ai 
greiettes de bellis , les julcps acides 
avec l'efprit de vitriol , ou de nitre, 
afin que la mafle du fang atténuée 
par les fudorifiques fe raffemble 
doucement , & reprenne fucceffi- 
vement fa confiftence naturelle, 
par le moyen de quoi les forces ré- 
viendront , & la chaleur caufte par 
l'effervefcence qu’on a fufcitée, 
s'étendra doucement, 

Prene? de l’eau d'ozeille , de 
fcorfonere , & de l’eau cordiale 
d'Hercules faxon , de chacune une 
oùce, de la teinture de fleurs de 
bellis & d’aquilegia , ou ancholies, 
de chacune une dragme & demie, 
de l’efprit doux de nitre une drag 
me , du firop de framboifes une 
once , & foit faite potion confor 
tative , qu'on prendra par cüeil- 
lerée. 

Prenez de l’eau de fontaine une 
livre , du fuc de coins, & de citron, 
de chacun une once & demie, de la 
teinture de fleurs de bellis trois 
dragmes, du firop de fuc de citron k 
& de framboifes de chacun deux 
onces, de l’efprit de nitre autant 
qu'il eft neceffaire pour donnerune 


Potion 


Juley. 


= 


Electuaire, 


Feinture. 


Œau. 
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agreable acidité, & fit fait wep 


rafraichiflant & confortatif. 
Prenez de la conferve de citron 


une once , de la conferve d’ozeille : 


demi once , de l’yvoire préparée 
fans feu demi dragme , du criftal 
mineral , & du fel de fäturne dé 
chacun quinze orains; du firop de 


fuc de citron quantité fuffhante | 
pour former un elellnaire conforta= . 
tif &rafraïchiffant pour deux do: . 
fes; On l’arrofera de quelques pe- . 


tites goutes d’efprit de vitriol. 
La teinture de {el de tartre, où 


de corail, & l’efprit de fel armoniac 
donnez chacun à la quantité de, 


vingt ooutes , Le matin & le foir, 


' 


dans quelques cüeillerées de l’eau 


cordialle fuivante font auffi tres- . 


recomimandables. 
Prene? des feüilles de fauge, 


de romarin, dethim ,, de farriette 


de marjolaine , de balfamite , de 
chacune quatre poignées , de la ra- 
cine d’angelique , d’imperatoire, 
de chacune fix onces, du zedoaria, 
du petit galanga , du calamus aro- 
matique, de l'iris de Florence, de 
chacune une once & demie , des 
noix mufcades , des girofles, & dé 


| 
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la canelle , de chacun une once ; de 
l'écorce exterieure de douze oran- 
ges, & de fix citrons : On incifera 
& contufera le tout, & aprés y 
avoir verfé du vin blanc, & de 
Canarie de chacun quatre livres, 
on procedera à la diftillation felon 
l'art ; édulcorant enfuire l’eas avec 
du fucre perlé , & l’aromatifanc 
avec quelques soutes d’effence 
d’ambre pris. 

Lorfque les fudorifiques ne font 
point d'effet dans les fiévres ma- 
Hones , à caufe de la diffolution 
du fang , qui fe connoît au pouls 
qui eft petit ; mais vîte & frequent, 
ou tardif & rare , & que les par- 
ties du fang confondues enfem- 
ble , fe difloudent encore davan- 
tage par les fudorifiques , bien 
loin de fe précipicer on doit mêé- 
ler des acides temperez aux fu- 
dorifiques ,| comme le vinaigre 
fimple , ou de fureau, qui fert à 
redonner au fang fa confiftance, 
& à précipiter les particules he- 
terogenes ; Aïnfi dans les fiévres 
malignes , & la trop grande diflo- 
lution, on fe fervira des remedes 
fuivans. 


Le] 


Potio fe 


Potion, 


* 
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Prenez de l’eau de fleurs de fu2: 
reau une once , du vinaigre diftil..… 
lé demi once , de la theriaque ? 
alexiraire | ou du diafcordium de : 
Fracaftor une dragme, de l'anti…. 
moine diaphoretique demi f{cru-- 
pule , du camphre deux grains, du 


firop du fuc de citron demieonce, 
& {oit faite poton, 
Prenez de l'eau de fcorfonere, 


3 


3 


de galesa,de l’eau cordiale d’Her. . 
cules faxonia , de chacune une on- . 


ce, du fuc de citron, & de coins, 


de chacun fix dragmes, de l'efprit : 


theriacal camphré, trois dragmes, 


ÿ 


de la teinture de fleurs de pivoi- - 


ne & d’ancholie , du diafcordium 


de Fracaftor de chacun une dragme 


& demie , du firop de fuc de ci-. 


tron demie once , & foir faite» 


potion alexipharmaque , qui CE 
fort finguliere pour refferrer le : 
fang , & procurer quelque dia. . 


phorefe, 


CHAP. 
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Re CREER OR 
CHAPITRE XXII. 


Des Remedes Somniferes ; on 
Anodins, 


Es Remedes Somniferes | ou Sen 
Anodins , font ceux qui Par des Somnife. 
leur vertu narcotique ou patte) où AE 
fante portée au cerveau, ralentit 
le mouvement des elprits, & les 
empêche de circuler avec autant 
de force qu’ils faifoient aupara- 
vant: Tels font le pavot, l’opium, 
le laudanum , & le foufre anodin 
du vitriol de Venus. "Que l’opium 
_ L'Opium à cela de particulier, ne Me 
qu'il n'eft pas moins efficace POUr pour  guerir 
guerir les maladies, que pour cal- nn DE 
mer leurs fimptomes : car il n'y en merleur; fim« 
à point pour preffans qu'ils foient , Promes. 
excepté les défaillances , à quoi l’o- 
pium ne foittres-falutaire. Le fou. 
fre anodin; dans le vitriol de Venus, 
eft neanmoins préferable à l’o- 
pium ; mais qui eft aflez heureux 
pour En avoir ? 
La vertu de l'opium eft d’arré- Les effets ad. 
mirables de 
ter & de condenfer en quelque L'opium, 
forte les mouvemens déreglez des 
“ R 


Comment les 
fomniferes a- 
giffent. 


Pourquoi les 
fomniferes ne 
font gueres de 
tems dansl’ef- 
tomac , fans 
caufer une pe- 
fanteur de té- 
te. 


Ù De 
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efprits ; d’où s'enfuit la füeur , le 


calme de la douleur, la douceur du - 


repos. la ceffation de toutes les 
pos ;, 


émotions, l’abbaiffement du gon- 
flement de la matiere peccante , & 


de la furie des humeurs, 


Tous les fomniferes agiffent par 
leurs foufres volatils ; ils embaraf- 
fent les efprits en les épaifliffant, 
& en leur donnant une certaine 
confiftance qui continue leur ref- 
fort, ce quiles empêche de rouler 
dansles nerfs; & comme les plus 
fubtiles parties des foufres de l’o- 
pium & desautres narcotiques fe 


ctiblent dans la fubftance corticale 


du cerveau , pour de là couler dans 
les tuyaux dela partie blanche , el- 
les s’y figent à peu prés, de même 
qu'une injeétion de cire dans les 
vaiffeaux. 

On remarque que les fomniferes 
ne font gueres de tems dans lefto- 
mac, fans caufer une pefanteur de 
tête ; ce qui vient fans doute de ce 
que la vapeur qui s’en éleve, pe- 


- netre les filets nerveux du ventri- 


D'où vientla 
ertu fomni- 


trouve, Par ce principe on peut 
rendre raifon de la vertu fomnifere 


cule, en fixantles efprits qu'elle y 
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qui fe remarque dans plufieuts cho- fere qui ef 


ns l'huile 


d: 
fes , comme dans la mufcade RÉ 


dans fon huile, qui eft un fi puiffant 

fomnifere , que fi onen prend trop, 

on tombe en léchargie , de même 

que f l’on avoit pris une trop gran- 

de dofe d’opium, Que 1e 
Oz regarde avec raifon ,s COMME niferes fonc 


| : d'une tres- 
un grand fecret dans la Medecine, grade 0 


Fart de procurer le fommeil , parce dinslaMede. 


qu'on afloupit par ce moyen les ‘ie 
douleurs , &les veilles, & les au- 
tres fimptomes dangereux qui af- 
foibliflent confiderablement les 
malades , à caufe de la grande per- 


te des efprits ; on tempere les fucs 


de nôtre corps que les veilles 


avoient irritez , on diminuë par 
confequent l’effervefcence , & on 
commance à voir des fignes de 
coction par la précipitation & la 
féparation qui fe fait de l’utile d’a- 
vec linutile, & qui n’étoit pas au 
paravant , ou tres-imparfaitement, 
à caufe de la confufion univerfelle 
du fang ; dans la fuite du tems la 
crife s'en fait mieux, & l’évacua- 
tion artificielle de la matiere cuite 
ou précipitée par les füeurs, ou par 
les urines , les efprirs calmez , les 
KR ij 


ue 


,- 
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broüilleries du petit monde ceffent 
d’abord, le fouverain appaife {à fu- 
reur , & reprend le gouvernail, Ce 
font là les effets du bon ufage de 
l'opium. L'opium eft un grand {u- 
dorifique , il repare les forces ab. 
batuës , il ramaffe les efprits, & 
les met en état d'affronter toutes 
les maladies, ileft admirable dans 
les flévres ardentes ; étant ajoûté 
aux purgatifs , ou pris auparavant, 
il corrige, leur malignité, & étant 
mêlé avec l’ambre gris, il paffe pour 
un fecret dans les combats de 
._. Venus. | 

Qelou  L'opium eft le remede general 

univerfelcon. contre l'hemorragie , en affoupif- 

SRE fanc le fentiment d’irritation dans 
les parties, de quelque part qu’elle 
vienne, en retenant plus ou meins 
l’impetuofité des efprits moteurs, 
& en calmantles mouvemens irri- 
guliers du fang ; ce qui fait qu’on 
appelle lopinm avec juftice , le 

Que les Nar. grand affringent. 

cotiques cal. Les Remedes anodins adoucif- 

Le #%- fent la douleur, & les narcotiques 
laffoupiffent ; ceux-ci operent en 
rendant les efprits animaux plus 
fixes & moins mobiles ; ce qui fait 
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que limpreflion douloureufe de 
lobjet | & l’irritation de la partie 
ne font point apperceuës par l'ame, 
Ils font adminiftrez avec feureté 
dans la douleur caufée par des hu. 
meurs tenués, acres, & chaudes, 
où les narcotiques ne font pas feu- 
lement falutaires, en ce qu'ils ôtent . 
le fentiment aux parties ; Mais en 
corcen ce qu'ils corrigent effca- 
cement ces fortes d’humeurs, Lor£ 
que les humeurs font crafles, vif 
queules, & accompagnées d'acide, 
qui incommode par fonirritation À 
les narcotiques font fort dange- 
reux ; ils adouciffent à la verité 
quelquefois la douleur ; mais ils 
gâtent toujours la difpofition des 

arties. Dans les douleurs de co. 
2 , & de la pleurefie, par exem- 
ple, on fe fert de l'orium. pour fai- 
re fupporter plus facilement la 
douleur , on détruit la partie, & on 
la difpofe à la cangreine ; ce qui 
n'eft pas une cure > Mais une im- 
pofture.. On. doit donc être cir- 
confpect. dans: l’ufage des narco- 
tiques , ne les pas donner feuls, 
& toujours avec quelques apro. 
priez, | 


R iij 


Que les Nar- 
eotiques don- 
Nez avec cir- 
confpe“tion 
appaifent a 
ecphalalgte. 


Que les Nar- 
cotiques font 
efficaces dans 


l'epilepfce 
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Les Narcotiques calment fans 
doute la cephalaloie, comme les 
autres douleurs , en y apportant la 
circonfpection neceffaire : car il 
eft a craindre qu'aprés avoir donné 
les narcotiques, on ne puifle plus 
réveiller les malades, Il arrive fou 


vent qu'une petite dofe d’opium 


même réïterée ne fait rien dans les 
grandes douleurs, ce qui oblige d’a- 


-voir recours à une plus forte dofe, 
qui engendre un fommeil lethargi- 


que , dont on a bien de la peine de 
tirer le malade. En ce cas il faut 
courir au vinaigre. Quand on veut. 
{e fervir des anodins , & des narcoz 


tiques , il faut commancer par une 


petite dofe, & par les plus doux, 


& monter fucceffivement aux plus 
forts, & à une plus grande dofe; 
S1 on applique exterieurement des 
narcotiques,que ce foit fur le front, 
& non fur les futures ; de crainte de 
produire quelque affeétion fopo- 
reule ; On neles donnerapas nof , 
plus dans l'approche de la crife, 
pour ne pas empêcher le mouve- 
ment de la nature, & faire mourir 
le malade, 

Les Narcotiques font tres-efhcas 
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_ces dans lepilepfie : car ils calmenr 
le mouvement déreolé des efprits, 
& les defordres des fens, & pour 
prévenir le paroxifme epileptique 
tant interne qu externe, il eft falu- 
taire de mêler les narcotiques aux 
fpecifiques ; par exemple , les pilu- 
les de laudanum avec l'huile de 
camphre, & l'huile de bouis pour 
oindre les tempes Îesnarrines, & 
le pouls ; car c’eft un admirable 
farcotique, 

Les Narcotiques ne conviennent ha pe 
jamais feuls dans les délires mé conviennent 
lancoliques : car ils operent peu à « 
dans ces fortes de fujets, quoi qu'on coliques. 
en double ou triple la dofe ; plus 
les narcotiques leur font nuifibles, 

& augmentent le mal, parce que 
d'eux-mêmes , & fur tout étant 
pris en grande dofe , ils excitent 
des fonges turbulens. On les mê- 
lera donc toujours avec les appro- 
priez , interieurement avec les hu. 
mectans , & exterieurement avec 
les epithemes qu'on applique fur 
le front, ou fur la têre , aux lotions 
des pieds, & aux autres topiques 
pour adoucir & provoquer le fom. 
meil.. | 2 

R üij 


Queles Nar- 
cotiques font 
uciles dans la 


phrencfie, 
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Cornme V'infomnie eft ordinaire. 
ment jointe à la phreneñe , & 
l’augmente beaucoup , on doit 
avoir recours aux hypnotiques, & 
aux doux narcotiques internes & 
externes; ce qui demande une gran- 
de circonfpeétion à l'égard des in- 
ternes, & particulierement de l’o- 
pium ; lequel quand il ine caime 
as les efprits , ne manque jamais 
: Sn pue le délire, en excitant 
des fonges affreux & pleins de trou- 
bles: D'ailleurs fi on fixe trop les 
efprits par des narcotiques, il eft 
à craindre qu’onn‘endorme fi bien 
le malade qu'il ne fe réveille plus, 
& qu'on ne change la phrenefie en 
lethargie, ou en une maladie co 
mateufe, par un changement tres- 
funefte | & tres-facile .. fi on ne 
donne les narcotiquesen trog gran 
de dofe , parce que les efprits font 
tres-volatiles & tres-fubtiles dans 
la phrenefie , & qu'ils font enpeti- 
te quantité, à caule de leur mou 
vement continuel & augmenté, Il 
eft certain que les narcotiques, & 
l’opium donnez comme il faut font 
de grands remedes, & d’une forte 
recommandation dans la phrenefe 


= 
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fiévreufe ; mais fion neles prefcrit 
pas à tems, & s’ils ne font duëment 
préparez , 1ls font plus nuifibles 
que falutaires. Pour s’en fervir à 
propos, ilfaut obferver, 1. Qu'ils 
{oient bien préparez parles acides , 
comme le vinaigre , fi c’eft dans la 
fiévre. 2. Arailon dutems, qu'on 
ne les donne pas trop tard ; mais 
dans l’accroifflement de la maladie, 
quand les infomnies commancent : 
car les narcotiques font beaucoup 
mieux adminiftrez dans le tems des 
infomnies , que dans le temps du 
délire, 3. Qu'on ne manque jamais 
d’ajoûcer des bezoardiques , & des 
diaphoretiques à l’opium ; non feu- 
lement, parce qu’il y a fouvent de 
‘la malignité dans la phrenefe, 
mais encore parce qu’une douce 
diaphorefe calme & adoucit l’ef- 
fervefcence fiévreufe du fang, ce 
qui emporte quelquéfois la phre- 
nefie, les Ano- 
_Rién ne convient mieux dans les see 
catarres , les enroüemens, &latoux pres aux ca 
; ‘ ; tartes , aux 
caufez par l’acrimonie de la Eva ruse 
phe que l’opium. Le laudanum ar- & à ls veux, 
rête & prévient efficacement le 
catarre noéturne ; mais il ne faut 
> KR y 
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pas le donner feul , on y mêlera tou- 

jours le fuccin, & les cephaliques, 

pour corriger la Iymphe , &en di 
minuer la quantité par la tran{pi- 

ae et tation & par les urines, 

ficace dans le Le landanum eft d’une efficacité 

is Ca merveillenfe dans le hoquet , & 
dans l’afthme fec ou convulff; mais 
il faut le mêler toujours avec le el 
volatile de fuccin , de corne de 
cerf , de fans humain , & le cafto.. 
reum , qui n'eft point letefticule du 
caftor, maisune liqueur contenuë 
dans les veficules entre les tefticu- 
les, & la verge de l'animal, 

Se Der d0 ne de poitri- 

pes ans les refferremens de poitri 

douteux dans ne, dans la dyfphnée, & la difficulté 

les reflerre. ù Te 

mens de po de refpirer, 1l n’eft pas feur de don 

mac», & le ner le laudanum , parce qu’il y 

ifulté de | 

refpirer. danger que les malades ne fuffo- 
quent dans un fommeil tres-pro= 

.…." MÉOonNd é 

Que l’opium L'ER e ; 

ris L'opiurm convientau comman- 

pif. cement, & dans l'augmentation de: 

la phtifie ; mais dans l’état, quand 

la refpiration eft difhicile, ou quand 

les matieres font vifqueufes, il faut 

ke donner avec citconfpection , ou 

n'en point donner du tout pour ne 


pas empêcher l’expeétoration, On 
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remarque que l’ufage de lPopium 
entretient & conferve long-réms 
les phtifiques ;. qu’ils fupportent 
mieux les grandes dofes d'opium 
qu'aucuns autres malades, & qu'il 
a cela de commode pour eux ; 
qu'étant a le foir, il arrête puif- 
famment les fleurs nocturnes, Quetes Ano= 
Dans la pleurefie, les narcoriques Rd  : 
font uciles. au commancement, & pleurefe. , 
dans l'accroiflement , pour étouf- 
‘fer la grande violence du mal, & | 
dimintüier la douleur | pour corri- 
ger la matiere des crachats, la 
cuire , & l’incraffer, Ils font nuifi- 
bles dans l’étar ; car ils empêche- 
roient l’expectoration , & fixe- 
,roient & attacheroient trop la ma. 
tiere cuite, ce qui ne fçauroit pref- 
que arriver fans danger de fuffo- 
cation, Le pavotrheas feul & fes 
fleurs , comme fpecifique , a lieu 
dans tout le cours de la maladie, paie Le 
L'opimn & les narcotiques font FRE 
falutaires dans les fiévres conti. 52 2 
nus, pourvû qu'on ne les donne nuës. 
point au commancement , & dans 
l’état quand la crife approche; mais 
dans l’accroiffement | parce que 
Topium môdere non feulement 
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l’ardeur de la fiéyre , mais en pro- 
curant un fommeil agreable , il 
prévient le délire, & il tempetre 
& abbat l’ébulition des humeurs, 
Ainfi lorfque la furie des humeurs, 
& la matiere morbifique prefle, & 
fait trop d’effervefcence, on doit 
donner , felon Le confeil de Lirda- 
##s, une once de firop de pavot, 
c'eft un remede precieux & benin 
convenable dans la fiévre ardente, 
fur tout fi on le mêle avec un peu 
de nitre, Les mouvemens impe_ 
tueux des fiévres ardentes fe mode. 
rent facilement par le laudanum ; 
mais il ne faut pas enabufer, & 
on doit le donner à tems, Il eft 
avantageux de ne pas attendre que 
les efprits foient entierement con- 
fumez ,& de les donner quand les. 
forces fubfiftent : car dans les occa- 
fions defefperées, il ne faut point 
avoir recours à l’opium. | 
QuelesNar. Dans les fiévres malignes l’o- 
able pium & les narcotiques font admi- 
dans les fé. rables : car ils anne les fimpto. 
ner , ils procurent la füeur , ils 
préviennent les infomnies, & les 
délires, & ils calment l’impetuofiré 
& l'efférvefcence des humeurs, Ils 
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arrètent particulierement l’hemor- 
ragie dangereufe & terrible du nez. 
La Theriaque, le Mithridat, & le 
Diafcordium de Fracaffor , qu'on 
prefere aux deux autres dans la 
fiévre maligne , ont l’opium pour 
bafe ,comme Waleus le remarque 
prudemment. | 

Rien ne convient mieux que l’o- 
pium dans le cholera, & dans les 
autres cours de ventre: Que s’il y 
avoit un grand abbatement de for- 
ces, comme il arrive fouvent, on 
ne donneroit pas une grande dofe 
de laudanum, ons’arrêteroit à un 
grain ou deux fans pafler , & fans 
le réiterer le même jour, au cas 
que les forces fuffent bien ab- 
batuës. 

Les Narcotiques donnez au com- 


mancement de la dyffenterie cal- 


ment les efprits irritez , & arrê- 
rent la matiere; mais il faut les 
joindre aux précipitans & aux fu- 
dorifiques, & s’ileft befoin avecun 


doux déterfif , comme eft la rhu- 


barbe, ou du moins quand la ne 
ceffité eft grande , avec les fpecif- 
ques appropriez. 

. L'opinm mêlé avec les fpecifi- 


à 


Que l'opiuny 


eft tres effica 


" ce dans le co. 


lera, & lesaus 
tres cours de 
ventté, 


Que les Nar- 
cotiques font 
utiles dans Îe 
commence 
ment de la 
difienterie. 


Que l'opiur: 
eft falutaire 
dans les colis 
ques, 4 


rVT a à ; a 
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ques eft falutaire au commance. 
ment des coliques, & on en peut 
continuer l’ufage, quand la matiere 
mortifique eft trop acre , non pas 
quand elle eft trop vifqueufe: çar 
lopium tempere l’acrimonie Re 
retarde le mouvement delamatie. 
re vifqueufe, en arrêtant celui des. 
inteftins, Enfin s’il eft neceffaire de 
donner le laudanum , ilne faut: 
point attendre que les forces vita- : 
les manquent , & que la malade 
foit à l’extrémité : car alors iliroit 
QuelesNer- En l’autré monde en dormant. 
cotiques font Les Narcotiques & \e laudanum 
funeftes aux “its | 
hydropiques. f0Nt ordinairement funeftes aux 
hydropiques : car felon Pexperien- 
ce de Aollesbroch , Fopium donné 
dans les maladies chroniques, & à: 
l'extrémité , quand les infomnies 
preffent, ne fait pas le même effet 
que dans les maladies aigucs ; au 
contraire il abbat les forces , & rui- 
ne le reffort des vifceres : Si mê: 
me on donne l’opium aux malades 
languiffans , aprés les maladies ais 
"guês ou croniques, il eft à craindre 
qu'il ne deviennent hydropiques , 
comme il arrive ordinairement, Il 
peut être falutaire par accident, en ! 
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moderant l'impetuofité des efprits, 
en temperant la convulfion des f- 
bres retirées, &en procurant pat 
ce moyen les füeurs & les urines ; 
Comme l'effét n’eft qu’accidentai- 
re, il ne faut pas donner l’opium 
qu'avec beaucoup de circonfpec_ 
tion. 

Dans lappetit exceffif, les nar- 
cotiques font utiles pour fupefier 
Je fentimenc du ventricule, & em. 
pêcher qu'il ne fente le picoté- 
ment ; mais il ne faut pas les don- 
ner qu'avec beaucoup de précau- 
tion ; parce que c’eft pâlier , &non 
pas ouerir le mal, 

L'nfage moderé des narcotiques 
eft utile dans la colique nephriti- 
tique , & lorfque le calcul ne bran_ 
le point: car ils appaifent la dou- 


leur , qui fouvent eft infupportable; 


mais l’abus en eft dangereux, parce 
qu'ils peuvent caufer une fappre£ 
 fion d'urine defefperée. 
L’'Opinm & le laudanum font or- 
dinairement fufpeét dans les fem- 


qué qu'il leur étroit contraire, & à 
la matrice, & danstoutletems de 


la grofleffe, & même les derniers 


a d'en NN TES he |: RORAL acl 


Pappetit 


Que les Nar:- 
cotiques font? 


utiles dans 


ceffif, 


Queles Nar: 
cotiques fonr 
propres à a 
nephritique, 


Que les Sons 


niferes font 


fufpeës : aux 


VR” , _femmes grof- 
mes grofles, parce qu'on a remar- 


fes, 


CXs- 


« 


Que les Ano- 
dins font fa- 
Jutaires dans 
Je füx excef. 
fif des men- 
ftruës, 


Que les Nar- 
cotiques nui- 
fent plus 
qu’ils ne pro- 
fitent à {a 
poules 
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mois, il avoit fouvent procuré la 


vortement, Ainfi on doit être cir 
confpect à l’ordonner ; neanmoins 
quand il eft à craindre que la ma- 
trice ne s'irrite trop , & que les 
efprits animaux ne {oient mis dans 
un trop grand defordre, on peut 
mêler l’opium avec les autres re- 


medes, en confiderant bien toutes : 


les circonftances , & dans les af- 
feétions catarreufes noéturnes, & 
opiniatres, lorfque la neceflité eft 
preffante, ileft bon d’avoir recours 
au laudanum , qui produirun mer- 
veilleux effet dans les catarres. 
Les Anodins ou entre lopium 


conviennent pour arrêter le flux ex 


ceffif des menftruës , comme le lau- 
danum , la theriaque, les pilules de 
laudanum de Porerins , qui dir, qu'il 
a gueri un Aux de fans continuel de 
matrice qui duroit depuis deux ans, 
& qui menaçoit déja de la cache= 
xie , & de la jeucophegmatie , avec 


le vitriol de Mars, & les pilules de. 


laudanum. 

Dans la goute les narcotiques 
ne font jamais utiles, ni prisinte- 
rieurement , ni appliquez au de 
hors, Ils rendent le mal plus rebel- 
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Le ;. ils empêchent le mouvement de 
la nature, & font, comme on dit, 
rentrer la goute, quoi qu'ils cal- 


ment pourtant un peu la douleur, 


l'abus même de l’opium difpofe les 

outeux à la paralyfie. 11 faut donc 
É. prefcrire avec circonfpe“tion, 
& ne donner jamais l’opium, qu'a- 
prés queles remedes generaux ont 
précedé , & avec des purgatifs, 
ou des fudorifiques, ou des fpeci- 
fiques. 

Comme on a fujet de craindre le 
mauvais foufre fauvage & narcoti. 
que de l’opium , qui . les efprits, 
& leur ôte le mouvement, & qui 
caufe des fonges terribles, ileft de 
la derniere importance de le bien 
corriger , non pas avec la rofée de 
May , qui ne fait qu’une dépura_ 
tion fuperficielle de l’opium, ni par 
l'efprit de vin, qui exalre encore 
fa malignité ,niparles acides, com- 
me le vinaigre, & la fumée du fou- 
fre , qui le châtrenc en fixant & 
changeant fon fel volatile huileux, 
en quoi confifte fa vertu anodine ; 
mais en le mettant en digeftion 


avec le fel de tartre, & l’efprit de 


therebentine, dont on faicun ano 


Que l'opiurn 
doit être bien 
corrigé avant 
que de je don 
ner , & de 
quelle, nas 
nicre. 


Qu'il faut 
donner l’O- 
pium à tems,. 
& tandis que 
les forces fub- 
fifent. 


Qu'on ne 
doit jamais 
donner |’O- 
pium que le 
ventre ne foit 
purgé, & en 


petite dofe, 
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din parfait & {eur , fans virulence: 
narcotique, & admirable dans les: 
grandes maladies. La meilleure de 
toutes les corrections neanmoins 
eft fa fermentation artificielle avec 
quelque fac: flomachique propre, . 
qui le rend un remede anodin fans 
qualité narcotique , & dont dix: 
grains ne font ni plus ni moins de! 
bien ou de mal que trente, 

11 faut toujours donner l’opium à 
tems , & pendant qu'il reite des 
forces, dautant qu’il affoiblit en 
afloupiffant le mouvement des 
efprits. Il ne faut pas non plus le 
donner quand tout eft defefperé 
parce qu’il ne ferviroit de riens 
On le donne rarement au comman- 
cement des maladies aignes ; mais! 
fouvent dans Paugmert, & jamais. 
dans l’état , parce qu’alors il em- 
pécheroit le mouvement critique: 
de la nature, I] ferr dansles mala- 
dies longues pour calmer & arrêrer 
les fimptomes trop violens. 

On ne doit jamais donner l’opium,, 
ou le laudanum , que le ventie ne 
foit mol & lâche naturellement, ou 
parart, On n’en doit pas non plus 
donner une dofe entiere ; mais feu. 
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lement un grain ou deux à la fois, 
& le réiterer plûtôt fi la necefliré 
le demande. Enfin il ne faut pas le 
donner feul , mais toujours avec les 
fpecifiques appropriez à la mala- 
die ; dé peur qu’en pâliant fimple- 
ment le mal avec l’opium , il n'ar- 
‘rive une rechüte pire que la ma- 
ladie. 

Prenez de l’eau de pavot errati- 

‘que & de paralyfeos , de chacune 
‘fix dragmes, du firop de pavot rou- 
ge deux onces, du fel prunelle de- 
mie dragme, & foit faite #ixri0n, 
dont la dofe eft de trois ou quatre 
onces deux ou trois fois par jour 
dans les pleurefes, dans les dou- 
Jeurs, &les veilles fans fiévre ,ou 
çaufe manifefte. 

Prenez de l’eau de pavot rouge 
fix onces , du firop de pavot blanc 
une once, de l’eau de canelle une 

‘dragme, & foit faite poison , qu'on 
prendra deux ou trois fois par jour 
pour les mêmes intentions. 

Prenez de l’eau de chardon benit 
trois onces , du laudanum liquide 
tartarifé vingt grains , de l'efprit 
de corne de cerf demi fcrupule , ou 

un fcrupule , & foit faite wixrion 


Mixture: 


Potion, 


Mixture,.- 


402  INSTRUeTrOoNSs 
qui provoque le fommeil , & 14 
füeur. 

Mixture, Prenez du diacodium trois on: 
ces, de l’eau de limaçons une once, 
& foit faite mixrion , qui eft propre 
dansles toux, & la phtifie. La doze 
elt d’une cüeillerée versle terms du 
fommeil, & qu’on réiïtere vers le 
milieu de la nuit. 

Bol. Prenez de l'opiate de Jaudanun: 

deux grains, du diafcordium ,dela 

confeétion d’hyacinte . ou de la. 

theriaque un fcrupule , & foit fait 

bol. 

Prenez de l’opiate de laudanum 
trois grains, de la poudre de che- 
lis compofée un fcrupule, du firop 
de girofles quantité fuffifante pour 
former des pilules, qu'on prendra 
vers l’heure du fommeil.. 

Le Landsnum tarrari(é liquide, 
donné à la quantité de vingt goutes 
dansune cüeillerée d’eau de canel- 
le , ou d’eau theriacale ft fingulie- 
re contre les douleurs de la goute, 
& de la colique nephretique. 
Pilules. Prenez des efpeces d’hiere demie 

dragme , du laudanum tartarifé 
liquide vingt goutes, & foit fait 
des pilules, qu'on prendra vers 


Pilules, 


PotiOke 
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Fheure du fommeil, & lefquelles 
purgent & appaifent les douleurs 
de la colique. 

Prenez dé la conferve de rofes 
rouges une once, de la theriaque 
d'Andromacus, & dela confection 
d'hyacinte , de chacun deux drag. 
mes , du laudanum cidoniat deux 
dragmes , du firop de corail quan- 
cité fufhfante , & Loit faite confec. 
308, dont la dofe eft d’une drag- 
me dans les diffenteries fanguino. 
lentes & douloureufes, 

Prenez des pilules de Styrax, ou 
de cynoglofe fix grains ,du lait de 
foufre demi fcrupule , de l’huile 
d’anis un grain, du baûme du Perou 
quantité fufhifante pour former 
trois pilules, qui font fort recom. 
mandables contre la toux 
lafthme. x 
.… Prenez du felde tartre trois an- 
ces , de l’opium calciné doucement, 
& jufqu’à l’odeur de violette une 
once , du fafran deux dragmes, du 
caftoreum une dragme & demie, 
de l'écorce de citron, & de la ca- 
nelle , de chacune une dragme & 
demie, de l’eau de vie de la meil.. 
leure deux livres, & foit faite Tis- 


sx 
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Pilules, 


Teinture, ' 
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ture felon l’art, & dont la dozeeft, 

de vingt ou trente goutes, 
Extrait, Prenez du ftorax quatre onces, 
que vous mettrez dans un matras 
de verre, avec d’excellent efprirde 
vin à la hauteur de troisou quatre 
travers de doigt, & aprés l'avoir 
exactement bouché, & misen di- 
geftion au bain-marie tiede pen 
dant quatre jours, on filtrera l’ef= 
pritteint, qu'on mettra dans une 
cucurbite de verre, pour enretirer 
‘environ les deux tiers par la diftil- 
lation , puis ayant verfé le reftant 
dans une terrine de grés , ou de 
terre , onle fera évaporer douce 
ment au bain en confiftence d’ex= 
trait {olide ,: auquel on ajoïtera 
trois dragmes d'huile de noix mufz 
cades , & on formera de petites pis 
lules, dont la doze eft de quatre ou 
cinq grains.  C'eft un excellent 
Hypnotique, beaucoup plus agrea= 
ble, plus doux , & plus feur que le. 
laudanum: | ) 

Prenez de lopium uneonce, du 

fe! de tartre fixe fix dragmes , que | 
vous mettrez dans un matras de | 
verre avec de l’efprit de thereben- 
tine quantité fufhlante en digeftion 


Pilules, 


DE Mep£ecine. 40$ 
au bain-marie , & que vous re- 
duirez enfuite en confiftance de 
pilules, ea 

On mettra dans une cucurbite de Lax danu. 
verre baffle, une livre de bon opium 
incilé fort menu ,& y ayant verfé 
deflus dix livres de fuc nouvelle- 
ment tiré de coins bien meurs, & 
ajoûté une once de {el de tartre 
bien {ec , on expofera la cucurbite 
à une chaleur bien douce pendant 
un jour ou deux , ou jufqu’à ce 
qu'on voye paroïtre au deflus dela 
liqueur de petites ampoules , qui 
dénoteront que les matieres font 
prètes à fermenter. Il faut yajoû- 
ter alors quatre onces de fücreen 
poudre , & on y employera une 
chaleur moderée pour avancer la 
fermentation , par le moyen de 
laquelle l’opium fe doitélever, & 
diffoudre totalement , fe fouvenant 
de s'éloigner des vapeurs qui s’éle- 
vent. Alors la partie impure, vo- 
latile | & écumeufe furnageant la 
liqueur , le terreftre furnagera au 
fond , & la liqueur pure, tranfpa. 
rente & rouge comme rubis tien- 
dra le milieu , qu'il faut féparer, 
filtrer, & faire épaiflir par une cha 
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leur bien douce , jufqu’à la con: 
fiftence d'extrait; puis ayant dif- 
fout cet extrait dans de l’efprit de 
vin, & l'ayant filtré & faitdigerer 
pendant un mois fur un feu bien 
doux , pour meurir & perfettion- 
ner les cruditez de l’opium dans 
ce feu celefte , on épaiffira de nou 
veau le tout en confiftenice d’ex= 
trait , lequel eft d’un grand ufage 
dans toutes fortes de maladies , ex 
cepté les foporeufes. 11 appaife les 
mouvemens déreglez de la nature 
malade ; Il refait fes forces abba- 
tuës , il la repare par un fommeil 
tranquille quand elle eft afoiblie 
par les douleurs & par les veilles, 
il calme leffervefcence des hu 
meurs, & il redonne aux efprits 
effarouchez une afliére temperée, 
On n’en donne à la fois que le 
quart du laudanum, au plus la moi. 
tié d’un grain. 

Laudanum, Prenez de l'extrait d’opium pré 
paré avec l’efprit de vin tartarifé, 
quatre onces de l’extrait de con- 
trayerva préparé avec l’efprit de 
vin une once , du fel de perles & 
du corail tirez avec lefprit de miel, 


de chacun deux dragmes,de l'extrait 
de 


ne. | 
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8e Safran préparé avec l'efprit de 
win trois dragmes , de l’extrait de 
fuccin blanc préparé auffi avec l’ef- 


prit de vin une dragme ‘de l’os du. 


cœur de cerf une dragme, du be- 
foard oriental, & animal , de cha- 
<un une dragme ; dumufc , & de 
Fambre gris de chacun un {crupu- 
le ,de Phuile d’anis, de mufcade, 
de girofle, de canelle, & de fuc- 
cin de chacun douze goutes, & foit 
fait extrait ou opiare mol de Lau. 
danum ; la dofe éft depuis un grain 
jufqu’à deux, ou trois tout au plus. 
I n'y a point dans la Medecine 
aucun Remede plus propre à un 
grand nombre de maux, & dont 
T'ufage puiffe être de plus grande 
€tenduë que ce Laudanum : car il 
procure le repos , en émouffant la 
pointe des humeurs acres qui l'in. 
terrompent, dont il arrête le mou 
vement. Il fortifie la nature & les 
Parties, au lieu que plufieurs Nar- 
Cotiques font le contraire, Il cor- 
robore les vifceres , entretient la 
chaleur naturelle | arrête routes 
pertes de fang des hommes, & 
des femmes, & mêmeles menftruës 
exceffifs , toutes fortes de flux dé 
Tom. Es: . S 


FA 


Safrat, 
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ventres &. toutes fluxions acres &" 
fübriles, tance fur Les veux, Les dents, 
ls poûmoas, l’eftomac, -& toutes 
les autres partiesinternes , ou-ex- 
ternes, pris intérieurement: & ap- 
pliquéeñlinimentauifront, &aux 
temples, 1l appaife toutes les dou 
leurs de tête qui viennent dela {ubs 
tilité. des humeurs:; il diffipe les 
vents, &, les bourdonnemens - des 
oreilles , il appaife la douleur des 
dents ; il arrèce le vomiffement 
aprés l'évacuation des matieres; de 
même que les fuperpurgations & la 
fermentation des: humeurs. Il ap- 


pit les coliques venteufes &bi- 


lieufes, & toutes forces de:tran- 
chées des hommes & des femmes, . 
£anc pris par la bouche, que délayé 
dans les clyfterec._ Enfin c’eft, un 
fouverain remede dans les dyffen- 
teries, tant pour empêcher la fers 
mentation des humeurs ; ‘que pouf 
en émouller l’acrimonie., fur tout 
aprés les purgations necefaires, 
On s'en fert.aufMi fort à propos M 
dans les maladiesdes reins .& de le 
veflie, pour appaifer les doulenrs, M 
& celles desgonnotrhées, & pour 
fortifier les vaifleaux fpermatiques 
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leurs de toutes fortes de goutes & 
de rhumatifmes ; celles des ulceres 
& des brûlures, & generalement 
.æoutes celles qui peuvent arriver à 
quelque partie, à quelque perfon- 
ne , à quelque âge ou fexe , en 
quelque tems, & de quelque caufe 
que ce foit , & fur tout aprés 
qu'on à fait préceder les remedes 
Sencraux, fans lefquels l’ufage du 
Laudanum ne feroit pas toujours 
avantageux. 


Fin dy premier Tome. 
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